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VIE £T TELE'RlP^cAGE 

DE 

DANIEL, HEGOUMENE RUSSE 

IIO6-IIO7 




01, Daniel, indigne hegoumene rufTe, le 
plus infime parmi les moines, mecontent 
de mes nombreux peches & de Tinfuffi 
fance de mes bonnes oeuvres, je fus 
par Pidee, puis par le defir impatie;itf de 
voir la faince cite de Jerufalem & la Terre Promile. Par 
la grace de Dieu, je parvins a la lainte cite de Jerufalem 
& vis les faints lieux ; je vifitai toute la Galilee " & tous 
les faints lieux autour de la fainte cite de Jerufalem que 
le Chrift, notre Dieu, foula de fes pieds, & ou U fe ma- 
nifefta par des miracles eclatants. Et j'ai vu tout cela, de 
mes yeux de pecheur ; & Dieu, dans fa clemence, a dai- 
gne me montrer ce que ma penfee me failait defirer de- 
puis longtemps. Mes freres, mes peres, mes feigneurs ! 

a. Tcrre promife Fj terrc du Jourdain R, 
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pardonnez-moi, pecheur, & excufez mon ignorance & 
la fimplicite du recit [que je vais vous faire] * de la fainte 
cite de Jerufalem, de cetce terre bienheureufe & du che- 
min qui conduit a ces faints lieux. Celui qui, dans fon 
humiUte, accomplit ce voyage en craignant Dieu, ne pe- 
chera jamais contre la mifericord^ divine, tandis que moi 
j'ai fuivi ce faint chemin indignement avec toute forte de 
parefTes & de faiblefles, fans fobriete & m adonnant a 
tous les peches. Mais, efperant que la clemence divine & 
vos prieres me feront gagner aupres de Notre Seigneur 
Jefus-Chrift le pardon de mes peches fans nombre, j'ai 
decrit ce chemin & les faints lieux fans m*enorgueillir ni 
m en faire un merite, comme fi pendant le trajet j euffe 
fait quelque chofe de bien. Au contraire, je n'ai fait au- 
cun bien en chemin ; ce n'eft que par amour pour ces 
faints lieux que j'ai decrit tout ce que j ai vu de mes 
propres yeux, afin de ne pas oublier ce que Dieu a dai- 
gne me montrer, a moi indigne. Craignant Texemple de 
ce ferviteur pareflTeux qui enfouit le talent de fon maitre 
fans le rendre profitable, j'ai ecrit ceci pour les fideles, 
afin qu en ecoutant la defcription des lieux faints, ils 
afpirent a s'y tranfporter mentalement du fond de leurs 
ames, & obtiennent de Dieu la meme recompenfe que 
ceux qui les ont vifites. Beaucoup de gens vertueux, fans 
quitter leur maifon, en pratiquant le bien & en faifant 
I'aumone aux pauvres, atteignent par la ces faints lieux 
& fe rendcnt dignes d'une plus grande remuneration 
aupres de notre Dieu & Sauveur Jefus-Chrift. Dautres, 
& moi tout le premier, parviennent aux lieux faints & 
a la fainte cite de Jerufalem, &, s'enorgueillifTant dans 
leur efprit comme s'ils avaient fait quelque chofe de me- 



a. Les mots entre crochets^ man- etre fupplees par le iraduQeur. 
quant dans le texte rujfe^ ont du 
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ritoire, perdenc le fruit de leurs peines ; d'autres encore, 
qui one &it le pelerinage de la fainte cite de Jerufalenij 
reviennent fans avoir vu beaucoup de bonnes chofes, 
preffes [qu*ils font] de rencrer chez eux, tandis que ran 
ne peut accomplir promptemenc ce voyage, ni parcourir 
a la h^te cous les faints Ueux de la cite & au dehors. 



I. DE JERUSALEM 
ET DE LA LAURE DE SAINT SABBAS " 

Moi, indigne hegoumene Daniel, arrive a Jerulaicm^ 
j'ai pafTe feize mois dans la metochie^ dela laure deSaim- 
S abbas, & c'eft ainfi que j'ai pu vifiter & explorer tous 
ces faints lieux. Or il eft impoffible de parcourir ni dc 
voir tous ces lieux faints fans avoir un bon guide & un 
interprete. Je n'epargnai rien de mon faible avoir, de cc 
que j'avais entre mes mains, pour remunerer ceux qui 
connaiffaient bien tous les faints lieux de la cite &c an 
dehors, afin qu'ils me montraffent tout en detail, ce qui 
arriva reellement. Et Dieu me fit la grace de rencontrer 
dans la laure un faint homme tres age & tres veHe dans 
les Ecritures. Dieu dilpofa le coeur de ce faint homme a 
maimer, moi indigne, & c'eft lui qui me mon era avec 
foin tous les iaints lieux de Jerufalem & toute la am tree ; 
il me conduifit jufqu'a la mer de Tiberiadey au Thabor^ a 
tf^Qqareth, a Hebron & au Jourdain ^, Il m'accompagna 
dans tous ces lieux, en fe fatiguant beaucoup par amour 
pour moi. Je vis encore plufieurs autres faints lieux ainii 
que je le raconterai plus tard. 



a. de Saint Sabbas donne par 
Dj Ar ; m. d. les autres mf. — 
b. metochie Mac^ Mo, K ^ place 



d, les autres mf. — c ^ a Beik* 
leem O, Mo, 
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II. DE LA TRAVERSfeE JUSQU'A JERUSALEM. 

Void le chemin qui conduit a Jerufalem. 11 y a trois 
cents verftes de Conftantinople jufqu'a la grande mer en 
Tuivant les finuofites de la cote, & cent verftes jufqu'a Tile 
de Vitala. Ceft la premiere lie dans la mer etroite; &, 
fur ce chemin, fe trouve la ville nommee la grande Hera- 
clee^ oil il y a un bon port ; vis-a-vis de cette ville, Phuile 
faince fort des profondeurs de la mer; car beaucoup de 
faints martyrs y furent noyes par les bourreaux. De Tile 
dc Terala a Gallipoli on compte cent verftes, & de GaU 
lipoli a la ville dUcAbydos quatre-vingts verftes "*. Vis-a- 
vis de cette ville eft enterre faint Euthyme le nouveau. 
De la jufqu'a Crite la diftance eft de vingt verftes, d^oii 
Ton debouche dans la grande mer; a gauche le chemin 
mene a Jerufalem, & a droite, a la fainte Montagne, a 
Salonique & a Rome. De Crite a Tile de Tenddos, il y a 
environ trente verftes. Ceft la premiere ile de la grande 
mer & c eft la que repofe le laint martyr Avnoudimos *. 
Sur le rivage oppofe a cette ile fe trouvait jadis une grande 
ville appelee TroaSy ou vint Tapotre Paul pour inftruire 
& baptiier toute cette contree. De Pile de Tenedos a File 
de Cityline on compte cent verftes ; le faint *^ metropo- 
licain de cMityUne y eft enterre. II y a cent verftes de SMi- 
tyUne a Pile de Chios^ lieu de fepulture du faint martyr 
Ifidore; cette ile produit du maftic, de bon vin & toutes 
forces de legumes. 



■A. cent huit Mac^ Mo ; huit F, /T, Navgoudimos d. les autres mf, — 
S^ At, — b. Avnoudimos /*, Ac j c. George Mac, Mo, F, A', 5, Ac. 
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III. DE LA VILLE D'fePHfeSE. 

La ville dUEphife eft a Ibixante verftes de Tile de Chios. 
Ceft la que fe trouve la tombe de Jean le Theologue, 
& une pouffiere facree fort de cette tombe le jour anni- 
verfaire de fa mort; les croyants la recueillent comme 
un remede contre toutes les maladies; la tunique que 
portait Jean s y trouve egalement. Pres de la eft la caveme 
oil repofent les corps des Sept Dormants, qui dormirent 
trois cent foixante ans "*, s'etant endormis fous Pempe- 
reur Decius & reveilles du temps de Pempereur Theo- 
dofe. Dans cette meme caverne fe trouvent les [reliques 
des] Trois cents faints Peres & de faint Alexandre ; il y a 
la audi le tombea\i de Marie-Madeleine, ainfi que fa tete, 
& le faint apotre Timothee, difciple de faint Paul, qui 
repofe dans fon ancien cercueil *. On conferve dans la 
vieille ' eglife Timage de la fainte Vierge qui fervit aux 
faints ''pour confondre Theretique Neftorius. II s*y trouve 
aufli le bain de Diofcoride 011 Jean le Theologue travailla 
chez Romana avec Prochore. Nous vimes auffi le port, 
nomme Tort de oMarbrey ou Jean le Theologue fiit re- 
jete par la mer ; nous y paffames trois jours. La ville 
d'Ephife^ fituee dans les montagnes a quatre verftes de 
la mer, abonde en toutes chofes. Nous y ador^es le 
faint tombeau, &, proteges par la grace de Dieu & les 
prieres de Jean le Theologue, nous partimes en nous r6- 
jouiflant. La diftance entre Ephije & Tile de Samos eft de 
quarante verftes. Cette lie eft tres poiffonneufe & fon fol 
eft cres fertile. De Samos a Tile dlcarie il y a vingt verftes. 



a. Trois cent huit R, — b.dans Jc. — d. Peres MaCj Mo, /", jfc, 
la grande ville Ac— c. la grande 



Digitized by 



GooqIc 



1. VIE ET PfeLERlNAGE 



IV. DE LILE DE PATMOS. 

On compte foixance verftes d'Icarie k Tile de Tatmos^ 
qui s'avance tres loin dans la mer. Ceft la qu exile avec 
Prochore, Jean le Theologue ecrivit Ion Evangile. Puis 
viennentlesiles de Leros^ de Calimnos^ de tl^icera^ & celle 
de Cos qui eft tres grande. Cette derniere eft rres peuplee 
& riche en betail. Enfuite vient Telos^ remarquable par le 
tourment d'Herode "^ ; c*eft du foufre brulant ^, qui fe vend, 
apres avoir ece epure, & nous fert a faire jaillir le feu. 
Plus loin eft Tile de Kharkia. Toutes ces lies, peuplees & 
riches en betail, font eloignees les unes des autres de dix 
verftes & davantage. L'ile de 1{hodes eft aufli tres grande 
& tres produ<5live. Le prince ruffe Oleg y fejourna deux 
etes & deux hivers. De Santos a Tile de T{hodes^ il y a 
deux cents verftes, & de Rhodes a cMacrie foixante. Cette 
derniere ville, ainfi que la contree environnante jufqu a 
z^fyrey produit du thymiame noir *" & gomphyte. Et voici 
la maniere dont il fe manifefte : il decoule d'un arbre 
comme une efpece de moelle qu'on recueille avec un fer 
aigu. Cet arbre fe nomme zyghia "^ & reffemble a Faune. 
Un autre arbriffeau, rappelant le tremble ' & dont le nom 
eft raka/, eft ronge fous Tecorce par un gros ver de Tef- 
pece des grandes chenilles, & les vermoulures qu'il pro- 
duit fe detachent de Tarbriffeau comme du fon de froment 
& tombent par terre comme une gomme pareille a celle 
des cerifiers. On la recueille &, la melant a celle du pre- 
mier arbre, on cuit le tout dans un chaudron ; c'eft ainfi 
que fe prepare le thymiame gomphyte qu'on vend aux 

a. qui fortd'une fofle Macy Mo, R; izyghia F. — e. pin Mac, Mo^ 

— b. un filet d'eau bouillante K. /% K^ 5, Ac, — f. ftourika MaCy 

— c. rouge Fy Ar^ Ac — d. jtykia Mo^ /"; ftiouriaka K^ S, 
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marchands dans des outres. II y a quarante verftes de 
iS^acriejutqak la ville de Tatar ay oil naquit faint Nicolas; 
Tatara eft done la patrie & le lieu de fon origine. De Ta- 
tar a a cMyre^ oil fe trouve le tombeau de faint Nicolas, on 
compte quarante verftes; de oMyre a Chelydonie trente*, 
& de Chelydonie jufqu'a la grande lie de Chypre deux cents * 
verftes. 

V. DE LILE DE CHYPRE. 

Chypre eft une tres grande ile, tres peuplee & abon- 
dant en toutes choles. EUe a vingt'' eveques, une feule 
metropole & pofsede un nombre infini de reliques. Ceft 
la que repofent faint Epiphane, I'apotre Barnabe, faint 
Zenon & faint Philagrios *' Teveque, qui fiit baptife par 
Tapotre Paul. 

VI. DE LA MONTAGNE SUR LAQUELLE SAINTE HfeLfeNE 
feRIGEA UNE CROIX. 

11 y a la une tres haute montagne, lur le fommet de 
laquelle fainte Helene erigea une grande croix en bois 
de cypres, pour chaffer les demons & guerir toutes fortes 
de maladies; elle renferma dans cette croix un des clous 
facres du Chrift. Des manifeftations & de grands miracles 
s'operent jul'qu^a prefent en ce lieu & pres de cette croix. 
Cette croix eft fufpendue en lair fans que rien ne la rat- 
rache a la terre ; c'eft le faint Efprit qui la foutient dans 
Pefpace. Moi, indigne, j ai adore cette chofe fainte & 
miraculeufe, & vu de mes yeux de pecheur la grace di- 
vine repofant en ce lieu. J ai bien explore toute cette ile. 

a, trenteiff. — b. dix F; trcnte quatre F, Ac, — cL Philagrios /?j 
Ac I foixante d. Us autres mf, — Triphilius d. Us autres mf, 
c. quatorze Mac, Mo, K^S^ vingt- 
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VII. DU THYMIAME. 

Le thymiame encens s'y produic ; il tombe du ciel "^ & 
on le recueille fur des arbriffeaux. Dans ces moncagnes 
croiffent beaucoup d'arbriffeaux pas plus hauts que 
rherbe, & c^eft la-defTus que combe le bon thymiame, 
feulement pendant les mois de juillet & d^aout. De Chypre 
a la ville de Jaffa [on compte] quatre cents ^ verftes 
par mer; de Conftantinople a Tile de T{kodes huit cents 
verftes ; de 'Rhodes a Jaffa audi huit cents, ce qui fait 
en tout^ mille fix cents de traverfee par mer jufqu'a 
Jaffa, Cette derniere eft une ville fituee fur le bord de 
la mer, non loin de Jerufalem, & d'ou Ton fe rend a 
Jerufalem par terre ; la diftance en eft de trente verftes, 
& il y a dix'' verftes par la plaine jufqu'a Saint-George. 
Une grande eglife^ y etait elevee I'ous le vocable de 
faint George; fon tombeau etait audi dans/Tautel; car 
c^eft la que fe trouve^ laint George le martyr. Il y a 
beaucoup de fources en ce lieu, pres defquelles les pele- 
rins viennent fe repofer avec grande crainte, car ce lieu 
eft defert & voifin de la ville ^ A'cAJcalon^ d*ou les Sar- 
rafins fortent & maffacrent les pelerins [qui paftent] fur 



a. comme la rofee K^ Sy R. — 
b. foixante F^ quatre -vingt-dix 
K. — c. dc Conftantinople a Je- 
rufalem trois mille verftes D. — 

d. cinq D, O, Sf; trois F. — 

e. avec toil en charpente Mac^ 
Moy f, S, Vexprejfion : Kletflci, que 
Daniel emploie ici & dans cTautres 
endroitSy ^veut dire, d'apres le die- 
tionnaire de PAcademie des fcien- 
ces : < en forme de cage, t ce qui ne 
rend pas bien lafignification ruffe. 



Noronjj la traduit par : <voute. Se- 
Ion nousy elle exprime Vid'ee (Tune 
eglife dont le toit en hois eft com- 
poje de poutres. Daniel dit expref- 
fementy p. 29- Une grande eglife en 
forme de croix recowverte^ kletflci 
(c eft -a- dire (Pun toit en char- 
pente)y ce qui correfpond exaSiement 
a la bajilique a&uelle de Bethl'eem, 
— f. fous F. — g. fut martyrife 
Macy Moy A". — h. grande ville 
farrafme Ac, 
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la rourc ; dc lorte que la frayeur eft grande depuis ce 
lieu jufqua lendmir nii Ton enrre'' dans les moncagnes, 
II y a vingc * grandes verftes depuis Saim-George julqu a 
Jerulalem a travers des momagnes pierreufes ■ cc chemin 
eft penihle & tres effrayanr. 



vni, DE LA MQNTAGNE D'ARMATHEM. 

II y a une montagne rres haute pres de Jerufalem, a 
droite en venant de Jaffa \ certe montagne porre Ic nom 
d^oArmatkem. Sur cette monragne le trouvenr les coin- 
beaux du latnt prophece Samuel^ de fon pere Elkan & 
tie Marie rEgyptienne; la etaicnc le viUage & U mail on 
des Taints. Cer en droit eft entoure d'une muraille & le 
nomme a caufe de cela la viile A^QArmarhem. 



IX. DE JERUSALEM. 

La fainte cite de Jerulklcm eft firuee dans des vallons 
arides au milieu de hautes monragnes pierreules. Ce 
n'eft qu'en approchanr de la ville qu'on aper^ok d'a- 
bord la Tour' de Vavid ^ puis^ en avan^ant un peu^ on 
voit la cMomagne dts Oliviers^ le Saim des SainrSy lEglife 
de la H^furredion^ ou eft le Saim Sepuicre^ & enfin mute 
ia ville. A une verfte a peu pres avanr Jeru/alem, lie trouve 
une*^ montagne apian ie ; ceft la que tout le monde del- 
cend de cheval &, faifant le figne de la croix, adore la 
ikinte %dfum&wn en vue de la ville. Tout chretien 
eprouve alors une jnie immenfe a ralpeel de la Tainte cite 

a, qui irvene vers 5", R^ Ac. — Mo^ f, K^ — d. haute An, 
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de Jerufalem, & des larmes font verlees par les fideles. 
Perfonne ne peut s'empecher de pleurer en voyant cette 
cerre fi defiree & ces lieux faints ou le Chrift, notre Dieu, 
fouffric la paffion pour la remiffion de nos peches; & tous 
fe dirigenc a pied vers Jerufalem avec grande allegreffe. 
A gauche, pres de la route, fe trouve Teglife de Saint- 
Etienney premier martyr ; c'eft la qu'il fut lapide par les 
Juifs & on y voit fon tombeau. La fe trouve aufli une 
montagne pierreufe aplanie qui s eft fendue lors du cru- 
cifiement du Chrift ; ce lieu fe nomme VEnfer & eft a un 
jet [de pierre] des murs de la ville. Enfuite cous les pele- 
rins entrent, pleins de joie, dans la fainte cite de Jeru- 
falem par la porte voifine de la maifon* de David; cette 
porte eft toumee vers "Berkleem & fe nomme Tone de 
"Benjamin, En entrant dans la ville il y a un chemin tra- 
verfant la ville ^ &, a droite, on va au Saint des Saints & 
a gauche a la Sainte V^urredion^ ou fe trouve le Saint 
Sdpulcre, 

X. DE L'feGLISE DE LA RESURRECTION DU SEIGNEUR. 

L'eglife de la T{efurredion eft de forme circulaire & 
renferme douze colonnes monolithes' & fix'' en pierre; 
pavee de tres belles dalles en marbre, elle a fix entrees 
& des tribunes avec feize ^ colonnes. Sous le plafond, au- 
deffiis des tribunes, les faints prophetes font reprefentes 
en mofai'que comme s'ik etaient vivants ; Tautel eft fur- 
monte d'une image du Chrift en mofai'que. Dans le grand 
autel on voit une exaltation d'Adam en mofai'que, & la 
mofai'que de la voute reprefente TAfcenfion de Notre 

a. de la maifon Mac^ MOy F\ d. feize Mac^ Mo^ Ac. — e. douze 
du fils d. les autres mf, -^ b. porte F-y huit Mo\ quarante Mac j fix R, 
Mac, Mo, — c. blanches An — 
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Seigneur. Une Annonciation en mofa'ique occupe les deux 
piliers places aux deux cotes de Tautel. La coupole de 
leglife n'eft pas fermee par une voute de pierre, mais fe 
compofe de poutres en bois en guife de charpente, de 
force que leglife ell decouverte par le hauc. Le Saint Se- 
pulcre eft [place] fous cetce coupole decouverte; voici la 
defcription du Saint Sepulcre, Ceft une petite grotte 
taillee dans le roc, ayant une entree fi baflfe qu'un homme 
peut a peine y penetrer a genoux & en le courbant ; la 
hauteur en eft minime ^ & les dimenfions, egales en 
longueur & en largeur, ne font que de quatre coudees. 
Lorfqu'on a penetre dans cette grotte par la petite en- 
tree, on voit a droite une efpece de banc taille dans le 
roc de la grotte, & c'eft fur ce banc facre, aduellement 
recouvert de dalles en marbre, que repofa le corps de 
Notre Seigneur Jefus-Chrift. Cette pierre facree, que tous 
les Chretiens baifent, s'aper^oit par trois petites ouvertures 
rondes pratiquees de cote. Cinq grandes lampes a huile, 
brulant continuellement nuit & jour, font fufpendues 
dans le fepulcre de Notre Seigneur. Le banc facre fur 
lequel repofa le corps du Chrift a quatre coudees de long 
& deux de large; fa hauteur eft d'une coudee & demie ^. 
Devant Tentree de la grotte, a trois pieds de diftance, 
fe trouve la pierre fur laquelle etait affis I'Ange qui ap- 
parut aux Femmes & leur annon^a la refurredlion du 
Chrift. La fainte grotte eft revetue exterieurement de 
beau marbre comme un ambon, & eft entouree de douze 
colonnes en marbre pareil. EUe eft furmontee d'une belle 
tourelle [repofant] fur des piliers & fe terminant par une 
coupole, recouverte d'ecailles en argent dore & qui porte 
fur fon fommet la figure du Chrift en argent, d'une taille *^ 

a. inferieure i celle d'un homme Ac ; une demi-coudee </. les autres 
R, A, S, Ac, Mac, Mo, — b. une mf. — c. hauteur K, S, 
coudee & demie Mac, Mo, F, K, S, 
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au-delTus de Pordinaire ; cela a ece fait par les Francs. 
Cette tourelle, qui fe trouve jufte fous la coupole decou- 
verte, a trois portes ingenieuiement rravaillees en treillage 
croife ; c eft par ces portes qu'on penetre dans le Saint 
Sepulcre. C'eft done cette grotte qui a fervi de lepulture 
au Seigneur, ainfi que je Vai decrit d apres les temoignages 
d'anciens habitants, connaiffant a fond tous ces faints lieux. 
L'eglife de la Refurredlion eft ronde & a trente fagenes 
de largeur ainfi que de longueur. EUe pofsede en haut 
de vaftes appartements oii demeure ** le patriarche. 11 y 
a douze fagenes de Tentree du tombeau jufqu'au mur 
du grand autel. Derriere Tautel, a Texterieur ^ du mur, 
fe trouve VOmbilic de la terre qui eft recouvert d'une 
petite conftrudlion, au-deflTus de laquelle le Chrift eft re- 
prefente en mofaique avec cette legende : « la PLANTE 
c' DE MON PIED SERT DE MESURE POUR LE CIEL ET ' 
cc POUR LA TERRE. » 

XL DE L'ENDROIT AU CENTRE DE LA TERRE 
OU LE CHRIST FUT CRUCIFlfe. 

11 y a douze ''fagenes depuis VOmbilic de la terre juf- 
qu'au Lieu du crucifiemem de Notre Seigneur & jufqu^au 
bout'. Cet endroit, tourne vers Torient, eft fur un roc 
arrondi en petit monticule plus haut qu'iine lance. Au 
milieu, fur le fommet du roc, eft pratiquee une fente d'une 
coudee de profondeur & de moins d'un pied a Pentour; 
c'eft la que fut erigee la Croix de Notre Seigneur. Au- 
deffbus de ce roc git le cr&ne du premier homme Adam; 
lors du crucifiement de Notre Seigneur, quand 11 rendit 
I'efprit I'ur la Croix, le voile du temple le dechira & les 

a. demeurait Ac, — b. a c6te Mac^ Mo, Ac. — d. cinq Ac. — 
Mac, Moy F, Ac. — c. ma main e, Calvaire Mac, Mo, Ar, Ac, 
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pierres fe fendirent, & ce roc s'entr'ouvrit au-deffus du 
cr^e d'Adam, & le fang & I'eau qui fortaient du core 
du Chrift fe repandirent par cette crevaffe fur ce crane, 
& laverent les peches du genre humain. Cette fente exifte 
fur le roc jufqu'a ce jour & on voit ce faint figne a droite 
du Ueu du crucifiemenr. 

XII. DU LIEU DU CALVAIRE. 

Une muraille entoure cette fainte pierre, ainfi que le 
Ueu du crucifiement du Seigneur, & une batiflfe ornee de 
merveilleufes mofaiques la recouvre. Sur le mur tourne 
vers Torient, le Chrift crucifie eft fi admirablement repre- 
■ fente en mofaique quMl eft comme vivant, mais d'une 
grandeur & d'une hauteur plus que naturelles ; fur le mur 
du midi eft auffi merveilleufement peinte la defcenre de 
la Croix. 11 y a deux portes ; on monte fept marcfjes 
jufqu'aux portes & autant apres. Des dalles en tres btau 
marbre recouvrent le fol. Sous le Lieu du crucifiemenr^ la 
oil eft le crane, eft inftallee une petite chapelle ornee de 
belles mofaiques & pavee de beau marbre; cet endroit 
fe nomme Calvaire^ ce qui fignifie : le Lieu du crane. La 
partie fuperieure ou le pafta le crucifiement fe nomme 
Golgotha, Du crucifiement au Lieu de la defcente de la 
Croix y il y a cinq fagenes. Pres du Lieu du crucifiemeni^ 
du cote nord, fe trouve Tendroit ou Ton a partage les 
vetements de Notre Seigneur, &, a cote, celui ou Ton 
mit fur fa tete la Couronne dTpines, & ou il fiit rcvetu 
du Manteau de pourpre de derifion. 

XIII. DE L'AUTEL D' ABRAHAM. 

Pres de la, fe trouve VcAurel d'c4braham, fur lequel il 
ofFrit fon facrifice a Dieu & immola un belier a la place 
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dMfaac ; le lieu oh fiit conduit Ifaac eft le meme ou le 
Chrift a ete amene en holocaufte & immole pour le fa- 
lut de nous [autres] pecheurs. A la diftance d'environ 
deux " fagenes eft Fendroic ou le Chrift, notre Dieu, fuc 
frappe au vil'age. A trois ^ fagenes de la eft le I'aint cachot 
oh le Chrift fut enferme & ou II pafta quelque temps, 
pendant que les Juifs preparaient & erigeaient la Croix, 
fur laquelle II fut crucifie. Tous ces faints lieux font fous 
le meme toit Tun a cote de Tautre & tournes vers le nord. 
On compte vingt-cinq fagenes du cachot du Chrift au 
lieu on fainte Helene decouvrit la fainte Croix, les Cloux, 
la Couronne, la Lance, TEponge & le Rofeau. Le Saint 
Sepulcre^ le Lieu du crucifiement & tous les faints lieux le 
trouvent dans un pli de terrain qui fe releve vers POc- 
cident au-deflTus du Saint Sepulcre & du Lieu du crucifie- 
ment, Non loin, I'ur une elevation, eft Tendroit ou la 
fainte Vierge arriva a la h&te a la fuite du Chrift & Lui 
adreflfa, dans le trouble de fon coeur, ces paroles en pleu- 
rant : « Ou vas-tu, mon fils ? Pourquoi preffes-tu tes pas ? 
cc Eft-ce que tu as hate d'arriver a une noce comme celle 
cc de Cana en Galilee, 6 mon fils & Dieu ? Ne t'eloigne 
« pas en filence de moi qui t'ai donne le jour, dis un mot 
f( a ta fervante ! m Parvenu a cet endroit, la fainte Vierge 
aper^ut de cettc elevation qu'on crucifiait fon Fils ; faifie 
de terreur, elle s'affaiflTa fur la terre ; & la douleur & les 
fanglots s'emparerent d'elle. C*eft ici que s^accomplit la 
prophetic de Simeon qui avait jadis predit a la fainte 
Vierge : « Cet enfant eft pour la ruine & pour la refur- 
cc region de plufieurs dans Ifrael & ton ame meme fera 
f percee comme par une epee quand tu verras ton Fils 
cr immole! w (Luc, il, 54-5 f) Plufieurs des amis & con- 
naiflfances de Jelbs fe tenaient la & regardaient de loin : 

a. une MaCf Mo. — b. trois K; fept /?j dix d. Us autres mf. 
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Marie-Madeleine, Marie, mere de Jacques & Salome, ainfi 
que tous ceux de Galilee venus avec Jean & la mere de 
Jefus. Tous les amis & proches de Jefus le tenaient la, 
regardant de loin comme Tavait die le prophete * : « Mes 
<' amis & mes proches Te lone tenus eloignes. )j (Pfalm. 
Lxxxvil, 19.) Get endroic eft a la diftance d'environ 
cent cinquante fagenes ^ vers Poccident du Lieu du cru- 
cifiemem & le nomme Spoudi % ce qui veut dire : promp- 
titude de la fainte Vierge. U y a la adhiellement un cou- 
vent dont Teglife a toiture en charpente eft confacree h 
la fainte Vierge. 



XIV. DE LA TOUR DE DAVID. 

De la a la Tour de Vavid & a fa mail'on, on compte 
deux cents fagenes. G'eft la tour du faint prophete Da- 
vid oil etait audi fa maifon. Le prophete David compofa 
& ecrivit fon pfautier dans cette tour, qui eft remarqua- 
blement b^tie en pierres maiCves, tres elevee, de forme 
carree, folide & refiftante & comme d'une feule pierre 
depuis fa bafe 5 elle contient de Teau en abondance. EUe 
pofsede cinq *^ portes en fer & deux cents gradins con- 
duifent au fommet. On conferve dans cette tour une 
quantite infinie de ble. Elle eft tres difficile a prendre & 
forme la defenfe principale de la ville ; on la garde foi- 
gneufement & on ne permet a per fon ne d'y ^netrer fans 
furveillance. Tout infime que je fuis, Dieu m'a accorde 
Tacces de cette tour facree avec Ifdeflav ' , qui a ete le 
feul f que j'ai pu faire entrer avec moi. 



a. David M^f , Afij, ^. — b. une Ivankovitch Mac^ Mo; Scdcflav 
(agene & demie D. — c. Stoudi Ivanovitch F, — f. dc mes com- 
MaCy Mo. — d. fix Ac, — c. Sdeflav pagnons Mac, Mo, 
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XV DE LA MAISON D URIE. 

Pres de cerre lOur etait la zMaifon d'Urie^ que David 
fit tuer pour s'emparer de fa femme qu^il avait vue 
pendanc qu elte le baignait. 11 y a la maincenant la me- 
tochie de Saim-Sabbas a un jet de pierre de la tour. On 
reconnait jufqu'a prelenc ou erait ce baflin. L'endroit 
ou i'aince Helene retrouva la fainte Croix eft a vingf* 
iagenes de diftance vers Torient, pres du Lieu du cruci- 
jiemem. On y avaic bati une tres grande eglife a toit en 
charpenre*, & maincenant il ny a la qu'une petite eglife. 
A Forienc (e crouve la grande porte que voulait franchir 
un jour Marie rEgyprienne pour baifer [la Croix] '^ ; [mais 
le faint Efpric Ten empecha. Ayant prie la fainte Vierge, 
dont rimagc erait dans le parvis voifin de la porte, elle 
put encrer dans Teglife & baifer la fainte Croix. Elle fortit 
par cerre mcme porte pour fe rendre dans le defert du 
Jourdain. On monrre^ pres de cette porte, Tendroit ou 
fainte Helene reconnut la vraie Croix qui refTufcita une 
vierge decedee* A une petite diftance de la vers Porient, fe 
trouve le Vreioin^ oii les foldats amenerent Jefus a Pilate; 
& ce dernier s^etant lave les mains, dit: « Je fuis innocent 
i^ du iang de ce jufte ! *> (Matth. xxvii, 24.) Et, ayant fait 
fouetter Jefus, il lelivra aux Juife. La fe trouve audi la Pri- 
fon juive d^nu un ange fit fortir le faint apotre Pierre pen- 
dant la nuit. Cert la qu'etait audi XEnclos de Judas qui 
rrahit le Chrift. Cer enclos maudit eft defert a prefent, 
pcrfonne n'olant Toccuper a caufe de la maledi<5lion. 
Non loin vers Torient, eft le lieu ou le Chrift guerit une 

a. treme D. — h. confacree a ne fe trowve pas dans le manufcrit 

la fainte ExciLtatLon de la vraie Bibl. Imperiale, xvii, Q, n^ 88, 

Croix MaCy Mny — c- Te«f ce qui qui afer^i de bafe a Pedition^^ y a 

fu it^jufqu^k la Jin du thaphre XV l^ et'e inter c ale d'apres le manufcrit R. 
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femme d'une perte de fang. A cote fe crouve la foflfe oii 
fat jete le prophece Jeremie ; c eft la qu'ecaic fa maifon, 
ainfi que YEnclos de Vapotre Taul, lorfqu'il profefTair en- 
core le judaifme. Un peu plus loin a rorient, a un de- 
tour pres du chemin "*, fe trouvaic la zMaifon des Jainis 
Joachim 6* cAnne ^. U y a la fous Taucel une petire grotce 
caillee dans le roc, 011 naquit la fainre Vierge 5 & c eft la 
auffi que fe trouvent les Tombeaux des faints Jaackim & 
cAnne, 



XVI. LA PISCINE PROBATIQUE. 

Non loin eft le Tortique de Salomon^ ou fe trouve la 
Tifcine Trobadque & 011 le Chrift guerit le paralycique, 
Cet endroic eft a Toccident [de la maifon] des Ikincs 
Joachim & Anne, a un jet de pierre lancee par un homme. 
Tout pres de la, a Torient, fe trouve la porte de la ville 
qui mene a Gethfemani.] 



XVII. DE L'feGLISE DU SAINT DES SAINTS, 

De Feglife de la Refurre<5lion du Chrift a VEgltfd du 
Saint des Saints, il y a deux portees de fleche environ. 
Linterieur du Saint des Saitus eft remarquablemenr & 
artiftement orne de mofaiques, & fa beaute e/l indel- 
criptible ; fa forme eft ronde. A Texterieur, il eft recou- 
vert de peintures magnifiques dont on ne peut rcndre la 
beaute ; fes murs, ainfi que le fol, font revetus de belles 
dalles en marbre precieux. Douze colonnes monolithes 
& huit ' en pierre font difpofees en cercle fous la toi- 

a. a gauche Mac, Mo^Sy F^Ac, — grande eglife f, Ac, — c, doujtc K, 
b, Sc ^ cet endroit etait batie une 
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ture ; il y a quaere portes plaquees de cuivre dore. La 
coupole eft ornee interieurement de deffins en mofai'que 
d une beaute indefcriptible, &, exterieurement, elle eft 
recouverce de cuivre dore. Sous cette meme coupole, fe 
trouve une grocce taillee dans le roc ; c eft la que fut 
cue Zacharie le prophete ; jadis il y avaic la Ton combeau 
& Ton voyait les traces de fon fang, qui n^y font plus 
maintenant. II y a encore une pierre fous cette coupole, 
en dehors de la grotte; c^eft fur cette pierre que Jacob vit 
en fonge une echelle qui atteignait le ciel, & par laquelle 
les Anges de Dieu montaient & defcendaient ; & Jacob 
lutta avec TAnge, & s'etant reveille, il dit: « Ce lieu eft la 
cc maifon de Dieu & la porte du ciel. »y (Gen. xxvill, 17.) 
C'eft fur cette meme pierre que le prophete David vit un 
ange debout, Pepee nue a la main, frappant le peuple 
d'Ifrael; &, entrant dans cette meme grotte, il pleura & 
adreflfa a Dieu cette priere : « Seigneur, c'eft moi qui ai 

cc peche qu'ont fait ceux-ci qui ne font que des brebis } » 

(2 Sam. XXIV, 17.) Ladite eglife a trente " fagenes de lar- 
geur ainfi que de longueur, avec quatre entries. Quant a 
Pancienne eglife du Saint des Saints, elle a ete detruite^; 
rien n eft refte de I'ancienne conftrudlion de Salomon, 
excepte les fondements primitifs du Temple que le pro- 
phete David commen^a a pofer; la grotte, ainfi que la 
pierre qui fe trouve fous la coupole, font les feuls reftes 
des anciens edifices ; pour ce qui eft de Feglife a(fluelle, 
elle fut bdtie par un chef des Sarrafins nomme Amor. 

XVIII. DE LA MAISON DE SALOMON. 

Ceft la aufli que fut la cMaifon de Salomon qui etait 
un edifice formidable, d'une grandeur & d'une beaute 

a. dix Mac^ Moy % Ar, — b. trois fois /T, S, 
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furprenantes. EUe etait pavee de dalles en marbre, fou- 
tenue par des voutes & munie de cicernes plein la mai- 
Ibn ''. Les appanemencs etaient arciftement ornes de mo 
fai'ques & de fuperbes rangees de colonnes en marbre 
precieux ; des chambres repofenc d'une fa9on ingenieufe 
fur ces colonnes & route la maifon eft couverte d'etain. 
La porce de ce palais, richement & artiftemenc recou- 
verte d'etain, omee de mofa'iques & plaquee de cuivre 
dore, fe nomme : Velle Torre -^ c^eft la que Pierre & Jean 
guerirent le boiteux; & cet endroit exifte jufqu'a prefenc 
pres de cette porte. Outre celle-la, il y a encore trois 
portes & la cinquieme eft appelee : Torre des oAporres, 
EUe a ete folidement & ingenieufement conftruite par le 
prophete David, plaquee de cuivre dore, ornee a Tinte- 
rieur d'artiftiques peintures fur cuivre, &, a Texterieur, 
folidement bardee de fer. Cette porte a quatre entrees, 
&, avec la tour de David, c'eft tout ce qui eft refte de 
Tancienne ville. Tout le refte eft nouveau, Tancienne cite 
de Jerufalem ayant ete detruite plus d'une fois. C'eft par 
cette porte que le Chrift entra a Jerufalem, en venant 
de ^Bdrhanie avec Lazare qu'U avait reffufcite. "BAhanie 
eft fituee a Torient, en fiice de la tMonragne des Oliviers, 
On compte cent huit ^ fagenes de cette porte a Peglife 
du Sairu des Sainrs, 



XIX. DU HAMEAU DE BfeTHANIE. 

'Bdrhanie eft un petit bourg a deux verftes au fud de 
Jerufalem, dans un vallon derriere la montagne. En en- 
trant dans la porte du bourg, on voit a droite une grotte 
dans laquelle fe trouve le Tombeau de faint Laiare-^ c'eft 

a. au - defTous de la maifon Mac, Mo^ % 5*, R^ F, 
Mac, Mo, F. — b. cent cinquante 
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la qu'ecait fa cellule ou il fuc malade & ou il mouruc. Au 
milieu de ce bourg, fe crouve une grande & haute eglife 
qui etait richemeat ornee de peintures. On compte douze*' 
fagenes de cette eglife au tombeau de Lazare, qui fe trouve 
a Toccident de feglife, tandis que Teglife elle-meme eft 
toumee vers rorient. Hors du bourg, vers Foccident, coule 
une excellence fource, profondemenc enfoncee fous terre 
& k laquelle on defcend par des gradins. A une verfte ^ 
de *Bethaniey du cote de Jerufalem, fe trouve une tour 
erigee fur le lieu ou Marthe rencontra Jefus 5 c eft la 
aufli que le Chrift monca fur lane apres avoir reffufcite 
Lazare. 

XX. DU HAMEAU DE GETHSfeMANI. 

Gethfemani eft un village voifin de Jerufalem, ou fe 
trouve le tombeau de la fainte Vierge ; il eft fitue fur le 
torrent de Cidron^ dans la ValUe des pleurs, entre Torient 
eftival & hivernal de Jerufalem. 



XXI. DES PORTES DE LA VILLE. 

Il y a huit ^ fagenes des portes de la ville a Tendroit 
oil le juif Okhonias "^ voulut precipiter du lit mortuaire 
le corps de la fainte Vierge, porte par les Apotres pour 
etre enterre a Gethfemani ^ I'ange lui coupa les deux 
mains avec fon epee ' & les pofa fur [le lit], il y avait a 
cec endroit un couvent de femmes ; mais il a ete decruit 
par les mecreants. 



a. vingt AT, S, — b. une demi- Athonias 7*. — e. de feu Mac^ 
verfte /T, R, — c. vingt 7*,* cin- Mo, Fy S, 
quante K, — d. Othonias Mo^ 
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XXII. DU LIEU DU TOMBEAU DE LA SAINTE VIERGE. 

De la au Tombeau de la Jaime Vierge^ on compte cent 
fagenes. Ce tombeau, fitue dans un vallon, eft une petite '' 
grotte taillee dans le roc, avec une entree (i baflfe qu'un 
homme courbe peut a peine y paflTer. Au fond de la 
grotte, en face de Tentree, on voit comme un petit banc 
dans le roc, & c eft fur ce banc que fut depofe le corps 
facre de Notre tres fainte Dame & Mere de Dieu, & d'oii 
il flit porte incorruptible en paradis. Cette grotte eft k 
peu pres de la hauteur d'un homme ; elle a quatre coudees 
de largeur & a la meme dimenfion en longueur 5 Tinte- 
rieur de la grotte a I'afpeifl d^une petite chapelle revetue 
de belles dalles en marbre. Une grande eglife a toiture 
en charpente, confacree a T AflTomption de la fainte Vierge, 
avait ete elevee jadis en haut, au-deflfus de fon tombeau ; 
mais adtuellement cet endroit eft devafte par les mecr^ants. 

XXIII. DE LA GROTTE OU LE CHRIST FUT LIVRfi. 

A dix fagenes de diftance du Tombeau de la fainte 
Vierge y fe trouve la Grotte oii le Chrift fut livrd par Judas 
aux Juife pour trente ficles d argent. Cette grotte eft au 
dela du torrent de Cddron^ au pied de la tMontagne des 
Oliviers. 

Non loin de cette grotte vers le midi, a la diftance d'un 
jet de petite pierre, fe trouve I'endroit ou le Chrift pria 
fon Pere, pendant la nuit ou il fut livre aux Juifs pour 
etre crucifie, & dit : cr Mon Pere, s'il eft poffible, faites 
cc que ce calice s'eloigne de moi ! (Matth. xxvi, 39.) Une 

a. grande Mac, 
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petite eglile s'eleve maintenant fur ce lieu. De la a la 
Tomba de Jofaphat^ la diftance eft d'une portee de fleche. 
C'erait un roi des Juifs 5 & c eft pourquoi cerce vallee fe 
nomme : ValUe de Jofaphat. C'eft dans cette meme vallee 
que ie crouve aufli le Sepulcre de faint Jacques^ frere du 
Seigneur. La SMomagne des Oliviers eft fituee a rorient 
eftival de Jerufalem. Elle eft tres haute quand on la gravit 
du cote dc Gethfemam;\a diftance eft de plus de trois por- 
tees de fleche; mais de Gethfemani au Tater C^ojfer^ il 
n'y a qu'une portee. 



XXIV. DE LA GROTTE OU LE CHRIST COMMENq:A 
A INSTRUIRE SES DISCIPLES. 

Une grande eglife eft batie en cet endroic, &, fous Tau- 
tel, ie trouve la grotte 011 le Chrift enfeigna a fes difciples 
le Pater Nofter. De la au lommet de la zMontagne des 
Oliviers oil eut lieu rAlbenfion de Notre Seigneur, la 
diftance eft de quatre-vingt-dix '^ lagenes. 

XXV. DE LA MONTAGNE DES OLIVIERS. 

Le Lieu de VcAJcenfion de Notre Seigneur le trouve 
fur le fommet de la zMontagne des Oliviers du cote de 
rorient, & confifte en un petit monricule, lur lequel etait 
une pierre ronde, depaftant la hauteur des genoux; c'eft 
de CQttt pierre quele Chrift, notre Dieu, s'eleva aux cieux. 
Cet endroitj formant une enceinte toute ronde pavee de 
dalles en marbre, eft entoure de chambres voutees. Au 
milieu de certe enceinte eft elevee une pedte chapelle 
arrondie, a ciel ouvert & fans dallage, & c'eft par la, 

a. cmqu^nte D] quatre-vingts /T, i'j huit R, 
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fous cetce coupole decouverce, que gir la faince pierre 
fur laquelle fe poserenc les pieds de Nnrre Seigneur & 
Maitre. Un autel compofe de dalles en marbre eft etabli 
fur" certe pierre & Ton y officie acfluellcment. Certe 
pierre, fituee fous le faint aucel, eft encouree d'un revere- 
ment en marbre, de force qu'on n'en voir que la partie 
fuperieure, que les chreciens baifent. La chapelle a deux 
portes ; on peut moncer jufqu'[au Lieu de] VzAJcenfwn du 
Seigneur par des marches qui I'ont au nombre de vlngt- 
deux. La iAtontagne des Oliviers domine Jerufalem, & de 
fon fommet on voir tout dans la cite, le Saini des Saints 
& toute la concree jufqu'a la (SMer de Sodame^ jufqu'au 
Jourdain & meme au dela de ce fleuve; car la zMomagne 
des Oliviers eft la plus haute d'entre les moncagnes voi- 
fines de Jerufalem. 



XXVI. DE LA CITfe DE JERUSALEM. 

Jerufalem eft une grande cite, fonifiee de (blides mu- 
railles, batie [en forme de] carre, donr les quatre cotes 
font d'egale longueur ; beaucoup d'arides vallees & de 
montagnes pierreufes Tentourent. C'eft un endroic abfo- 
lument depourvu d'eau ; il n'y a pres de Jerufalem ni 
riviere, ni puits, ni fources, mais feulemenr la Tifcine de 
Siloe-j tous les habitants & le betaii ne vivent dans cetre 
ville que d'eau pluviale. Malgre cela, le ble vient bien 
dans cette terre pierreufe, manquant de pluies ; mais, 
grace a la volonte & a la mifericordc de Dieu, le fro- 
ment & Torge s'y produifent en abondance; on seme 
une mefure & Ton en recolte quatre-vingt-dix & jufqu a 
cent; la benedidlion de Dieu ne repofe-t-elle pas fur cette 

a. fur Mac, Mo, /", S, K, R ; fous ^. <^autres mf. 
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fainte terre ? II y a audi beaucoup de vignes, dans ies en- 
virons de Jeruf alertly & beaucoup d'arbres fruitiers ; des 
figuiers, des fycomores, des oliviers, des caroubiers & un 
nombre infini d'autres arbres. Sur cette meme cMomagne 
des Oliviers^ pres du Lieu de VcAfcenfion, du cote fud, fe 
trouve une grotre profonde dans laquelle eft le tombeau 
de fainte Pelagie la courtifane, & la vit un ftylite, homme ^ 
tres auftere. 



XXVII. DU CHEMIN [cONDUISANT] AU JOURDAIN. 

Le chemin de Jirufalem au Jourdain paflTe par la cMon- 
tagne des Oliviers, du cote de Torient eftival, & ce chemin 
eft tres penible & dangereux & depourvu d*eau. Les 
brigandages font frequents dans ces hautes montagnes 
pierreufes & dans ces gorges effrayantes. II y a vingt-fix 
grandes verftes de Jirufalem ^ufourdain, y compris quinze 
jufqu'a Kow^vay oil jeuna faint Joachim a caule de fa 
fterilite ; cet endroit eft au fond d'un torrent pres de la 
route, ^ gauche ; de Kouiiva «i Jericho cinq * verftes, & 
de Jdricho au Jourdain, fix grandes verftes par une plaine 
fablonneufe & tres difficile ; beaucoup de gens y etpuf- 
fent de chaleur & y periflTent de Ibif La oMer de Sodome 
n'etant pas eloignee de ce chemin, un air brulant & fe- 
tide s'en exhale, qui embrafe & confume tous les environs. 
Avant d atteindre le Jourdain, on trouve pres du chemin 
le couvent de Saint-Jean le Precurfeur, qui eft place fur 
une montagne '\ 



a. faint, eflfrayant a voir, tres c. entouree d*une muraille Mac^ 
age Mac^ Mo, F, — b. dix Ar, — Mo, F, K, S. 
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XXVIII. LA MONTAGNE D'HERMON. 

La montagne d'Hermon eft a vingc fagenes environ de 
ce couvenc ; elle fe rrouve a gauche pres du chemin, & 
ceft une colline fablonneufe plucot petite que grande''. 
II y a deux bonnes portees de fleche de XHermon a I'an- 
cien Convent de JeaUy 011 I'e crouvait une grande * eglife 
Ibus le vocable de Jean le Precurfeur. 



XXIX. DE L*ENDROIT OU LA MER LE VIT ET S'ENFUIT 
ET [ou] LE JOURDAIN RETOURNA EN ARRlfeRE. 

Non loin de Taucel de cette ^life, fur une elevation, 
eft batie a ^ Torient une petite chapelle avec un autel ; 
c'eft la que Jean le Precurfeur baptifa Notre Seigneur 
Jefus-Chrift. C'eft jufqu a ce lieu que parvint le Jourdain 
quand, voyant fon Createur venir pour le bapteme, il 
fortit de fon lit & puis, effraye, retourna en arriere. Jadis 
la zMer de Sodome arrivait jufqu'a Tendroit du bapteme; 
mais maintenant elle en eft eloignee d'environ quatre 
verftes ; c'eft alors que la mer, voyant la Divinite nue 
au milieu des eaux du Jourdain^ s'enfuit terrifiee, & le 
Jourdain retourna en arriere, comme dit le prophete : 
cc Pourquoi, 6 mer ! vous etes-vous enfuie ? & vous, 6 
Jourdain ! pourquoi etes-vous retourne en arriere? » (Pf., 
CXin,f.) 



a. ni grande ni petite /), F, Mac^ Mo, F, AT, S, 
Ar. — b. petite F, — c. vers 0«, 
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XXX. DE L'ENDROIT OU LE CHRIST PUT BAPTISfe. 

II y a la diftance d'un jet de petite ^ pierre, lancee de 
main d'homme, de Tendroit ou le Chrift fut baptife juf- 
qu'au fleuve du Jourdain. 



XXXI. DU LIEU DE L'IMMERSION. 

C'eft ici * le Lieu de Vimmerfion dans le Jourdain^ & 
c eft ici que fe baignent tous les Chretiens qui y viennent; 
le gue qui, a travers le Jourdain^ mene en Arabie, eft 
en ce meme endroit; c'eft la que les flots du Jourdain 
fe retirerent jadis devant les fils d'ifrael & que tout le 
peuple paffa a (tc ; c'eft la audi qu'Elifee frappa Teau 
du manteau d'Elie & traverfa le Jourdain a fee ; c'eft la 
enfin que Marie TEgyptienne paflTa les flots pour commu- 
nier chez le pere Zozime, &, ayant refu le corps du Chrift, 
revint de meme au defert. 



XXXII. DU JOURDAIN. 

Le Jourdain eft un fleuve rapide ; de Tautre cote le 
rivage en eft tres efcarpe & plat de celui-ci 5 1'eau eft tres 
trouble, mais agreable au gout ; on ne peut fe raflfafier 
de boire cette eau fainte, car elle ne fait aucun mal & 
n'eft pas nuifible a I'eftomac. Le Jourdain eft en tout 
femblable a la riviere de Snow ^, par fa largeur, & par fa 
profondeur, & par fon cours finueux & tres rapide, tout 

a. grande D, — b, a^luelleroent Mac, K, S, — c. Kofnow Mac, Mo, F, 
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comme celui de la riviere de Snow. II a quaere fagenes 
de profondeur a Tendroit oi Ton fe baigne ; c*eft moi- 
meme qui I'ai mefure & explore, car j'ai paffe de Taucre 
cote du Jourdain & ai beaucoup erre fur fes bords. La 
largeur du Jourdain eft comme celle de la Snow a fon 
embouchure. De ce cote du Jourdain^ pres de Tendroit 
ou Ton fe baigne, il y a comme une foret de petits arbres 
femblables au faule; &, remontant plus haut, on trouve, 
le long du rivage, une efpece de joncs, pas comme les 
notres, mais plutot comme le faule des fables ; il y a auffi 
beaucoup de rofeaux ; les anfes font nombreufes comme 
dans la riviere de Snow. Les betes feroces abondent 5 le 
nombre des fangUers eft infini, & il y a auffi beaucoup 
de pantheres & de lions. Au dela du Jourdain^ loin du 
rivage, s'elevent de hautes montagnes pierreufes ; au pied 
de ces montagnes font d'autres montagnes d'une teinte 
blanchatre; & celles-ci fe prolongent jufqu'au Jourdain. 
Ceft la contree au dela du Jourdain qui fe nomme Terre 
de Zabulon & de S^ephrali. 



XXXIII. DE LA GROTTE DE SAINT JEAN-BAPTISTE. 

Non loin du fleuve, a deux portees de fleche vers 
Torient, fe trouve le lieu ou le prophete Elie fut enleve 
dans un char de feu. La eft auffi la Grotre de faint Jean- 
'Baptifte. Et la ^ fe trouve un beau * torrent plein d'eau, 
qui coule fur des cailloux vers le Jourdain ; fon eau eft 
tres froide & tres agreable au gout, & c'eft Feau que 
buvait Jean, le Precurfeur du Chrift, quand il habitait 
cette grotte facree. 

a. tout prSs MaCf Mo, S, — b. rapide Mac, Mo, S. 
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XXXIV. DE LA GROTTE DU PROPHfeTE feUE. 

U y a la ^ une autre grotte remarquable qu'habicaic 
faint Elie le prophete, avec Elilee fon diCcipIe. Tai, par la 
grace de Dieu, vu tout cela de mes yeux d'indigne pe- 
cheur. Dieu a daigne me permertre de vifiter trois fois 
le faint Jourdain; nous y avons meme ete a la fete de 
TEpiphanie^, & nous avons vu la benedidion defcendre ^ 
fur les eaux du Jourdain. II y avait alors fur le fleuve une 
quantite infinie de monde; on chante tres bien pendant 
route ia nuit; des cierges fans nombre font allumes;&, 
a minuir, a lieu la benedicflion des eaux ; le faint Efprit 
defcend alors fur les eaux du Jourdaiuy ce qui ne peut 
etre vu que par les elus, tandis que la maffe du peuple 
ne voit rien, finon que chaque chretien eprouve une joie 
& une allegreffe infinies dans fon cceur, & lorfqu'on 
s^ecrie : « Le Seigneur re9oit le bapteme dans le Jour- 
cc dain », tout le peuple fe precipite dans Teau & eft 
baptife dans les eaux du Jourdairiy jufle a minuit comme 
le Chrift. De I'autre cote du flieuve ^5 fe trouve une tres 
haute' montagne qu'on voit partout de loin, & c'efl 
fur cette montagne que mourut Moife en vue de la terre 
promife. 11 n'y a qu'une verfte du couvent de Saim-Jean 
au couvent de Saim-Gherafimef & autant de celui-ci a 
Kalamonia, le couvent de la fainte Vierge. C'efl en ce 
lieu que la fainte Vierge pafTa la nuit avec Jefus-Chrift, 
Jofeph & Jacques lors de leur fuite en Egypte. Elle fur- 
nomma alors ce lieu Kalamonia^ ce qui veut dire : Bonne 



a. tout pres Mac^ Mo, S, — dain A^o; vers lefud loin du Jour- 

b. avec tous mes compagnons dain /", T, Ar^ K. — e. & tres 

Mac J Mo, Ff S. — c. du ciel Mac, grande Mac, Mo, K, S, — f. que 

Mo, — d. vers le fud pres du Jour- fervit une bete feroce Mo, 
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demeure. Le faint Efprit y defcend jufqu a prefcnr fur 
une image de la fain re Vierge. Ec ce petit couvent eft 
(itue^a iembouchure du Jourddn^ la ou il fe jecte dans 
la zMer de Sodome ; il eft entoure de murs & habice par 
vingt moines. A deux verftes de la, efl le couvent dc Sainr- 
Jean Chryfoflome^ aufii ceint d'line muraille & repute par 
fes grandes richcftes^. 



XXXV. DE LA VltLE DE JERICHO. 

La diftance neft que d'une verfte de la'' a ferkho. 
Cerair jadis unc grande & rres forte cite, donr Jofue s' em- 
para & qu'il detruifit entieremcnt ; afluellement ce n eft 
qu'tin village larralin. Cefl la que le trouve la ^aifon de 
Zacchie^ & le tronc d'arbre, fur lequel il monra pour 
voir le Chrift, exille encore. La ecait auffi la ^aifon de la 
Sunnamiie^ dont Etiiec relTufcita le fils, Les champs qui 
entourenc Jericho font tres ferriles & produdifs; le ter- 
rain eil beau & non accidente, & aux alencours le drcf- 
(enc en malTe de haucs paltniers & coutes lortes d^arbres 
fmiders; beaucoup de lources ibnc repandues'^ dans 
couce la con tree ; ce font les eaux d'Eliiee que le prophete 
rendit douces. A une verfte de Jericho^ du cote de rorient 
ellival, eft fitue le lieu oii le laint archange Michel appa- 
rut a Jofue, fils de Nun^ en prelence de Tarmee des Ifrae- 
lites ; ayant leve les yeux^ Jolue vit devanr foi un effrayanc 
homme arme & dit : cEs-tu des notres ou de nos enne- 
f' mis ? *^ Er Tarchange lui repondit : « Je luis Michel, le 
f' chef des armees de Dieu, & i'uis envoye a ton fecours j 
ct ofe & tu vatncras tes ennemis, -* Et il lui dit encore ; 



a* au iud R. — b« & fa force Mq^ ^i ^^S. — d. fous terre Mac^ 
IL — c. du, couvent de Jean Miff, Mq<. 
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a Ote la chauflTure de tes pieds, Tendroir oh cu es eft 
" facre. ^3 (Jof., V, 13, 16.) Alors Jofue tomba la face 
concre rerre & Tadora. Un couvenc & une eglife font ac- 
tucllemenr eleves en ce lieu & confacres a faint Michel^. 
Dans cetce eglife (c crouvent douze pierres prifes du fond 
du Jourdain, lorfque les eaux du fleuve fe partagerent 
dcvant Ic peuplc d'Ifrael; en louvenir de leur pofterite, 
les prerrcs qui porcaient TArche d'alliance du Seigneur, 
recucillirent un n ombre de pierres egal a celui des tribus 
d'lfrael Cec endmit fe nomme Galgala ^, & c eft la que 
camperent tes liraelites apres avoir paffe le Jourdain. 

XXXVI. DE LA MONTAGNE DE GABAON. 

A roccident de ce lieu ^ fe trouve une haute & tres 
grande montagne qui porte le nom de Gabaon ; c'eft au- 
deffiis dt; certe mnncagne que le foleil s'arreta pour une 
demi-journee*^j afin que Jofue, fils de Nun, put triom- 
phcr de les ennemis, lorl'qu'il combattait contre Og, roi 
de Balan % & conrre tous les royaumes de Chanaan. Et 
quand Jofue tes eut entierement defaits, le foleil fe cou- 
cha L 



XXXV IL DE LA GROTTE OV LE CHRIST JEUNA 
PENDANT QUARANTE JOURS. 

Sur cette meme montagne de Gabaon le trouve une 
grorte cres elevee^ dans laquelle le Chrift, notre Dieu, 

a. une grande $c haute eglife a — e. des Amorrheens Mac, Mo, 

toit en chEirpente Ahic, Mo. — F, K^S, R. — f. derriere la mon- 

h. Galgala 4]f ^ Gaigani <^. cPautres tagne Mac, Mo, F, K, S. — g. tres 

mf. ^c. du touveiit Mac, Mo, S, grande Mac, Mo, F, K,S. 
— d* jurqu*a midi Muiy Mo,F,S, 
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jeuna pendant quarante jours ; apres quoi il eut faim^ & 
le Diable s'apprncha de Lui^ voulant le center, & lui die : 
« Si tu es le Fils de Dieu, dis que ces pieircs deviennenc 
f* du pain, j^ (Marth.^ IV, 5. J Non loin de la, a une 
demi-verfte de Gabaon^ le trouve la maifon du prophece 
EUfee ainfj que fa groccc & Ion puits. On compte fix 
verftes de Jcrufulem au couvenc de Saim-Theadofe ; firue 
fur une montagne, il etaic " enrourl d'une muraille & on 
I'aperfoir de Jirujalem. A Pinterieur du couvenc le trouve 
une grande grorre, dans laquelie les Mages paiserent la 
nuiCj quand ils s'enfuircnc devant Herodc, C cil la que 
repolent mainrenanc laint Theodoie & plufieurs lainrs 
peres, ainfi que les meres des faints Sahbas & Theodofe. 



XXXV IIL DE LA LAURE DE SAINT-SABBAS. 

La diftance eft de fix verftes de ce dernier couvent \ 
la laure de Saini-Sahbas. Ces cloitres fonr rous les deux 
tournes vers Ic midi. La laure de Saim-S abbas eil fituec 
dans la ValUe de Jofaphar ou Vallee des pleurs qui 
commence a Jerufalem^ palFe a Gethfemani^ traverfe la 
Laure & aboutir a la ^er de Sodome. La laure de Saint- 
S abbas eft firuee, par la grace de Dieu, dans des condi- 
tions remarquables & indclcriptiblcs. Un torrent delTeche, 
a Pa(pe(5t cffrayanr & cres prnfond, ert cncaitTe dans de 
hautes muraillcs, auxquelles des cellules lont accrochees 
& retenues la par la main de Dieu d'une fai^ion furpre- 
nanrt! & effroyable 5 ces cellules, placees Jur des hauteurs, 
des deux cores de ce terrible torrenc, lone fuipendues aux 
rochets comme les eroiles au firmament. 11 y a la trois 
eglilesj au milieu des cellules, Du cote occidental fous 

^ efti3. 
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un rocher, fe trouve une grotte remarquable, qui renferme 
une eglife dediee a ia fainte Vierge. C'eft cecre grotte 
que Dieu revela par une colonne de feu a faint Sabbas, 
qui vivait alors tout feul dans le [lit du] torrent. La cel- 
lule que le faint habitait primitivement eft a une demi- 
verfte de la laure adluelle, & c eft de la que Dieu, par 
une colonne de feu, lui indiqua le faint lieu ou fe trouve 
maintenant la laure de Saint-S abbas ; on ne peut decrire 
a quel point ce lieu eft furprenant. Le tombeau de faint 
Sabbas eft au milieu de trois eglifes, a quatre fagenes de 
la principale ; une chapelle bien conftruite recouvre cette 
tombe. Les reliques de plufieurs autres faints peres y re- 
pofent : de l^eveque faint Jean le Silentiaire, de faint Jean 
Damafcene, de faint Theodore d'Edeflfe '^ & de Michel 
fon neveu, de faint Aphrodife * & de beaucoup d au- 
tres faints ; les reliques font parfaitement confervees & 
exhalent un parfum indefiniflfable. Je vis auffi dans le lit 
du torrent, en face de fa cellule, le puits de faint Sabbas 
qu'un onagre lui montra une nuit ; je bus de cette eau 
qui eft agreable & tres fraiche. U n'y a dans ces parages 
ni riviere, ni torrent, ni puits, excepte celui de faint Sabbas. 
L'endroit, fitue au milieu de montagnes pierreufes, eft 
aride ; toute la contree environnante eft deffechee faute 
d'eau ; les ermites qui la peuplent ne vivent que d'eau 
pluviale. A peu de diftance de la laure, & non loin de la 
cMer de Sodome^ fe trouve, vers le midi, un endroit appele 
T{ouva. U eft enferme dans de hautes montagnes conte- 
nant beaucoup de grottes, qu'habitaient les I'aints peres 
dans cet affreux defert. La vivent auffi beaucoup de pan- 
theres & d'onagres, La (SMer de Sodome eft morte & ne 
contient aucun etre vivant, ni poiffons, ni ecreviffes, ni 
coquillages ; fi le cours rapide du Jourdain y entraine 

a. de Cofme de Maioura fC. — b. Aphrodite Mac, Mo, 
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quelques poiffbns, ils ne peuvent y vivre Tefpace d'une 
heure, mais periflTent auflitoc ; une poix rougeatrc " fur- 
nage du fond de la mer & couvre en maflfe les rivages, 
Cetce mer exhale des vapeurs fecides comme celles du 
foufre brulanc 5 les tourments * [de Tenfer] fe trouvenr 
fous cecte mer. 



XXXIX. DU COUVENT DE SAINT-EUTHYME. 

A Torient de la laure de Saim-S abbas , derriere la mon- 
tagne, a trois'^ verftes de diftance, fe trouve le couvent 
de Saint'Euthyme ; fes reliques y repofent avec celles de 
beaucoup d'autres faints peres. Ce couvent, fitue dans un 
vallon, entoure au loin de montagnes pierreufes, ecait 
ceint d'une muraille & poffedait une haute & belle eglife *^. 
Le couvent de Saint'Theodfifle etait tout pres, an bas de 
la montagne, au midi de celui de Saint'Euthyme ; tout 
cela eft maintenant devafte par les mecreants. 



XL. DU MONT SION. 

Sion eft une grande & haute montagne tournee vers 
le midi ; du cote de Jerufalem la pente en eft tres douce. 
C'eft fur ce mont que fut premierement batie rancienne 
cite de Jerufalem^ detruite, du temps du prophete Jere- 
mie, par Nabuchodonofor, roi de Babylone ; a<5luellement 
le ^ont Sion eft hors de Tenceinte de la ville, au fud de 
Jerufalem. C'eft fur ce zMont Sion qu'etait la zAtaifon de 
Jean le Theologue, & une grande eglife a toit en char- 

a. noiratrc Mac, Moy /*, K, S^ R. A/o, F. — d. une grande eglife JWaj 
— b. d'H^rode Mo. — c. d'lx Mac, fituee fur une hauteur M^ir,^, 
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pente y etair erigee ; il y a la diftance d'un jet de petite 
pierre de la muraille de la ville a la fainte eglife de Sion ^. 
Cette eglife pofsede derriere Tautel la chambre oil le 
Chrift lava les pieds de fes difciples *. 



XLI. DE LA MAISON DE JEAN LE THfeOLOGUE, 
OU EUT LIEU LA SAINTE CfeNE. 

De cette piece en marchant ^ vers le Aid, on monte 
par un efcalier dans une autre chambre, dont la voute eft 
foutenue par des piliers [& qui eft] ornee de mofaiques ; 
[elle eft] bien pavee & a, comme une eglife, un autel 
expofe vers Torient ; c'etait la demeure de Jean le Theo- 
logue, dans laquelle eut lieu la fainte Cene du Chrift 
avec fes difciples ; c'eft la que Jean, repofant fur le fein 
de Jefus, dit : « Seigneur, qui eft-ce qui te trahira ? >^ 
(Jean, XIII, 25".) Ceft dans ce meme lieu que le faint 
Efprit defcendit fur les Apotres le jour de la Pentecote. 
Dans la meme eglife, au niveau du fol, du cote du fud, 
fe trouve une autre chambre baffe, dans laquelle le Chrift 
apparut au milieu de fes difciples, les portes etant fer- 
mees, & dit: « La paix foit avec vous » (Jean, XX, 19); 
& c'eft la qu'U confondit Thomas le huitieme jour. La fe 
trouve aufli une pierre facree apportee du iMont Sinai 
par un ange. De Tautre cote de cette meme eglife, a 
^Occident, aufli en bas,eft fituee une autre chambre; c'eft 
la que la fainte Vierge rendit Tame; & tout cela fe paflTa 
dans la cMaifon de Jean le Thdologue. Ceft la '^ qu'etait la 
maifon ' de Caiphe, ou Pierre renia le Chrift par trois fois 

a. de Jean le Theologue K. — Mac— d. non loin Mac^ Mo,F, K, 
b. & dans une autre chambre eut S, — c. la proprietc Mar, Mo, F. 
lieu la fainte Cene R, — c. unpeu 
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avant que le coq eu: chance > Cec endroiE k trouve ^ 
Torient de Sion. 



XLH. DE L'ENDROIT OU PIERRE^ APRfeS AVOIR RENlfe 
TROIS FOrS LE CHRIST^ PLEURA AMfeREMENT, 

Non loinj fur le verianr oriental de la monragne, fe 
trouve line grotte profonde, ou Ton defcend par crence- 
deux'' marches 5 c'eft la que Pierre pleura amercmenc Ion 
renictnent; au-delTus de ceue grocte, eft erigee une cglife 
I'ous le vocable du faint apotre Pierre. 



XLHL DE LA PISCINE DE SILOfi. 

Plus loin vers le fud, au pied de la montagne, fc trouve 
la Tijcine th SiIoe\ ou le Chrift ouvric les yeux de Paveugle. 



XLIV. DU CHAMP DU POTTER. 

Ceil auffi au pied du me me ^onr Si on que fe trouve 
le Champ du Toner ^ qu on acheta au prix du Clirilt pour 
la iepulture des errangers; il eft de Taurre core de la val- 
leCj au-deffous du ^fom Sion^ au fud de cerre monragne. 
Beaucoup de grortes font tailleea dans fes flancs^Sc dans 
ces groctes le trouvent* des fepuUures toures preparees 
& admirablement creulees dans la pierre^ on y enterre 
les voyageurs ecrangers Jans prendre d'argent; on ne 
perniet de rien | emporter de] ce lieu laint j car il eft achete 
au prix du fang du Chrift, 

a* vingt R. — b* a prefent K, 
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XLV. DE BETHLfeEM. 

La fainte cite de *BethUem eft au fud de la fainte J^- 
rufalemy a fix verftes de diftance ; il y a deux verftes par 
la plaine jufqu'au lieu ou Abraham defcendit de fa mon- 
ture. LaiflTanc la fon jeune ferviteur avec I'ane, Abraham 
prit fon fils Ifaac pour le [mener au] facrifice, & le char- 
gea de porter le bois & le feu ; & Ifaac lui dit : a Pere, 
€f voici le bois & le feu, mais ou eft la vi(5lime ? » Ec 
Abraham lui repondit : cr Mon fils, Dieu nous montrera 
f' I'agneau. » (Gen., XXII, 78.) Et Ifaac " fuivit joyeufe- 
ment le chemin conduifant a Jerufalem^ & il fut amene 
a la meme place ou le Chrift a ete crucifie. II n'y a qu'une 
verfte de la a I'endroit ou la fainte Vierge vit deux hommes, 
Pun riant & Tautre pleurant. Une * eglife & un couvent 
a vaient ete batis fur ce lieu & confacres a la fainte Vierge, 
mais, acfluellement, ils font detruits par les mecreants. De 
la au tombeau de Rachel, mere de Jofeph, on compte 
deux verftes. 



XLVI. DE LA GROTTE OU LA SAINTE VIERGE 
DONNA LE JOUR AU CHRIST. 

A une ^ verfte plus loin eft Tendroit ou la lainte Vierge, 
ayant fenti les douleurs de I'enfantement, defcendit de 
Ibn Sne ; il y a la une grande pierre, fur laquelle elle fe 
repofa apres avoir quitte fa monture ; elle continua en- 
fuite fon chemin a pied jufqu'a la grotte facree; & c'eft 
dans cette grotte qu'elle donna le jour au Chrift. 11 y a 

a. tous les deux Mac, Mo, S, — b. grande Mac, — c. deux Mo, 
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de cecte pierre au Lieu de la t^dvite du Chrift la dil- 
tance d'une bonne portee de fleche^. 



XLVII. DE L'feGLISE DE LA NATIVITfe DU CHRIST. 

Une grande eglife en forme de croix, recouverte d*un 
toit en charpente, s'eleve au-deflTus de la grotte de Ja 
Narivice ; route cecte eglife eft recouverte d'etain & ornee 
de peintures en mofaiqueSjelle eft foutenue par cinquance ^ 
colonnes monoliches en marbre & pavee de dalles en 
marbre blanc ; elle a trois ^ portes ; fa longueur jufqu^au 
grand autel eft de cinquante ^ fagenes fur vingt ' de lar- 
geur. La grotte & la creche oil eut lieu la Narivite du 
Chrift, fe trouvent fous le grand autel & forment une 
belle & fpacieufe caverne; on defcend par fept marches 
jufqu'a la porce de la fainte grotte qui pofsede deux en- 
trees, a chacune defquelles conduifent fept marches. En 
penetrant dans la fainte grotte par la porte orientale, on 
a a gauche, par cerre, le lieu 011 eft ne le Chrift, notre 
Dieuj au-deflus fe trouve un autel fur lequel on celebre 
la mefle. 



XLVIII. DE LA CRfeCHE DU CHRIST. 

Le Lieu [de la U^ativiti] eft tourne vers Torient, &, 
vis-a-visj un peu a droite/, fe trouve la Creche du Chrift ; 
elle eft placee a I'occident^^ fous un rocher ^ de pierre, & 
c eft dans cette fainte creche que le Chrift, notre Dieu, 

a. d'un jet de petite pierre Ian- Mo, F, S, R; trente T. — e. cin* 

ccc par un homme fort Mac, Mo. quante K ; huit S, R. — f. a gauche 

— b,KfS,Ri huit d. (Tautres mf,— Sf, — g.k Torient T. — h. dalle /?. 
c. deux D. — d. huit /), OuyMac, 
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flit depofe, emmaillotte dans de pauvres langes, Lui qui a 
tout fouffert pour notre falut. Ces deux endroits, celui de 
la Nativite & celui de la Creche, font tout pres Pun de 
Pautre, n^etant fepares que par une diftance de trois fa- 
genes, &fe trouvent dans la meme grotte, qui eft couverte 
de mofai'ques & bien pavee. Le deflTous de Teglife fe com- 
pofe de cavemes, dans lefquelles repofent les reliques de 
faints. En fortant "^ de Teglife, a droite *, on trouve fous 
Peglife une ^ grotte profonde, oil etaient enfevelies les 
reliques des faints Innocents & d'ou elles ont ete tranf- 
portees '^ a Conjtantinople. Une haute muraille entoure la- 
dite eglife. Le Ueu de la C^arivire etait fur une montagne 
inhabitee & deferte, qui eft aduellement ceinte de mu- 
railles & indique le Lieu de la tf^tivitd du Chrift, qu'on 
nomme 'Bethleem. Uancien "Bethleem etait place un peu 
en avant du Lieu acfluel de la C^arivire du Chrift ; & la fe 
trouvent a prefent un ftylite & la Tierre du repos de la 
fainte Vierge : c'eft la qu'ecait I'ancien "Bethleem. Toute la 
contree environnante s^appelle Ephrata^ terre de Juda, 
dont le prophete ' dit : « Et toi, Bethleem, terre de Juda, 
cc tu n'es pas la derniere d'entre les principales villes de 
« Juda ; car c'eft de toi que fortira le chef qui conduira 
« mon peuple d'lfrael. » (Mich., V, 2.) Les environs 
de "Bethleem font montagneux & tres beaux ; le bas des 
montagnes eft couvert d'arbres fruitiers : le nombre des 
oliviers, des figuiers & des caroubiers eft infini; les vi- 
gnobles abondent pres de "BethUem^ & il y a beaucoup 
de champs fertiles dans les vallees. Non loin de Peglife 
de la Nativite, hors des murs, a une portee de fleche /^vers 
le midi, fe trouve une grande grotte creufee dans la mon- 



a. en entrant dans rcglifcF. — tee Mac^ Mo. — e. Michce MaCy 
b. au fud Mac, — c. autre MaCy S. — f. d'une demi-verfte environ 
Mo* — d. la moitic a ete tranfpor- MaCy Mo. 



Digitized by 



GooqIc 



i^-.c^t^-'^ 



DE DANIEL (l 106-I 107). 41 

tagne ; & c'eft cette grotte qu'habita " la fainte Vierge 
avec le Chrift & Jofeph *. 



XLIX. DE LA MAISON DE JESSfe, PfeRE DE DAVID. 



A rorient de VethUem, a une portee de fleche de la 
ville, fe trouve un endroit nomine "Bethel, La ecait la 
oMaifon de Jejfe^ pere de David, & c^eft dans cette mai- 
fon que vint Samuel le prophete, pour facrer David, roi 
d'Ifrael, k la place de Saiil. 



L. DU PUITS DE DAVID. 

La fe trouve le Tuits de Vavid dont il defira jadis boire 
I'eau, pres de I'endroit oil les anges annoncerent aux her- 
gers la naiflfance du Chrift. A une vedle du Lieu de la 
U^advitdy vers I'orient, au pied de la montagne, dans la 
plaine, fe trouve Fendroit oil les faints anges annon- 
cerent aux bergers la naiflfance du Chrift. II y avait la 
une grotte, qui etait furmontee d'une belle eglife fous le 
vocable de faint Jofeph; & a cote fe trouvait un beau 
ecu vent; tout cela eft aifluellement detruit par les me- 
creants. Cet endroit eft fitue au milieu d'une belle plaine, 
done les champs font tres fertiles & ou les oliviers pouflTent 
en quanrite; on nomme cette plaine cAgia Timina^ ce qui 
veuc dire: faint paturage; Saint-Sabbas y pofsede^ une 
propriete au pied de la montagne du cote de 'BerhUem, 



a. pendant deux ans Macy Mo, Ky S, R, — c. a cdte Mac, K, S, R. 
— b. aprds la Nativite du Chrift 



Digitized by 



GooqIc 



41 1. VIE ET PtLERlKAGE 



LI. DE LA CAVERNE * ET DU CHfiNE DE MAMBRfe. 

Au fud de *Bethleem font fitues Hdbron^ la double ca- 
verne, & le Chine de SMamhrd. U y a vingt-huit * verftes de 
Jirufalem a Hebron'^ le chemin paffe par ^eihUem^ juf- 
qu'ou Ton compte fix verftes, & rrois ^ de cette ville juf- 
qu'au fleuve d'Erham. Ceft de ce fleuve que le prophece 
David dit dans le pfautier: « Vous avez deffeche les 
cc fleuves d'Etham. Le jour vous apparcient & la nuit eft 
c< aufli a vous. » (Pf-^LXXIII, i f , i6.) Le lit du fleuve eft ac- 
tuellement deflfeche, [mais] il coule fous terre, & reparait 
pres de la S^er de Sodome^ dans laquelle il fe jette. Au dela 
de ce fleuve, eft une haute montagne pierreufe, couverte 
d'une grande & epaiflfe foret "^-^ le chemin qui traverfe 
cette effrayante montagne eft dangereux; ceft un paflTage 
dont les Sarrafins profitent pour tomber fur ceux qui s'y 
rifquent en petit nombre. Quant a moi, Dieu m avait pro- 
cure une bonne & nombreufe compagnie & je pus tra- 
verfer fans encombre ce terrible endroit, qui eft fitue non 
loin de la ville ' d'oAfcalon^ d'ou les mecreants fortent en 
maflTe & aflfaillent les voyageurs dans ce paflTage. Sur 
cette meme montagne, dans cette meme foret, fut tue 
Abfalon, fils de David; il fuyait devant les armees de fon 
pere,&|fon mulct I'emporta dans le plus epais de la foret; 
une branche layant accroche par les cheveux, il refta fuf- 
pendu k Tarbre, & rejut trois fleches dans le coeur, & c'eft 
ainfi qu'il mourut fur Tarbre/. De la au^ Tuits d^ alliance 
d' Abraham il y a dix verftes, & fix verftes de ce puits au 
Chine de SMamhre. 

a. d'Hebron F, — b. vingt-deux rafine F. — f. & fon p^re, le roi 

F, — c. ving^ MaCy Mo, — d. dans David, le pleura K, — g. bon Mac^ 

laquelle vivent beaucoup de lions Mo^ /*, K^ S, R. 
& de panth^res MaCy Mo, — e. far- 
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LU. DU MfcME SUJET. 

Ce chene facre fe dreffe fuperbe pres du cheming k 
droite, fur une hauce montagne; aucour de fes racines, 
Dieu a pave le fol en marbre blanc comme le pave d'une 
eglife, & il eft merveilleux de voir fortir ce chene lacre 
du milieu de ces pierres. Le fommet dc la montagnc, au- 
tour de Parbre, ofFre un efpace de terrain uni & fans 
pierres 5 & c'eft pres de ce chene que fe dreiTait la cence 
d' Abraham, tournee vers rorienc. Le chene n'eft pas tres 
eleve, mais il eft tres noueux, bien fourni de branches & 
charge de fruits; fes branches pendent fi has, qu'un 
homme debout peut les atteindre du fol; il a deux fa- 
genes de circonference mefurees par moi ^* la hauteur du 
tronc jufqu'a la racine des branches eft d'une fagene & 
demie. II eft vraiment remarquable & merveilleux que ccc 
arbre, qui, depuis tant de fiecles, couronne cette hauce 
montagne, ne deperiflfe ni ne pourrifle, mais fe dreffe 
incadl, protege de Dieu, comme s'il venaic d ecre plante, 
C'eft fous ce chene facre que la fainte Trinite apparut au 
pacriarche Abraham & mangea chez lui; c'eft la aufli 
qu'Elle benit Abraham & fa femme Sara en leur vieil- 
lefTe, en leur accordant la naiflfance d'Ifaac. Elle indiqua 
aufli a Abraham la fource qui forme jufqu'a prefenc un 
puits au pied de la montagne, pres du chcmin. Toute la 
contree autour du chene fe nomme zMambre; c'eft pour- 
quoi il s appelle Chine de SMambre, On compte deux 
verftes de la jufqu'a Hebron, 

a. avec mcs bras MaCy Mo, 
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LIII. DE LA MONTAGNE D'HfeBRON. 

Hibron eft une haute montagne, fur laquelle fe trouvait 
une grande ville, tres bien forrifiee, dont les edifices font 
fort anciens; jadis une grande population habitait cette 
montagne, mais maintenant elle eft deferte. Le premier 
habitant de la montagne d'Hdbron fut Chanaan, fils de 
Cham & petit-fils de Noe, qui, venu apres le deluge & la 
conftru(fKon de la tour de Babel, peupla toute la contree 
autour d' Hebron^ qui fut nommee terre de Chanaan, Dieu 
promit cette terre a Abraham, quand il etait encore en 
zMdfopotamie^ a Haran, ou fe trouvait la maifon de fon 
pere. Et Dieu dit a Abraham: « Sortez de votre pays & 
c' de la maifon de votre pere & venez en la terre de Cha- 
ct naan; je vous donnerai cette terre a vous & a votre 
c pofterite a jamais & je ferai avec vous. « (Gen.,Xn, i, 
7.) A prefent cette terre eft vraiment la terre promife 
de Dieu & dotee par Lui de tous les biens : le froment, 
la vigne, Tolivier & tous les legumes y viennent en 
abondance; le betail eft nombreux; les brebis & autres 
betes mettent bas deux fois par an; beaucoup d'abeilles 
font leurs ruches dans les rochers de ces belles mon- 
tagnes; les verfants en font couverts de vignobles & d'un 
nombre infini darbres fruitiers: des oliviers, des figuiers, 
des caroubiers, des pommiers, des cerifiers & autres 
arbres, & il y a la toute efpece de legumes, qui font 
meilleurs & plus grands que ceux du refte de la terre ; il 
n y en a nuUe part de pareils fous le del. L'eau eft ex- 
cellente dans cette contree & falutaire a tout le monde, 
& tous les environs d'Hebron fe diftinguent par leur 
beaute & leur fertilite indefcriptibles. Sur la montagne 
d'Hdbron fe trouvait aufli la zMaifon de Vavidyoix il vecut 
huit annees lorfqu'il fut expuUe par fon fils Abfalon. La 
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Vouble caverne d^o4braham tied qu^a une demi-verfte 
diH/bron, EUe eft taillee dans le roc & contient les fepul- 
tures d' Abraham, d'Ifaac & de Jacob. Abraham acheta 
cette double caverne a Ephron le Hetheen, pour fervir de 
fepulture a route fa pofterite, quand il vine de <^efipo^ 
ramie au pays de Chanaan ; & cette double caverne^ qu'il 
acheta en guife de fepulture pour foi & les fiens, ftit fa 
premiere acquifition. Une petite & folide enceinte en- 
toure maintenant cette caverne & eft ingenieufement 
bacie en grandes pierres de taille formant de hautcs mu- 
rallies; cette caverne fe trouve au fond de Tenceinre, & 
tout Tedifice eft pave de dalles en marbre blanc. C eft 
fous ce lieu " qu'eft taillee la caverne, ou repofenc Abra- 
ham, Ifaac, Jacob & tous fes enfants, & leurs femmes Sara 5 
Rebecca *, excepte Rachel qui eft enterree fur la roucc de 
"Bethliem. Ces fepulcres font fitues feparemenr au fond 
de la caverne & furmontes chacun de petires chapellcs 
rondes; les fepulcres d'Abraham&de fa femme Sara font 
a cote Pun de Tautre, ainfi que ceux d'Ifaac & de fa 
femme Rebecca, & de Jacob & de fa femme Lia. 



LIV. DU TOMBEAU DE JOSEPH, 

Le tombeau du beau Jol'epheft fitue hors de redifice, 
a un jet de pierre de la Double caverne^ & cec endroic 
porte adhiellement le nom de Saim-oibraham. Pres de la, 
a la diftance d'une verfte de la Vouble caverne^ vers le 
midi, fe trouve une haute montagne, done la lainreTri- 
nite fit Tafcenfion avec Abraham, qui raccompagnait de- 
puis le Chine de iMambri. Sur le fommet de cetre mon- 
tagne eft une tres belle place, ou Abraham, fe profternanc 

a. D, R ,• pont d. (Pautres mf. — b, 8c Lia Mac,Moj f, K^S, R, 
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k fice centre terre, adora la fainte Trinite & lui adreffa 
la priere luivante: 



LV. DE LA PRifeRE D'ABRAHAM. 

o Seigneur ! Perdrez-vous le jufte avec Timpie ? S'il y 
f a cinquante juftes dans Sodome, ne pardonnerez-vous 
f^ pas plucot a la viUe a caufe de cinquante juftes ? » Le 
Seigneur lui repondit : « Si je trouve dans tout Sodome 
« cinquante juftes, je pardonnerai a caule d'eux a toute 
f' la ville, ij Se profternant de nouveau devant Dieu, Abra- 
ham dit : « S'il y a trente juftes dans Sodome, ne pardon- 
tt nerez'vous pas a toute la ville? » Et le Seigneur repon- 
dit : "Si je trouve trente juftes dans Sodome, je ne perdrai 
ir point la ville. » S'etant profterne devant Dieu, Abraham 
dit : a Seigneur tres mifericordieux & patient pour nos 
f impieteSj ne vous fachez pas contre votre ferviteur fi je 
tr parle encore une fois : fi vous trouvez quinze juftes dans 
ft Sodome, ne pardonnerez-vous pas, Seigneur, a toute 
ii la ville a caufe de quinze juftes ? » Et le Seigneur re- 
pondit : ft Si je trouve quinze juftes dans Sodome, je ne 
ft la perdrai point a caufe d'eux, fi j'en trouve cinq je ne 
<' la perdrai point non plus. *> Et Abraham fe tut & n'ofa 
plus repliquer. (Gen., XVllI, 23, 52.) Ceft de cette 
monragne que la fainte Trinite envoya deux anges a 
Sodome pour en faire fortir Loth, le neveu d' Abraham. 
Ceft la^ qu'Abraham offrit un facrifice a Dieu, en 
jecant du froment dans le feu; c'eft pourquoi ce lieu 
s'appelle : Sacrifice d' (Abraham, U eft tres haut place & 
i on decouvre de la toute la terre de Chanaan. Du Sa- 
crifice d^oibraham a la vallee de Greinowa on compte 

a, (jue la faljilc Trinite devint invifiblc a Abraham & /?, Ar^ K, 
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une verfte, autant de la vallee de Greinowa a Vc4ire 
d*o4natoL 



LVI. DU SfePULCRE DE LOTH A SIGOR. 

De la a Sigor on compte deux verftes. On y voit le 
fepulcre de Loth & de fes deux fiUes, & ce font deux 
fepulcres diftinds. Dans cette meme montagne fe trouve 
une grande caverne, dans laquelle Loth fe refugia avec 
fes fiUes. II y a la aufli les relies d'une ville des premiers 
habitants de cette contree; clle etait fituee fur les hau- 
teurs de cette montagne, & ce lieu fe nomme" Sigor. 
A une verfte * de diftance de Sigor vers le midi, fur une 
elevation, fe trouve une colonne en pierre qui etl la 
femme de Loth. De cette colonne jufqu'k Sodome il y a 
deux verftes. J'ai vu tout cela de mes propres yeux5 mais 
je n'ai pu porter mes pas jufqu'au lieu ^ de Sodome^ de 
crainte des mecreants; les fideles m^empecherent d^y 
aller en difant : c Vous n'y verrez rien de bon & n e- 
« prouverez que des tourments en fentant une odeur 
<f afFreufe, qui peut vous rendre malade.» Par confequent, 
nous retournames a Saint'oibraham^ &, proteges par la 
mifericorde de Dieu, nous arrivames en bonne fante dans 
Tenceinte de la Vouhle caverne ; nous en vener&mes les 
faints lieux, & nous nous y repoflmes pendant deux jours. 
Grace a Dieu, nous trouvSxnes une nombreufe compa- 
gnie fe rendant a Jdrufalem ; nous nous joignimes a ellc 
& fimes chemin enfemble, joyeufement & fans trainee ; 
nous arrivames en furete a la fainte cite de Jerujulem & 
rendinies gloire a Dieu de nous avoir accorde, a nous 
indignes, de vifiter ces lieux, dont la faintete ne peut ecre 
rendue d aucune fejon, ni en parole ni par ecrit. 

a. a^uellement R, — b. dcmi-verfte D. — c. jufqu'i la mcr f. 
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^ Au midi de ^ethleem ^, fe trouve le couvent de Saint- 
Chariton^ fur le fleuve Ethaniy ci-devant cite, non loin de 
la zMer de Sodome^ au milieu de montagnes pierreufes & 
dans un endroit deferc. II eft terrible cet endroit & aride : 
Feau y manquant abfolument '^ ; une effrayante gorge 
rocailleufe eft a fes pieds. Ce couvent etait entoure de 
murailles, &, au milieu de Tenceinte, s'elevent deux eglifes 
dont la plus grande contient le tombeau de faint Chari- 
ton. Hors des murs fe trouve une grande grotte fepul- 
crale, contenant des reliques des faints peres, qui y re- 
pofent au nombre de plus de fept cents''; il y a, entre 
autres, les reliques de faint Cyriaque le ConfeflTeur, dont 
le corps eft parfaitement conferve, & des ' fils de Xeno- 
phon, Jean & Arcadius, qui exhalent un merveilleux 
parfiim. Nous faluSmes ce faint lieu & gravimes la^ 
montagne qui eft a une verfte du couvent vers le fud. 
II y a un endroit uni dans un champs, d'ou I'Ange 
enleva le prophete Habacuc qui apportait a boire & a 
manger aux moiflTonneurs, & le tranfporta a "Babylone^ 
dans la foflfe du prophete DanieP. Ayant raflfafie & def- 
altere ce dernier, il fut de nouveau tranfporte, le meme 
jour & a la meme heure, pres des moiflTonneurs auxquels 
il donna leur diner ; fur ce lieu eft erigee une efpece de 
chapelle en memoire du miracle. "Babylone en eft eloignee 
de quarante jours '. Non loin s'eleve aufli une grande 
^glife, a toit en charpente, confacree aux faints prophetes. 
Sous Teglife, fe trouve une grande caverne, dans laquelle 

a. Peu de jours apres nous al- cents T. — e. deux Mac^ Ar, Ky S, 

lames au couvent de Saint-Cha- R. — f. haute F. — g. fur une 

riton MaCy Moy Fy T, A. — b. a montagne Mo-^ ^ gauche KjS,R, 

cinq verftes de diftance F, Ky S, R. — h. & de J'erufalem a Babylone 

— c.le couvent deSaint-Chariton il y a deux mille foixante-cinq 
s'eleve majeftueux au milieu des verftes M^zr, M0. — i. envoyageant 
montagnes pierreufes Macy Mo, F, rapidement MaCy Mo, 

— d. cinq cents MaCy Mo-y huit 



Digitized by 



GooqIc 



fw^-r^^:- 



DE DANIEL (^ L 1 06- 1 1 07). 49 

repofent, dans trois chaflTes, les reliques de douze pro- 
phetes: Habacuc, Nahum^, Michee, Ezechie*, Abdias*^, 
Zacharie, Ezechiel^, Ifmael, Saveil, Barruch, Amos & 
Ofee*. Un tres grand village, fitue fur la montagne voi- 
fine, eft habite par beaucoup de Sarrafins & de chredens. 
C'eft le village ob naquirent les faints prophetes, & c'eft 
la leur patrie. Nous y paiTclmes une nuit, proteges par la 
gr^e de Dieu & tres bien accueillis par les chretiens qui 
y habitent. Ayant bien dormi la nuit, nous nous levimes 
de bonne heure pour nous rendre a VethUem, Le chef 
farrafin, en armes, nous efcorta jufqu'a "BethUem & nous 
accompagna partout; fans quoi nous n'aurions pu tra- 
verfer ces lieux, a caufe du grand nombre de Sarrafins 
qui conimettent des brigandages dans les montagnes. 
Nous arrivames done heureufement a la fainte ville de 
'BethUeniy &, apres avoir adore le Lieu de la V^dviti du 
Chrift, nous y paflTames la nuit & revinmes avec joie 
dans la fainte cite de Jerufalem. 



LVII. DU LIEU OU DAVID TUA GOLLATH. 

Pres de Jirufalem^ a une portee de fleche, a Torient de 
la Tour de Vavid, fe trouve Tendroit oh David tua Go- 
liath; il eft dans une plaine pres d'une citeme/, & on y 
voit maintenant de beaux champs de ble. A une portee 
de fleche de la fe trouve la grotte, dans laquelle repofent 
les reliques de beaucoup de faints martyrs, qui ont fouf- 
fert a Jirufalem fous le regne d'Heraclius, & cet endroit 
fe nomme: (Agia iMamilla. 



a. Joel Kf S^ R. — b. Ezechlel Ezechie d. les autres mf, — e. So- 
Ky S. — c. Judas F. — d. D, F.j phonic Mac^Mo, — f. d'un mur F, 
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LVIII. LE LIEU OU POUSSA L'ARBRE DE LA 
SAINTE CROIX. 



II y a une verfte de ce lieu a celui de la Saime-Croixy 
fitue a Toccident de Jerufalemy derriere une moncagne; 
c'eft la que Ton coupa le Tabouret de la Croix, auquel 
furent doues les divins pieds de Notre Seigneur Jefus- 
Chrift. Ce lieu eft entoure" de murailles^ au milieu del- 
quelles s'eleve une grande ^glife, confacree a la fainte 
Croix & richement ornee de peintures. Sur le grand 
auiel^ tres bas, fe trouve le tronc de cet arbre facre, 
recouvert de dalles en marbre blanc, qui ne laiffent 
qu'une petite ouverture ronde pour le voir. II y a la un 
couvent iberien. 



LIX. DE LA MAISON DE ZACHARIE*. 

U y a quatre verftes de ce couvent a la iMaiJon de 
Zdcharie^ fituee au pied d'une montagne a Foccident de 
Jdrufalem. C'eft dans la zMaiJon de Zacharie que la fainte 
Vierge vint faluer Elifabetli, & auflitot qu'Elifabeth eut 
encendu la voix de Marie qui la faluait, fon enfant tref- 
faillit de joie dans fon fein, & elle s'ecria : « Vous etes 
CI benie entre toutes les femmes & le fruit de votre fein 
f! e(l beni; & d*oii me vient ce bonheur que la mere de 
« mon Seigneur vienne k moi ? » (Luc, 1, 42.) Dans cette 
meme maifon naquit Jean le Precurfeur. Une eglife fur- 
monte maintenant cet endroit; en y entrant a gauche ^, 
fous le petit autel, on voit une petite caveme dans la- 

a. a6hiellement Mac^ Mo. — — c a droite D, 
b. pere de Jean-Baptifte MaCyMo, 
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quelle naquit Jean le Precurfeur. Tout cet endroit eft 
entoure d'une enceinte en pierre. 



LX. DE LA MONTAGNE OV feLISABETH SE RfiFUGIA 
AVEC L£ PRfeCURSEUR. 

A une demi-verfte de la, au dela d'une vallee pleine 
d'arbres, fe trouve la montagne vers laquelle Elifabeth 
accourut avec fon fils, & dit : cr Re^ois, 6 montagne, la 
cc mere & Tenfant! » Et la montagne s'entr'ouvrit & leur 
donna afile. Arrives a ce lieu, les foldats d'Herode qui 
la pourfuivaient, ne trouverent perfonne & s'en retour- 
nerent confondus. On voit jufqu'k prefent I'endroit de 
cet evenement dans le rocher. Au-deffus s^eleve une 
petite eglife, fous laquelle fe trouve une petite grotte; 
& a I'entree de celle-ci eft adoffee une autre petite 
eglife. Ceft de cette grotte que coule une fource d'eau ^ 
qui abreuva Elifabeth & Jean pendant leur fejour dans 
la montagne, oh ils refterent, fervis par un ange, jufqu'a 
la mort d'Herode. Cette montagne, qui eft a Toccident 
de Jerufalem^ eft tres haute, couverte de grandes forets 
& entouree de nombreufes valiees; elle fe nomme Orini. 
Ceft aufli dans cette montagne que fe refiigia le pro- 
phece David, quand, perfecute par le roi Saiil, il s'enfuit 
de Jerufalem, 

LXI. DE RAMA. 

T[{ama eft fituee k deux verftes a Toccident de cette 
montagnej c'eft de cette %ama que le prophete Jeremie 
dit : f*^ Un grand bruit a ete entendu dans T^a, on y a 

a. blanche comme le lait Mac^ Mo, 
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f< entendu des cris & des plaintes lamencables, Rachel 
f pleurant fes enfants & ne voulant point recevoir de 
« confolarion, parce qu'ils ne font plus. » (Jer., XXXl, 
I f ; Matth. n, 1 8.) 7{ama eft un grand vallon dans lequel 
etaient epars plufieurs villages ; toute la contree environ- 
nante porte acfluellement le nom de T{ama & conftitue le 
territoire de 'BethUem. Ceft a 7{ama que le roi Herode 
envoya fes foldats pour maflfacrer les faints Innocents. 

LXII. d'emmaus*. 

De 1{amay en fe dirigeant vers Toueft, on compte 
quatre verftes jufqu a EmmauSy ou, le troifieme jour apres 
fa refurre<5lion, le Chrift apparut a Luc & Cleophas qui, 
de Jdrufaleniy s'en allaient dans le bourg; & ils le recon- 
nurent quand II eut rompu le pain. C'etait un grand 
bourg, & une eglife y fut batie; mais, maintenant, tout 
eft detruit par les mecreants, & le bourg d'Emmaiis eft 
defert. U eft fitue derriere une montagne, a droite, non 
loin du chemin qui mene de Jdrufalem a Joppe, 

LXIII. DE LYDDA. 

UEmmails a Lydda il y a quatre verftes a travers la 
plaine ; c'etait jadis une grande ville, celle qu'on appelait 
Lydda ; elle fe nomme aujourd'hui T{ambilieh K Ceft la 
que Pierre guerit Enee ' qui gifait makde fur fon lit. 

LXIV. DE JOPP6. 

II y a dix ^ verftes de Lydda a foppd toujours a travers 
la plaine. Ceft dans cette ville que le faint apotre Pierre 

a. Mtff, T, KfSyR; Elmaus d. c. MaCy Mo, F, A, ^5 Enic d. 
(fautrej mf, — b. Ramli K, S. — (fautres mf, — d. huit Ar j cinq K, 
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reflufcita Tabithe. Ceft aufli Ik que Pierre qui jeunair, 
etant monte fur le haut de la maifon vers la neuvieme 
heure, vit defcendre du del une nappe liee par les quaere 
coins, &, quand elle fiic parvcnue jufqu a lui, il vit qu'elle 
etaic remplie d'animaux terreftres & de toute forte de 
reptiles. Une voix du del lui dit : « Pierre, levez-vous, 
f tuez & mangez ! w Et Pierre repondit : cc Seigneur, je 
« n'ai jamais rien mange de ce qui eft impur & Ibuille.^j 
Ec la voix du del lui dit : f N'appelez pas impur ce que 
c Dieu a purifie. ^y (A(5l., X, 13, 14.) One eglife seleve 
maintenant a cet endroit fous le vocable de iaint Pierre. 
La ville de JoppS eft fituee au bord de la mer & les vagucs 
lavent fes murs. Elle s'appelle maintenant fqfa en langue 
franque. On compte fix verftes de fafa a Turfouf, 

LXV. DE CfeSARfeE DE PHILIPPE. 

De Tarfouf" a Cdfar^e de Thilippe la diftance eft de 
vingt-quatre verftes, par un chemin qui longe le bord de 
la mer. Oeft dans cette meme Cefaree que le Iaint apotre 
Pierre baptifa Cornelius. Non loin de cette villc, a deux 
verftes vers le midi, fe trouve une montagne fur laquelle 
vivait le pere Martinien ^, chez qui vint une courcifane 
pour le tenter. 

LXVI. DE CAPHARNAUM. 

Cefarde de Thilippe eft eloignee de huit ' verftes de 
Capharnaam, Cette derniere ville etait jadis tres confide- 
rable & tres peuplee; mais acftuellement elle eft deferte 
& firuee non loin de la grande mer. C eft de ce Capkar- 

a, Arfouf D. — b. /Tj Marcien cinquante F, T, K, 
d. tfautres mf, — c. dix-huit Mo; 
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naum que le prophete dit: « Malheur a toi, Capharnaum! 
« Tu t'eleveras jufqu au del & tu feras abaillee jufqu au 
V fond de Tenfer. >> (Luc, X, if.) C'eft dans cetce ville 
que doit fe manifefter PAntechrifl, & c'eft pour cela que 
les Francs Tont abandonnee. 

LXVII. DU MONT CARMEL*. 

II y a a peu pres fix verftes de Capharnaum au SMont 
Carmel. C^eft fur cetce montagne que le faint prophete 
Elie vecut dans une caverne & qu'il fiit nourri par un 
corbeau; c'eft fur cette meme montagne qu'il malTacra 
les pretres de Babel en difant : « Je brule de zele pour 
« men Seigneur Dieu. *> (III Reg., IX, 14.) Cette mon- 
tagne eft tres elevee & fe trouve a une verfte environ 
de la grande mer; on compte une feule verfte du iMont 
Carmel jufqu'a C alpha ^. 

LXVIII. DE LA VILLE D'ACRE. 

La diftance eft de quinze verftes entre Caipha & cAcre. 
C'eft une grande ville, folidement bdtie & poffedant un 
bon port 5 elle appartenait aux Sarrafins & eft adluelle- 
menc occupee par les Francs. U y a dix ^ verftes d'orfcr^ a 
la ville de Tyr & autant ^ de Tyr a Sidon, Non loin fe 
rrouve le hameau de Sarepta de Sidorij oh le prophete 
rcflufcita le fils de la veuve. 

LXIX. LA VILLE DE BfeRYTHE. 

La diftance entre Sidon & ^irythe eft de quinze verftes. 
C eft dans cette ville que les Juifs percerent d'une lance 

a. KyR; C3.T\ine d, iTautres mf, c. vingt MaCy % if, S^ R. — 
— b. F'y Kif a d, (Cautres mf, — d. douze Mac, Mo^ K^ S, 
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rimage du Chriil, dont jaiilirent du iang & de Feau; & 
beaucoup Je convertirent alors & fe firent baptJfer au 
nom du Pere^ du Fils & du faint Eiprit. C'eft dans cette 
meme viUe de ^cryrhe que I^ fils de Xenophonj Jean & 
Arc ad i us vinrent etudier la philofophie, De ^drythe '^ juA 
qu'a Zebel il y a viiigt verftes ; de Zebel a Tripoli quaranccj 
& de Tripoli a la riviere Soudia loixancc. 

LXX- D'ANTIOCHIE la GRANDE, 

cAmiochie la grande^ fituee I'ur ladire riviere, eft eloignee 
de huit * verftes de la mer ; a cent verftes plus loin Te 
crouve Laodicde % puis viennent la "Petiu c4nnochU^ Kani- 
nor OS ^^ ^avTonoros ', la petite ville de S alalia ^^ la petite 
lie de KhilidonieJ, Touces ces villes font au bord de la 
mer "j nous paiTames toutes ces villes (ans aborder, & ^, de 
crainte de gens armes, ne jetiimes pas Tancre a Khilidonie, 
De la nous nous dirigeltnes vers 3)/fyre^ ainfi que vers k 
ville de Taura ^ nous renconrrSmes pres de certe demiere 
quaere galeres portant des pirates, qui nous afTaillirent 
& nous deva Use rent. De la nous nous dirigeames vers 
Con/iaminople^ que nous atceignimcs en bonne lance. 

LXXL DE LA GALILilE ET DE LA MER DE TIB^RIADE. 

Voici le chemin conduifanc de Jirufahm en GaliUe^ 
vers la mer de Tiberiadt^ vers le SMom Thabor & vers 
^^aiaretk ; toute cette contree, qui confine a la mer de 



a- D§ Rythe d. tfoMtrei mf. — 
b. cinquantc MaCf S*^c. T^ KfS^ 
Adeci« d. d^auirti mf. — d. Kili- 
neros A^^ — e* Manincros f. - — 
t /; K^ Sf /f| Satilia d, d^utrn 



mf. ^ g. ^i Khidonic d. ^autres 
^f — h. fans y aborder Je crainte 
de gen^ arme^i, mais jetimes 
Tan era a KhlUdonie Mac^ Mo^ F^ 
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Tihiriade^ fe nomme GaliUe & eft fituee a rorient eftival 
de Jirufalem, La ville de Tiberiade eft a quatre jours a 
pied de Jdrufalem^ & ce chemin eft ores dangereux & 
tres peniblej on marche pendant trois jours a travers des 
montagnes pierreufes, & le quacrieme on traverfe la vallee 
du Jourdain, toujours dans la diredion de Porient juf- 
qu'aux fources du Jourdain, a Tendroic ou il decoule de la 
mer. Void comment je fis ce chemin avec Taide de Dieu : 
le prince de Jirufalemy Baudouin, allait faire la guerre 
vers Vamas^ en paflTant par la route conduifant a la tS^er 
de Tiberiade ; car c'eft la le chemin qui mene a Vamas. 
Ayant appris que le prince fuivrait cette route, je me ren- 
dis chez lui, &, le faluant, lui dis : <* Je voudrais bien aller 
c avec toi du cote de la cMer de 7ibdriade pour vifiter tous 
ct les faints lieux qui s'y trouvent; pour I'amour de Dieu, 
c prends-moi avec toi, prince ! » Le prince me permit avec 
plaifir de le Ibivre & m'ordonna de me joindre a fa fuite, 
ce dont je profitai avec grande allegreffe; & je me procu- 
rai des montures. Ainfi done, fans crainte ni peril, nous 
paffimes ces effrayants endroits avec les troupes prin- 
cieres; car perfonne ne peut les franchir fans efcorte; 
& ce n'eft que fainte Helene feule qui parvint a le faire. 
Voici le chemin de Tiberiade i de Jdrufalem au Tuits de 
la fainte Vierge la diftance eft de dixverftes; de ce puits 
jufqu'aux montagnes de Gelbod il y a quatre^ verftes. 
Ceft fur ces montagnes que furent tues Saiil, roi de Juda, 
& fon fils Jonathan ; elles font hautes, rocailleufes, arides 
& manquent d'eau; la rofee meme ne tombe jamais fur 
elles. De ces montagnes au Tuits de David on compte 
deux verftes, & du puits a la Caverne de David quatre 
verftes; c eft dans cette caverne que Dieu livra le roi Saiil 
aux mains de David qui ne le tua pas^ mais lui coupa un 

a. quatorze Mac^ Mo, 
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pan de fon manteau & prir fon epee & fon couvre- 
mains. De la jufqu'aux monragnes de Sichem & a la Foffe 
^^ Jofeph il y a quaere verftes; les fils de Jacob pailTaient 
dans ces monragnes les troupeaux de leurpere; & Jofeph 
le beau vine chez fes freres, leur apportant la paix & la 
benedidion de la part de Jacob, leur pere ; mais, layant 
VU5 ils fe leverenc, le faifirent & le jeterent dans une folTe, 
qui exifte jufqu'a ce jour, & forme une citerne profonde, 
folidement revenie de grandes pierres. Nous eumes la 
chance de paflTer la nuit dans ce meme endroit qui fe 
trouve non loin du grand chemin, a droice. 

LXXII. DU PUITS DE JACOB. 

On compte dix verftes de la au hameau de Jacob, 
nomme Sichar. C'eft la que fe trouve le Tuits de Jacobs 
qui eft tres grand & profond, & dont Teau eft tres fraiche 
& agreable au gout; c'eft pres de ce puits que le Chrift 
caufa avec la femme Samaritaine; & c'eft l«i que nous 
paif^es la nuit. 

LXXIII. DE SAMARIE. 

Non loin, a une demi-verfte environ, eft fituee la ville 
de Samarie. EUe eft tres grande & abonde en toutes 
chofes; elle i'e trouve entre deux montagnes tres elevees; 
de belles & nombreufes fources d'eau froide traverfent 
la ville, & des arbres ftuitiers de toute efpece y pouflTent 
en grand nombre : des figuiers, des noifetiers, des carou- 
biers, des oliviers, qui forment autour de Samarie comme 
des fbrets touffues, qui bordent des champs tres fertiles 
en toute efpece de ble ; tout ce territoire eft remarqua- 
blement beau & tres produdif en huile, vin, froment, 

8 
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fruits; pour tout dire, la ville de Jdrufalem en tire tous 
fes aliments. La ville de Samarie s'appelle a prefent V^a- 
polls. A deux verftes de la, a Toccident, eft fituee Sebajlo- 
polls ; il y a [la] une petite enceinte qui renferme la pri- 
fon de faint Jean-Baptifte, dans laquelle le Precurfeur de 
Chrift fut decapite par ordre du roi Herode; on y voit 
fon tombeau & une belle eglife eft erig^ en ce lieu fous 
le vocable du Precurfeur, ainfi qu'un coifvent franc tres 
riche. 

LXXIV. DE LA VILLE D'ARIMATH£E *". 

II y a quatre verftes de l«i k c4rlmathde *, oil fe trouve 
le Tombeau de faint Jofeph & de faint Maleil '. Cet en- 
droit eft fitue dans les montagnes k Toueft de SamarUy & 
une petite enceinte y eft conftruite 5 une belle eglife a toit 
en charpente s'eleve au-deflTus du Tombeau de faint Jo- 
feph ; & cet endroit fe nomme c4rlmathde, De Samarie a 
la cMer de Tlberlade le chemin fe dirige vers I'orient eftival. 



LXXV. DE LA VILLE DE BEISAN. 

De Samarie a la ville de Velfan on compte trente verftes : 
c'eft dans cette ville que refidait Og, roi de "Belfan, tue 
pres de Jericho par Jofue, fils de Nun. Cet endroit eft 
effrayant & terrible ; fept '' rivieres decoulent de la ville, 
& des joncs pouflfent en abondance fur leurs bords ; des 
bocages epais de dattiers croiflTent dans la ville. Cet en- 
droit eft vraiment terrible & dangereux a pafler ; de puif- 
fants & impies Sarrafins y habitent en grand nombre & 

a. Rimatha O. — b. petite ville reufes Mac^Mo, F, — c. /? j Malc- 
(ituee dans des montagnes pier- leil d, dfautres mf,»^d, fix Ar, 
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attaquent les voyageurs, profitant des gues des rivieres. 
Beaucoup de lions hantent ces parages qui ne font pas 
eloignes du Jourdain; de grandes nappes d'eau ftagnante 
feparent le Jourdain de la ville de TBeifan; ces rivieres 
vont fe Jeter dans le Jourdain & c eft la qu'il y a beau- 
coup de lions. Pres de la ville, du cote de Torient, fe trouve 
une remarquable caveme naturelle en forme de croix; 
une fource en decoule qui fe repand dans un refervoir 
miraculeux, non fait de main d^homme, mais cree par 
Dieu. C^eft dans ce Baffin que le Chrift lui-meme fe bai- 
gna avec fes difciples ; on voit jufqu'a prefent la pierre 
fur laquelle U s'affit. Nous, indignes pecheurs, nous nous 
y baignames auffi. Ceft dans cette meme ville de "Beifan 
que les Juifs s^approcherent du Chrift ", en lui montrant 
un denier & en lui difant : cr Eft-il permis de payer le 
cc tribut ou non ? ^y Mais II leur repondit : cr De qui eft 
« cette image & cette infcription ? Rendez done a Cefar 
c ce qui eft a Cefar & k Dieu ce qui eft k Dieu. « Et, 
s'adrefTant a Pierre, le Chrift dit : « AUez, jetez votre ligne 
« a la mer, &le premier poiflTon que vous tirerez del'eau, 
€f ouvrez-lui la bouche ; vous y trouverez un ftrat^re de 
(' quatre drachmes, que vous leur donnerez pour moi & 
cr pour vous M (Matth. XVII, 27; XXII, 21, 22). Ceft 
encore pres de 'Beifan que le Chrift guerit deux aveugles 
qui le fuivaient en Tappelant. 

LXXVl. DU FLEUVE DU JOURDAIN. 

De 'Beifan aux fources du Jourdain & au T^age de cMat- 
thieuy on compte vingt verftes ; fe dirigeant toujours vers 
Forient, le chemin paflTe par des plaines longeant le Jour- 
dcdriy dont Teau eft douce & tres pure, jufqu'en amont. 

a. pour le tenter Mac^ F, K, S, 
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Le Jourdain fort de la tMer de Tiberiade en deux bras 
ecumant merveilleufement, & dont Tun s'appelle for & 
Tautre Van; c eft ainfi que le Jourdain decoule de la £Mer 
de Tibdriade en deux embranchements, qui font diftants 
de trois portees de fleche, &, apres avoir ete fepares pen- 
dant une demi-verfte environ, it reuniffent en un feul 
fleuve qui fe nomme Jourdain du nom des deux bras. 
Le cours du Jourdain eft tres rapide & tres finueux ; Teau 
en eft tres pure, & il eft tout femblable au fleuve Snov 
par fa largeur, fa profondeur & fes nappes d'eau ftag- 
nante; en amont, il abonde en poiflfons; la deux ponts 
en pierre, tres folidement batis fur des arches, a travers 
lefquels coule le Jourdain^ reuniffent les deux cours d'eau. 



LXXVII. DU PfeAGE DE MATTHIEU. 

Pres de ces ponts etait etabli le Tdage de oWanhieUy 
apotre du Chrift ; car c'eft la que fe rejoignent tous les 
chemins menant a Vamas & en zMefopotamie, Ce fut 
pres de ces ponts que le prince Baudouin fe difpofa pour 
diner avec fes troupes ; nous campames aufli avec lui 
pres des fources meme du Jourdain^ oil nous nous bai- 
gnames dans la zMer de Tiberiade. Nous errames enfuite 
fur les bords de cette mer fans crainte ni frayeur, vifitant 
tous les faints lieux que le Chrift, notre Dieu, avait foule 
de fes pieds ; tout pecheur indigne que je fuis, Dieu m'ac- 
corda la grace de parcourir & de voir toute cette terre 
de GaliUe que je n'efperais jamais contempler; nean- 
moins Dieu me permit de fouler de mes pieds indignes & 
de voir de mes yeux de pecheur toute cette fainte con- 
tree fi defiree. J'ai decrit ces faints lieux veridiquement, 
fans mentir, tels que je les ai vus ; beaucoup d autres, en 
atteignant ces lieux, ne peuvent les bien explorer & font 
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induits en enreurj daucres encore, fans parvenir a ces 
lieux, en racontent beaucoup de menrongcs & de fables. 
Quanta moi, pecheurj Dieu mlndtqua un faint hommej 
d'un grand age, tres erudit & d'une vie rpirituelle, qui 
avait palTe trenre ans en Galilee & vingt ans dans la 
Laure de Saim-Sabbas^ & cet homme me donna toutes les 
expUcanons puilees dans les fainres Ecricures* Comment, 
pecheur comme je Tuis^ reconnairrai-je dignemcnt tout 
le bien que j'ai vu ? Nous campames lout cc jour pres de 
ce ponc; &5 vers le (bir, le prince Baudouin, paflant le 
Jourdain avec fes troupes, le dirigea vers Damas^ candis 
que nous alldmes a la ville de Ttbcrlade^ ou nous reUames 
dix joursj jufqu au remur du prince Baudouin de (bn ex- 
pedition a Varna s ; SCy pendant ce rempSj nous parcou- 
rumes tous les lieux laints fur le bord de la cMer de Tibd- 
riadi. 

LXXVm. DE LA MER BE TIBfeRIADE. 

On peur faire le tour de la iMer de Tiberiade comme 
d'un lac ■ leau en ell tres douce *^ & on n'en boir jamais 
aflfez, Sa longueur eft de cinquante verftes j'ur vingt de 
largeur. Cette mer eft tres poifTonneufe, & elle poiscde 
furtout un poifTon dans le genre de la carpe, remarquable 
par fon gour fuperieur a roue autre poifton^ & que le 
Chrift aimait beaucoup ; moi-meme j'cn ai mange plu- 
fieurs fois pendant mon lejour dans la ville. Cc(l le mime 
poiffim que le Chrift mangea apres fa relurredlion, quand 
il vint a les difciples qui pechaienr & dit : « Enfants, 
« n'avex-vous rien a manger? jj Us lui repondirent : 
« Non, ^1 Et II leur dit : t< Jetez le filet du cote droit ^ ^ 
(Jean XXI, f, 6.) 

^ Hon faUe comme dans L^ riviere Mac^ Mo, ■— b, de iu. bEirqvte F. 
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LXXIX. DES SOURCES DU JOURDAIN. 

U y a fix verftes des fources du Jourdain & des ponts 
jul'qu'aux "Bains du Chrijf, de la fainte Vierge & des 
apocres; &, de ces bains facres a la ville de Tiberiadey 
la diftance eft d'une verfte. La ville de Tiberiade eft tres 
grande ; elle a deux verftes de longueur fur une de lar- 
geur, & eft fituee Cur le bord de la mer. Le Chrift, notre 
Dieu, y fit beaucoup de miracles ; on moncre Tendroic, 
au milieu de la ville, oil 11 guerit un lepreux ; Ik etait 
aufli la mailbn de la belle-mere de I'apotre Pierre, & Je- 
fus y entra & la guerit de la fievre chaude ; une eglife 
ronde eft batie fur cet emplacement & confacree a Ta- 
potre Pierre. II y a aufli la la maifon de Simon le lepreux, 
oil une courtifane arrofa de I'es larmes les pieds tres purs 
de Notre Seigneur Jefus-Chrift, les effuya avec fes che- 
veux & re9ut la remiflion de fes nombreux peches. C'eft 
dans cette ville quMl guerit la femme courbee ", Ici eut 
lieu le miracle du centenier. C'eft ici que Ton defcendit, 
par le toit defait, I'enfant malade fur fon lit, & que fut 
exaucee la femme Chananeenne. Une fource d'eau tres 
douce & ftaiche jaillit d'une caverne, dans laquelle le 
Chrift fe refugia quand on voulut le faire roi de Galilee; 
& II fit encore beaucoup d'autres miracles dans cette 
ville. Dans cette meme ville fe trouve le tombeau du 
prophete Elifee ^, fils de Jofaphat ^, &, pres de la route ^, 
celui de Jofue, fils de Nun. Pres de la mer, vers Porient, 
a une portee de fleche de la ville ', git une grande pierre. 



a. fourde O, .5^, i^r ; aveugle Mo ; golfe Mac, Mo, Fj devant cette 

mechanic K, S. — b. Ifaie Mac, ville fur une montagne vers le 

Mo, — c. Amos Mac, Mo, F, Ar, nord K, S, R, — c. du tombeau 

'— d. devant cette ville, pres d*un F, T. 
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fur laquelle fe tenait le Chrift, quand U inftmifait le 
peuple accouru vers lui des rivages de Tyr, de Sidon^ de la 
Vdcapole & de toutela GaliUe ; c'eft de Ik qu II conge- 
dia le peuple & fes difciples, qui pafserenc en barques de 
Pautre cote; & Jefus refta & marcha enfuice de fes pieds 
fur la mer comme fur la terre, & arriva avant eux devant 
le peuple fur Tautre rive ; quand ils y parvinrent, trou- 
vant Jefus dejala, ils dirent : « Maitre, quand es-cu venu ? ^ 
11 leur repondit : cr Ce qui eft poffible a Dieu eft impof- 
f' fible k rhomme ^^ (Match. XIX, 26). On compte de 
Tiberiade dix " verftes par mer jufqu'a cette place. U y a 
un endroit fur un terrain eleve a une verfte de la mer. 



LXXX. DE L'ENDROIT OU LE CHRIST RASSASIA 
CINQ MILLE HOMMES. 

Get endroic eft fitue dans une plaine couverte d'herbes 
& c'eft la que le Chrift raflfafia cinq mille hommes, fans 
compter les femmes & les enfants, avec cinq pains, & 
les miettes en remplirent douze corbeilles. 

LXXXI. DE L'EN DROIT OU LE CHRIST APPARUT A SES 
DISCIPLES POUR LA TROISlfeME FOIS APRfeS SA 
RfiSURRECTION. 

Non loin de la rive de la <S^er de Tihdriade, au pied * 
d'une montagne, fe trouve Tendroit oil le Chrift appa- 
rut a fes difciples, pour la troifieme fois apres fa refur- 
re<5Kon, &, fe tenant pres de la mer, leur dit : c^ Enfants, 
« n'avez-vous rien a manger } » lis lui repondirent : 
cc Non. i3 Et il leur dit : << Jetez le filet du cote droit ainfi 

a. cinq K, — b. pres AT, S, 
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« que je vous le dis, & vous en trouverez w (Jean XXI, 
f, 6). lis le jeterent & ils ne pouvaient plus le recirer, 
rant il etait charge de poiffons ; Tayant amene a terre, 
ils y crouverent cent cinquance-trois^ poiflTons ; &, voyant 
pres du filet du pain, & du feu, & du poifTon grille, le 
Chrift en mangea & leur donna le refte ; une eglife, b&rie 
en cec endroit, eft confacree aux faints Apotres. Non loin 
fe trouve la maifon de Marie-Madeleine que Jefus delivra 
de fept demons, & cet endroit fe nomme cMagdalia. 



LXXXII. DE LA VILLE DE BETHSAIDE. 

Non loin, dans la montagne, eft fituee "Berhfaide, patrie 
d' Andre & de Pierre; & la eft auffi le lieu ou Nathanael 
fur amene a Pierre & Andre ^. 



LXXXIII. DE L'ENDROIT OU LE CHRIST VINT VERS 
SES DISCIPLES QUI PfeCHAIENT. 

ll y a un endroit, au bord de la mer, ou le Chrift vint 
vers les Zebedees, Andre & Pierre, qui retiraient leurs 
filets & les ramaflaient; c'eft la qu'ils reconnurent le 
Chrift &, quittant leurs filets & leur barque, ils le fuivi- 
rent. Le Village de Zehedde^ pere de Jean, fe trouvait 
pres de la mer ain fi que la zMaifon de Jean le Theologue; 
c'eft la que le Chrift delivra un homme d'une legion de 
demons & leur ordonna d'entrer dans un troupeau de 
pourceaux qui fe noya dans la mer. A peu de diflance 
de la fe trouve le village de Capharnaum, Non loin^, 

a. cinquante-troisZ)j cent trois — c. de ce village Mac^ Mo, F, 
Ar. — b. ou Philippe amena Na- T, Ar, 
thanael a Jefus Mac, Mo, F, K, S, R, 
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coule une grande riviere qui fort du lac de Gdndfareth & 
combe dans la oMer de Tihiriade. Le lac de Gendfareth 
eft tres grand, de forme ronde, ayant quarante verftes 
de largeur fur autant de longueur, & contient beaucoup 
de poiffons ; pres de ce lac fe trouve la viUe du nom de 
Genifara ^, c'eft pourquoi il s'appelle [lac] deGene/areth, 

LXXXIV. DE LA VILLE DE DfeCAPOLE. 

11 y a la * une autre grande ville qui fe nomme Veca- 
pole <^ ; il y a un endroit, pres de ce lac, fur lequel Jefus 
fe tenait, lorfqu'il prechait devant le peuple venu de la 
Ve'capole & des rivages de Tyr & de Sidon ; TEvangile 
parle de cet endroit. Jefus fit beaucoup d'autres miracles 
pres de ce lac. 

LXXXV. DU MONT LIB AN. 

De Tautre cote de ce lac, vers Torient eftival, s'eleve 
une grande & haute montagne couverte de neige meme 
en ete; elle fe nomme Liban & produit de Tencens du 
Liban & du thymiame blanc. Douze grandes rivieres def- 
cendent du mont Liban^ fix vers Torient & fix vers le fud 5 
ces dernieres rombent dans le lac de Gendfareth & les 
fix'' autres coulent vers c4nnochie la Grande; c'eft ce 
pays qu'on nomme cMdfopotamie^ ce qui veut dire : entre 
les rivieres ; c'eft la, entre ces rivieres, qu'eft fitue Char- 
ran d'o^ fortit Abraham. Ces rivieres alimentent large- 
men t le lac de Gendfareth^ dont fort ce grand fleuve qui 
tombe dans la iMer de Tibdriade & groffit le volume 



a. K, S'j Gcnifira d, les autres c. Decapolie D, Macy Mo, — 
mf — b. i cdte Mac^ Mo, — d. deux D. 
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d eau de cetce mer, done d^coule le Jourdaiuy comme je 
Tai die plus haut & comme cela eft en verire. Je n'ai pu 
poulTer mes pas jufqu'au mont Lihariy de crainte des 
mecreancs ; mais j en ai de bonnes notions par mes guides 
Chretiens, qui y habitent & qui ne nous permirent pas de 
nous y rendre 5 car beaucoup de m^creants vivent dans 
cette montagne ; nous ne raper9umes que de loin, ainfi 
que les environs du lac de Gdnefareth, II y a environ 
deux verftes entre la tMer de Tibdriade & le lac de Gi- 
ndfarethy qui eft fitue a Torient eftival de la ville de Tibd- 
Hade, 



LXXXVI. DU MONT THABOR. 

Le ^ont Thabor & tP^iareth font fitues k Foccident 
de la oMer de Tibdriade ; on compte huit " grandes verftes 
jufqu'au ^ont Thabor; il n'y a qu'a franchir une mon- 
tagne & a en gravir une autre peu elevee ; tout le refte 
du chemin traverfe la plaine jufqu'au Thabor. Le cMont 
Thabor eft une oeuvre merveilleufe de Dieu, qu'on ne 
peut decrire tant elle eft belle, haute & grande ; elle s'e- 
leve, majeftueufe comme une meule de foin, au milieu 
d'une plaine fuperbe & elle eft ifolee de toutes les autres 
montagnes; une riviere coule a fes pieds dans la plaine; 
fes pentes font couvertes d'arbres de toute efpece : figuiers, 
caroubiers & oliviers en grand nombre. Ceft la plus 
haute des montagnes environnantes & elle en eft par- 
faitement ifolee, s'elevant majeftueufement au milieu 
d'une plaine, comme une meule ronde, foigneufement 
formee & d'une grande circonference. Sa hauteur eft telle 
que, partant de fon fommet, il y a quatre ^ portees de 

a. cinquante 7, Ar, KyS, — b. neuf M» ; deux S, 
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fleche jufqu'k fa bafe ; mais plus de huit en tirant de 
la bafe au fommet. EUe eft entierement compofee de 
pierres qui en rendent Fafcenfion penible & difficile; on 
la gravit en zig-zag par un chemin tres ardu. Partis a la 
troifieme heure du jour & marchant bravement, c'eft a 
peine fi nous atteignimes le fommet de cette fainte mon- 
tagne a la neuvieme heure. Sur le point le plus eleve, du 
c6t6 de Torient hivernal, fe trouve un endroit elev6 
comme un petit monticule en pierres fe terminant par un 
cone ; c'eft la que le Chrift, notre Dieu, fe transfigura 5 
on y voit une belle eglife confacree k la Transfiguration, 
& une autre, a cote, au nord de la premiere, eft dediee 
aux faints propheces Moife & Elie. 

LXXXVII. DE L'ENDROIT OU LE CHRIST 
SE TRANSFIGURA. 

Le lieu de la Saime Transfiguration eft entoure de fo- 
lides murailles en pierres avec des portes en fer; c'etait 
auparavant le fiege d'un eveche & main tenant c eft un 
couvent latin. La cime de cette montagne offre, devant 
cette enceinte, un bon petit efpace uni; & c'eft vraiment 
une merveilleufe grdce de Dieu qu'il y ait de Teau en 
abondance a cette hauteur ; aufli toute la montagne eft- 
elle couverte de champs, de beaux vignobles, de nombreux 
arbres fruitiers, & la vue s'6tend tres loin du fonmiet de 
cette montagne. 

LXXXVIII. DE " LA GROTTE DE MELCHISfeDEC. 

II y a au iMom Thabor^ fur un emplacement uni, une 
grotte extraordinaire taillee dans le roc, comme une 

a. Dy Mac, Mo^ Dans d. Us autres mf. 
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petite cave, avec une petite fenetre dans la vofite 5 au 
fond de cette grotte, vers Torient, eft erige un autel; 
la porte de la grotte eft exigue, & on y defcend par des 
marches du cote de Foccident. De pecits figuiers croifTent 
devant Tentree de la grotte, entoures de diflferents autres 
arbres 5 il y avait la jadis une grande foret, & maintenant 
il n'y a que de chetifs arbrifTeaux. Cette petite grotte 
etait habitee par faint Meichifedec ^, & c'eft la qu' Abra- 
ham vint a lui & Tappela trois fois en difant : « Homme 
cr de Dieu ^. « Meichifedec fortit, portant le pain & le vin, 
&, erigeant un autel ^ dans la grotte, il offrit un facrifice 
avec le pain & le vin que Dieu enleva au ciel. Ceft la 
que Meichifedec donna fa benedi<5lion a Abraham qui 
lui coupa les cheveux & les ongles ; car Meichifedec etait 
velu ; ce fut le commencement de la liturgie avec le pain 
& le vin & non avec les azymes, ainfi que dit le pro- 
phete : cc Vous etes le pretre eternel felon I'ordre de 
« Meichifedec *i (Pf. CIX, 4). Cette grotte eft a une 
bonne portee de fleche vers Toccident de la Transfigu- 
ration, Ayant ete bien accueillis dans le couvent de la 
Saime Transfiguration^ nous y dinames &, nous etant 
bien repofes, nous nous levames pour aUer a Teglife de 
la Sainte Transfiguration & venerames le lieu facre o\X le 
Chrift, notre Dieu, s'etait transfigure ; Tayant baife avec 
amour & grande allegreflfe &, ayant re9u la benedic- 
tion de Tabbe & de tous les freres, nous fortunes de 
ce faint couvent, & fimes le tour de tous les faints 
lieux de cette fainte montagne. Le chemin menant k 
t^a^areth^ qui eft fitjiee a Toueft du cMom Thabor, pafle 
devant la Grotte de cMelchifedec. Nous penetrames une 
feconde fois avec componiflion dans cette fainte grotte, 



a, roi de Salim MaCyMo; roi F, — c. a Dieu Mac, Mo, F, 
— b, fors ici Mac^Mo^ fors %Ar, 
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& faluames le faint autel erige par Melchifedec & Abra- 
ham ; cet autel exifte jufqu a prefent dans cette grotte, 
& faint Melchifedec vient fouvent y celebrer la liturgie 5 
tous les fideles, qui vivent fur cette montagne & qui 
venerent [la grotte], me Tont certifie comme une verite. 
Nous louames done Dieu de nous avoir accorde, a nous 
mechants & indignes, la grace de voir ces faints lieux 
& d^y pofer nos levres de pecheurs. Apres quoi nous 
defcendimes du (S^ont Tkabor dans la plaine, & nous che- 
minames deux verftes dans la diredion de tJ^aiareth 
vers I'occident. ll y a cinq ^ verftes du iSMont Thabor a 
C^aiarerhj deux par la plaine, & trois par les montagnes, 
ou le chemin eft tres penible, etroit & fort ardu ; d'im- 
pies Sarrafins dont les villages font difperfes fur les mon- 
tagnes & dans la plaine, fortent de leurs habitations pour 
maflacrer les voyageurs fur ces terribles hauteurs. II ell 
dangereux de faire cette route en petite compagnie, & 
ce n'eft qu'en nombreufe fociete qu'on peutTentreprendre 
fans Grain te. N'en ayant pas trouve, nous avons fait ce 
voyage tout feuls, au nombre de huit hommes non ar- 
mes 5 mais ayant mis notre efpoir en Dieu, proteges par 
fa mifericorde & fecourus par les prieres de Notre Dame 
la fainte Vierge, nous atteignimes fans encombre & en 
/ecurite la fainte ville de C^aiarerk, ou, par Tentremife 
de range Gabriel, eut lieu la fainte Annonciation de 
Notre Dame la fainte Vierge, & ou Jefus fut eleve. 

LXXXIX. DE LA VILLE DE NAZARETH*. 

S^aiarerh eft un petit bourg fitue ^ dans un vallon au 
fond des montagnes, & on ne raper9oit que lorfqu'on 

a, Mac, JVlOy F, % Ar^ Ky S, R^ Nazaph d, les autres mf, — c. au 
quinze d. Us autres mf, — b. /),/?,- midi R, 
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eft au-deflus. Une grande & haute eg^fe a trois autek^ 
s'eleve au milieu du bourg ; en y entrant, on voit a gau- 
che, devant un petit autel, une grotte petite, mais pro- 
fonde, qui a deux petites portes. Tune a Forient & Tautre 
k I'occident, par lefquelles on defcend dans la grotte ; 
&5 penetrant par la porte occidentale, on a a droite une 
cellule, dont Ten tree eft exigue & dans laquelle la fainte 
Vierge vivait avec le Chrift. U fut eleve dans cette cel- 
lule facree qui contient la couche fur laquelle Jefus * fe 
repofait; elle eft fi baflfe qu'elle parait etre prefque de 
plain-pied avec le fol. 



IC. DU TOMBEAU DE JOSEPH LE FIANCfe, 

En penetrant dans cette meme grotte par la porte oc- 
cidentale, on a a gauche le Tombeau de faint Jofephy le 
fiance de Marie, qui y fut enterre par les mains tres pures 
du Chrift. Du mur voifin de fon tombeau luinte, comme 
de rhuile fainte, une eau blanche qu'on recueille pour 
guerir les malades. 

ICI. DE LA GROTTE OU feTAIT ASSISE LA SAINTE 
VIERGE. 

Dans cette meme grotte, pres de la porte occidentale, 
fe trouve la place ou la fainte Vierge Marie etait aflife 
pres de la porte & filait de la pourpre, c'eft-a-dire du fil 
ecarlate, lorfque Tarchange Gabriel, Fenvoye de Dieu, 
fe prefenta devant Elle. 

a. fenetrcs R, — b, enfant fe repofait avec fa mere Mac^ 
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icii. [du lieu] ou l'archange annon^a la bonne 

NOUVELLE A LA SAINTE VIERGE. 

U apparut devanc fes yeux non loin du lieu ou etaic 
affife k fainte Vierge. 11 y a trois fagencs ^ de la parte 
a Tendroit ou fe tenait Gabriel ; la ell erige^ fur une 
colonne, un petit autel rond en marbre, fur lequel on 
celebre la Hturgie. 

ICIII. DE LA MAISON DE JOSEPH LE FIANCfe. 

L'emplacement occupe par cette grocre iacree, etair la 

zMaiJon de Jofeph^ & c'eft dans cette mailon que tout 

fe pafTa ; au-deffus de cette grotte efl: erigee une eglife 

confacree a YoAnnonciadon, Ce faint lieu avaic ete devafte 

auparavant, & ce font les Francs qui ont renouvele la 

batiffe avec le plus grand foin; un eveque latin tres 

riche y refide & a ce faint lieu fous fa dependance. II 

nous fit bon accueil, & nous ofFrit a boire & a manger, 

& nous paffames la nuit dans ce bourg, Ayant bien 

dornii & nous etant leves le lendemain, nous aUames ^ 

Tegliie faluer le fanduaire, &, etant enrres dans lagrottej 

nous en adorames tous les faints lieux. Nous fommes 

enfuite de la ville, &, nous dirigeant du cote de Torient 

eftival, nous trouv2.mes un puits remarquable & tres 

profbnd dont Feau eft tres Jfroide, & auquel on defcend 

par des marches. Une eglife ronde, fous le vocable de 

larchange Gabriel, recouvre ce puits. 

a. Mac 9 Mo, F, K,S,R, colonnes d. les auins mf 
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ICIV. DU PUITS DE LA PREMlfeRE ANNONCIATION ''. 

De la ville de S^aiareth a ce puirs facre il y a une bonne 
portee de fleche * 5 c eft la, pres de ce puits, que la fainte 
Vierge re^uc la premiere Annonciacion de I'archange. 
Elle ecait venue puifer de Teau, & elle avait rempli fon 
feau, quand retentit la voix de Tange invifible qui die : 
cr Je vous falue, 6 pleine de grace, le Seigneur eft avec 
« vous ! >i (Luc. I, 28.) Marie regarda partout autour 
d'elle &, ne voyant perfonne, mais ayant feulement en- 
tendu la voix, elle reprit fon feau & s'en retourna toute 
etonnee, difant : cr Que veut dire cette voix que j'ai en- 
f tendue fans voir perfonne ? m Revenue a tf^iareth 
dans fa mailbn, elle s'aflit a la place ci-devant ciree & 
fe mic a filer la pourpre ; & c eft alors que lui apparut 
Farchange Gabriel, fe tenant a Fendroit mentionne plus 
haut, & qu'il lui annon^a la naiflfance du Chrift. II y a 
cinq verftes de D^aiareth au village d'Efau ^, 



ICV. DE CANA EN GALILfeE. 

De ce village a Cana en Galilee la diftance eft d'une ^ 
verfte & demie. Cana en Galilee ' fe trouve fur la grande 
route ; & c eft la que le Chrift changea Feau en vin. Nous 
y rencontrames une grande caravane qui fe rendait a 
c4cre. Nous joignant a elle avec grande joie, nous nous 
dirigeames auffi vers oAcrey qui etait jadis une ville farra- 
fine ; mais, aduellement, elle appartient aux Francs. Ceft 



a. dc I'archange D, Sf. — — d. de deux D^ d*une demi K, S\ 
b.comme une verfte &demieAf^2r, de quatre Macy T", Ar. — e. Mac, 
Mo, — c. de Jacob Z)j d'Ifaac S, R, Mo,F,K, S,Ri Galia d, Usautres mf. 
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un bourg firue fur le bord de la grande mer & poflTedant 
un exceUenc port; la ville abonde en toute chofe. On 
compte vingt-huic grandes verftes de C^aiareth a c4cre 
qui eft au midi de D^iareth, Nous y paflTames quaere 
jours, &, nous etanc bien repofes, nous rencontrames 
une grande caravane fe rendant dans la faince ville de 
Jirujalemy a laquelle nous nous joignimes ; & c^eft avec 
grand plaifir que nous fimes route enfemble & attei- 
gnimes Caipha^ d'oii nous allames auffi au cMont CarmeL 
Sur cette moncagne fe trouve la caverne de faint Elie ^ 
le prophete; &, Tayant faluee, nous nous dirigeames 
vers Capharnaum. De cette derniere ville, nous nous ren- 
dimes a Cefaree de Thilippey en cheminant le long de la 
grande mer, tantot dans la plaine & tantot dans les 
fables, jufqu'a Cefarde, Nous paflTames trois jours dans 
cette ville, ou demeurait Cornelius, baptife par Papotre 
Pierre. De Cdfaree nous primes a gauche pour aller a 
Samarie ; la diftance eft de vingt verftes entre les deux 
villes. Le lendemain, vers midi, nous atteignimes Sama- 
rie^ ayant marche lentement a caufe de la chaleur qui 
incommodait beaucoup les pietons dans leur marche; 
& nous paflTames la nuit devant la ville de Samarie^ pres 
du Tuits de Jacob, ou le Chrift s'entretint avec la Sama- 
ritaine. 



ICVI. DE JERUSALEM. 

Nous etant leves, nous reprimes le chemin, par lequel 
nous etions venus de Jdrufalem, & arrivames enfin heu- 
reufement & pleins de joie a cette fainte cite, n ayant 
eprouve rien de mauvais pendant ce voyage que Dieu 
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nous a permis d'accompUr, en nous accordant la grace 
de voir de nos propres yeux tous les faints lieux que le 
Chrift, notre Dieu, avait vifites pour notre falut ; il nous 
a ete donne, a nous pecheurs, de parcourir & de con- 
templer de nos yeux ces faints lieux, & cette merveil- 
leufe terre de Galilde^ ainfi que toute la Taleftine, Proteges 
par la bonte divine & gardes par les prieres de la fainte 
Vierge, nous vifit^es fans aucun encombre toute la Ta- 
lejiine^ dont toute la contree autour de Jdrufalem porte le 
nom. RafFermis par laide de Dieu, nous avons ete dans 
tous ces lieux, fans rencontrer nuUe part ni mecreants, 
ni betes feroces; il ne m'eft arrive aucun mal; ma chair 
n'a pas meme eprouve le malaife le plus infignifiant; 
mais, femblable a un aigle prenant fon eflTor, je me fen- 
tais foutenu par la grace divine " & raffermi par la force 
du Tres-Puiffant. Si je peux me vanter de quelque chofe 
c'eft de rafliftance du Chrift & de ma faibleffe, car 
Tapotre dit : « Ma puiffance eclate dans la faibleffe. >i 
(11 Cor. XXII, 9.) Comment reconnaitrai-je, 6 Seigneur ! 
tout ce que Tu as fait pour moi, pecheur & mechant, 
en m'accordant de voir & de parcourir ces faints lieux, 
d'accomplir ainfi le voeu de mon coeur que j'ai pu exe- 
cuter avec Taide de Dieu, en explorant tout ce qu'Il a 
daigne me montrer, a moi, fon pauvre & indigne fervi- 
teur ? Pardonnez-moi, mes freres, mes peres & mes lei- 
gneurs ! & ne m'en veuillez pas de mon ignorance qui 
ma fait decrire fans artifices, mais fimplement, ces faints 
lieux ainfi que Jirufalem & toute la Terre promife. Si j ai 
decrit fans erudition, rien n'eft menfonger au moins, & 
je n'ai decrit que ce que j'ai vu de mes propres yeux. 



a. marchant courageufement tigue, ni parelTe Mac^ Mo, F, 
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ICVII. DE LA LUMlfeRE CfeLESTE ; COMMENT ELLE 
DESCEND SUR LE SAINT SfePULCRE. 

Ceci eft [la defcripdon] de la lumiere faince qui def- 
cend " fur le Saint Sepulcre, ainfi que le Seigneur daigna 
me la moncrer, a moi. Ton mauvais & indigne ferviceur; 
car j*ai v6ritablemenc vu, de mes propres yeux de pe- 
cheur, comment cecte fainte lumiere defcend fur le tom- 
beau vivifiant de Notre Seigneur Jefus-Chrift. Beaucoup 
de pelerins racontent des details peu veridiques a propos 
de la defcente de cette fainte lumiere ; les uns difent que 
le Saint-Efprit defcend i'ur le Saint S6pulcre fous la forme 
d'une colombe ; d autres que c'eft un eclair tombant du 
del qui allume les lampes au-deiTus du Sepulcre du Sei- 
gneur. Tout cela n'eft pas vrai & n eft que menfonge ; 
car on ne voit rien en ce moment, ni colombe, ni eclair; 
mais c'eft la gr&ce divine qui defcend invifible du ciel & 
allume les lampes du Sepulcre de Notre Seigneur ; & je 
ne dirai de ceci que la verite, ainfi que je Tai vue, Le ven- 
dredi faint, apres les vepres^ on eftuie le Saint Sepulcre^ 
& on lave toutes les lampes qui $ y trouvent ; on y verfc 
de Thuile pure, fans eau,&^ les ayant pourvues de meches, 
on n y met pas le feu ; mais on laiflfe les lampes fans les 
allumer; on appofe les fcelles fur le Tombeau a la 
deuxieme heure de la nuit. On 6teint en meme temps 
routes les lampes & tous les cierges dans toutes les eglifes 
de Jirufalem, Ce meme vendredi, a la premiere heure 
du jour, moi, mechant & indigne, je me prefentai chez le 
prince Baudouin & le faluai jufqu'a terrc. Me voyant, moi 
infime, il me fit approcher aflfedlueufement de lui, & me 
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die : ccQue veux-tu ? hegoumene ruffe !» car il me connaif- 
fait deja & m'aimaic beaucoup, en homme peu fier, d'une 
grande bonte & humilite. Je lui dis : cr Mon prince & mon 
« feigneur ! Je re fupplie pour Dieu & pour les princes 
« ruflfes, permets-moi de placer aufli ma lampe fur le 
cc Saint Sepulcre au nom de toute la terre ruffe, ^y Alors, 
avec une bonte & une attention particulieres, il m'ac- 
corda de placer ma lampe fur le Sepulcre du Seigneur, 
& envoya avec moi un homme, qui etait fon meilleur 
ferviteur, chez Teconome de la Refurre(5lion & chez le 
gardien des clefs du Saint Sepulcre. L'econome & le 
gardien des clefs m'ordonnerent d apporter ma lampe 
avec de Thuile. Je les remerciai & m'empreffai tout 
joyeux d'acheter une tres grande lampe en verre; Fayant 
remplie d*huile pure, je ne Tapportai au Saint Sepulcre 
que vers le foir, &, demandant le gardien ci-devant cite, 
qui etait feul dans la chapelle du Tombeau, je me fis 
annoncer a lui. M'ouvrant la fainte porte, il m'ordonna 
d'oter mes chauflures, & pieds nus, feul avec la lampe, 
que je portai, il me fit entrer dans le Saint Sepulcre, & 
m'enjoignit de la pofer fur le Tombeau du Seigneur. Je 
la mis, de mes propres mains de pecheur, la oh etaient 
les pieds facres de Notre Seigneur Jefus-Chrift, la lampe 
des Grecs etant placee a I'endroit de la tete, & celle de 
Saint Sabbas & de tous les couvents a Tendroit des 
feins ; car c'eft un ufage qu^ont les Grecs & le couvent 
de Saint Sabbas de pofer [la] annuellement leurs lampes. 
Par la gr&ce de Dieu, ces trois lampes " s'allumerent alors; 
mais, de celles des Francs, fufpendues au-deff^us, aucune 
ne prit feu. Puis, ayant pofe ma lampe fur le Saint Se- 
pulcre & ayant adore & baife avec compon<5lion & avec 
des larmes de piete ce faint lieu, ou repofa le corps de 

a. qui etaient en bas Mac, Mo, 7, R, 
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Notre Seigneur Jefus-Chrift, je fortis du Saint Tombeau 
plein d'allegrelTe & me retirai dans ma cellule. Le lende- 
main, a la fixieme " heure du jour du famedi faint, tout le 
peuple s'aflTemble devant Teglife de la fainte Refurredion; 
du monde de tous les pays, etrangers, indigenes, & de 
IBabylone^ & d'Egypte *, & de tous les points de la terre, 
fe reunit ce jour-la en nombre inexprimable ; la foule 
remplit la place autour de Peglife & autour du Lieu du 
Crucifiement. La preflTe devient terrible & langoifle fi 
grande que beaucoup de perfonnes font etouffees dans 
cette maflfe compacfle, qui fe tient avec des cierges non 
allumes a la main, & attend que Ton ouvre les portes de 
Feglife. Les pretres I'euls fe trouvent a Pinterieur, & tous, 
pretres & foule, attendent Tarrivee du prince & de fa 
fuite; & alors, les portes de Teglife etant ouvertes, la 
foule s'y precipite, fe preffant & fe boufculant terrible- 
ment, & remplit toute Teglife & les galeries ; car Peglife 
feule ne faurait contenir tout ce monde ; une grande par- 
tie de la foule fe tient encore dehors, autour du Golgotha 
& du lieu de Crdne jufqu'a Tendroit oil etaient erigees 
les Croix; tout eft plein d'un monde infini. Tout ce 
peuple, dans Teglife & dehors, ne crie autre chofe, tout 
le temps que : cr Dieu, aie pitie de nous ! » & ce cri eft 
fi fort que toute Tenceinte en retentit & en bourdonne. 
Les fideles verfent des torrents de larmes ; meme celui 
qui a un coeur de pierre ne peut ne pas pleurer ; chacun, 
en fcrutant le fond de fon ame, fe fouvient alors de 
fes peches & fe dit : « Mes peches empecheraient-ils la 
€t fainte lumiere de defcendre ? *y Les fideles fe tiennent 
done ainfi pleurant & le coeur ferre ; le prince Baudouin 
lui-meme a une contenance contrite & grandement hu- 
miliee; des torrents de larmes coulent de fes yeux; fa 

a. i la fepti^me Ar, — b. & d*Antiochie Mac^ Mo, 
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fuite, qui Tentoure, fe dene auffi avec recueillement pres 
de Tautel principal, vis-a-vis du Tombeau. Vers la fep- 
deme heure du jour du famedi, le prince Baudouin fortit 
de fa maifon avec fa fuice, &, fe dirigeanc a pied ' vers 
Ic Sepulcre de Notre Seigneur, il envoya a la metochie 
de Sainc Sabbas chercher Thegoumene & les moines de 
Saint Sabbas ; & Th^goumene, Aiivi des moines, fe diri- 
gea vers le Saint Sepulcre, & moi, indigne, j*allai auffi 
avec eux. Arrives devant le prince, nous le faluimes tous; 
il nous rendit notre falut, & nous ordonna, k I'hegou- 
mene & k moi infime, de marcher ^ fes cotes, les autres 
h6goumenes & moines devant le preceder, & fa fuite 
fermant la marche. Nous atteignimes ainfi la porte oc- 
cidentale* de Teglife de la Refurre<5lion; mais une foule 
fi compa<5le en obftruait I'enrree que nous ne pumes y 
pcnetrer ; alors le prince Baudouin commanda a fes fol- 
dats de difperfer la foule & de nous ouvrir un paflTage, 
ce qu'ils firent en frayant comme une ruelle jufqu'au 
Tombeau, & nous pumes traverfer ainfi la foule. Nous 
arriv&mes a la porte orientale du Saint Sepulcre du Sei- 
gneur ; & le prince vint ^ apres nous, & occupa fa place 
a droite, pres de la cloifon du grand autel, en face de 
la porte orientale du Tombeau 5 c'efl la que fe trouve 
une place elevee deftinee au prince. Le prince commanda 
a rhegoumene de Saint Sabbas de fe placer, avec fes 
moines & les pretres orthodoxes, au-deflTus ^ du Tom- 
beau ; quant a moi, infime, il m'ordonna de me mettre 
plus haut, au-deflTus des portes du Saint Sepulcre, en face 
du grand autel, de forte que je pouvais voir a travers les 
portes du Tombeau; ces portes, au nombre de trois, 
etaient fcellees du fceau royal. Quant aux pretres latins, 



a. pieds nus D, O, f. — b. de c. entra Mac^ Mo^ F, JT, S^ /J, — 
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ils fe tenaienc dans le grand aucel. A la huid^me heure 
du jour, les precres ordiodoxes, qui fe trouvaienc au-def- 
fus du Saint Sepulcre, avec tout le clerge, les moines & 
les ermites commencerenc a chanter les vepres ; de leur 
cote, les Latins, dans le grand autel, fe mirent k mar- 
motter a leur maniere. Pendant que tous chantaient ainfi, 
moi je me tenais a ma place, obfervant attentivement les 
portes du Tombeau. Lorfqu'on commen9a la le<5lurc des 
paremies du famedi faint, Peveque, fuivi du diacre, for- 
tit du grand autel pendant la premiere leflure, &, s'ap- 
prochant des portes du Tombeau, regarda a travers le 
grillage dans Tinterieur ; mais, n y voyant pas de lumiere, 
il s'en retourna; a la fixieme ledure des paremies, ce 
meme eveque revint a la porte du Saint Sepulcre, & n y 
vit rien de nouveau. Alors tout le peuple s'ecria avec des 
larmes : « Kyrie eleifon ! » ce qui veut dire : « Seigneur, 
c( aie pide de nous ! » A la fin de la neuvieme heure, 
quand on commen^a a chanter le cantique du paiTage 
[de la cMer 1{ffuge] c Cantabo Domino *>, un petit nuage, 
venant de Torient, s'arreta foudain au-deffus de la cou- 
pole decouverte de Teglife, & une petite pluie tomba fur 
le Saint Sepulcre, & nous trempa ainfi que tous ceux qui 
fe tenaient au-deffus du Tombeau ; ce fut alors que la 
fainte lumiere illumina foudain le Saint Sepulcre, brillant 
d'un eclat effrayant&fplendide. L'eveque, fuivi de qoatre 
diacres, ouvrit alors les portes du Tombeau & y entra 
avec le cierg^e qu'il prit au prince Baudouin, pour Tallu- 
mer le premier a cette fainte lumiere ; il vint enfuite le re- 
mettre aux mains du prince, qui reprit fa place tout 
joyeux en tenant le cierge. Ceft au cierge du prince que 
nous allumdmes les notres, qui fervirent k paffer le feu k 
tout le refte du monde dans Teglife. Cette fainte lumiere 
n'ell pas femblable a la flamme ordinaire, mais elle brule 
d*une fa9on merveilleufe & d'un eclat indefcripdble & 
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rouge comme le cinabre. Tout le peuple fe tient done 
avec les cierges allumes, & repete a haute voix avec joie 
& allegrelTe profondes : cf Seigneur, aie pitie de nous ! » 
L'homme ne peut eprouver de joie pareille a celle dont 
tout Chretien eft envahi en ce moment, a la vue de la 
Cainte lumiere de Dieu ; celui qui n'a pas affifte a 
Tallegreffe de ce jour ne peut tenir pour vrai le recit 
de tout ce que j'ai vu ; il n'y a que les hommes fages & 
croyants qui ajoutent pleinement foi a la v6rite de cette 
narration, & ecoutent avec raviflfement les details con- 
cernant ces faints lieux. Celui qui eft fidele en peu de 
chofcs, le fera audi en beaucoup, mais, au mechant & k 
rincredule, la verite femble toujours defiguree. Quant a 
mes recits & a mon infime perfonne, Dieu & le Saint Se- 
pulcre de Notre Seigneur m'en font garants, ainfi que tous 
mes compagnons venus de la Hjiffie^ de S^ovgorodj de 
Kiev : Iziaflav " Ivanovitch ^, Gorodiflav "^ Mikhailovitch ^, 
les deux Kashkitfch & beaucoup d'autres qui s'y font trou- 
ves le meme jour. Mais revenons a ma premiere narration. 
A peine la lumiere brilla-t-elle dans le Saint Sepulcre que 
le chant ceffa, & tous, s'ecriant : <* Kyrie eleifon, » fe 
dirigerent vers ' Teglife avec grande allegreffe, [portant] 
les cierges allumes a la main & les prefer vant contre 
Ic vent/. Puis chacun rentre chez foi & allume avec 
[ces cierges] les lampes des eglil'es, & Ton y acheve les 
vepres ; tandis que ce ne font que les pretres feuls, fans 
afljftance, qui terminent les vepres dans la grande eglife 
du Saint Sepulcre. Portant les cierges allumes, nous 
retournames a notre couvent avec Thegoumene & les 
moines; nous y achevames les vepres, & nous nous 
retirimes dans nos cellules, louant Dieu d'avoir daigne 

i. Sedeflav Mac^ Moy % Arj Gorodoflax T. — d. Mikhalko- 
Sertav F. — b. Ivankovitch Mac, vitfch F, — e. hors de Mac^ Mo, 
MGt T. — c. Goroaav Mac, Mo-y F, K,S,R, — f. & la pluie /?, 
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nous faire voir, a nous indignes, fa grace divine. Le ma- 
tin " du faint dimanche [de Piques], apres avoir chante 
les matines ^, nous etre embraffesrhegoumene,les moines 
& nous, & avoir re^u Fapolyfe vers la premiere heure 
du jour, nous nous acheminimes, Thegoumene, la croix 
en main, & tous les moines, vers le Saint Sepulcre en 
chantant le contace : « Immortel, Tu as daigne defcendre 
cr dans la tombe ! o Etant entre dans le Saint [Sepulcre] 
nous couvrimes de baifers &de chaudes larmes la Tombe 
vivifiante du Seigneur; nous afpircimes avec delices le 
parflim que la prefence du Saint Efprit y avait lailT^, & 
nous admirimes les lampes qui brulaient encore d*un 
vif & merveilleux eclat. L'6conome & le gardien des 
clefs nous raconterent ainfi qu'a Thegoumene, que les 
trois lampes [pofees en bas fur le Saint Sepulcre]^ 
s'etaient allumees [Les cinq autres lampes fufpendues 
au-deflfus brulaient audi, mais leur lumiere etait diflfe- 
rente de celle des trois premieres, & n'avait pas cet eclat 
merveilleux. Enfuite nous fortimes du Tombeau par la 
porte occidentale, &, etant entres dans le grand autel & 
y ayant embraflfe les orthodoxes ^ & re^u I'apolyfe, nous 
fortimes tous, Pliegoumene & les moines, du temple 
de la fainte Refurre<5lion, & rentrames dans notre cou- 
vent pour nous y repofer jufqu'a la meflfe. Le troifieme 
jour apres la Refurre<5lion de Notre Seigneur, je me ren- 
dis, la meflfe finie, chez le gardien des clefs du Saint Se- 
pulcre & lui dis : a Je voudrais reprendre ma lampe 53. 
11 m'accueillit avec affecflion & me fit penetrer tout feul 
dans le Tombeau. Je vis ma lampe pof(6e fur le Saint 
Sepulcre brillant encore de la flamme de cette fainte lu- 
miere 5 je me profternai devant le faint Tombeau] ', & 



a. F, T. — b. comme il con* cCapres U mf. R, — d, les pretres 
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couvris, avec compon(5lion, de baifers & de larmes la 
place facree ou repofa le corps tres pur de Notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift ; puis je mefurai la longueur, la lar- 
geur & la hauteur du Tombeau tel qu'il eft, ce que per- 
fonne ne pourrait faire devant temoins. J'honorai [le 
gardien des clefs] de la Tombe du Seigneur autant qu'il 
eraic en mon pouvoir, & lui offris, felon mes moyens, 
mon petit & pauvre don ; le gardien des clefe, voyant 
ma devorion pour le Saint Sepulcre, repouffa la dalle 
qui recouvre la fainte Tombe a Tendroit ou etait la tete 
[du ChridJ, detacha un petit morceau de cette pierre 
facree, & me la donna comme benedidlion, en me 
conjurant de n en pas parler a Jdrufalem, Ayant encore 
ialue k Tombe du Seigneur & le gardien, & pris ma 
lampc remplie d*huile fainte *, je fonis, plein de joie, du 
Saint Sepulcre, enrichi par la gr&ce divine & portant en 
main un don du faint lieu & un temoignage du Saint 
Sepulcre de Notre Seigneur ^; & je m'en allai en me re- 
jouiflant comme fi je portais des trefors de richeffes, & 
rencrai dans ma cellule, plein d'une grande allegreflTe. Et 
Dicu & le Saint Sepulcre me font temoins, que dans ces 
iaints iieux, je n'ai pas oublie les noms des princes ruffes, 
des princclTes, de leurs enfants, des eveques, hegoumenes, 
boyardsj de mes enfents fpirituels & de tous les chreuens ; 
je men I'uis partout rappele & je priai d'abord pour 
tous les princes & puis pour mes propres peches. Grace 
foit rendu e a la bonte de Dieu ! qui m'a permis, a moi 
indignc, d'infcrire les noms des princes ruffes dans la 
laurc de Saim-Sahhas, oil Ton prie aduellement pour eux 
pendant les offices, ainfi que pour leurs fenmies & en- 
fan ts. Voici leurs noms : Michel Sviatopolk, Vaflili Vla- 



!i. encore atlumee Mac y Mo, — 
b, j*ai accompli ce pelerinage 
foils le rcgne du Grand-due niflc 
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dimif, David Sviatoflavitfch ^, Michel-Oleg-Pancrace *^ 
Sviatoflavitfch ^, Glebe de Mensk ; je n'ai retenu que ces 
noms & les ai infcrits au Saint Sepulcre & dans tous les 
faints lieux, fans compter tous les autres princes rulTes & 
boyards*. J'ai celebr6 cinquante mefles pour les princes 
ruffes/ & tous les chretiens^, & quarante meffes pour 
les morts ^. 

Que la benedidion de Dieu, du Saint Sepulcre & de 
tous les faints lieux foient avec ceux qui liront ce recit 
avec foi & amour! qu ils obriennent de Dieu la meme 
recompenfe que ceux qui ont fait le pelerinage de ces 
faints Ueux. Bienheureux ceux qui, ayant vu, croient ! trois 
fois bienheureux ceux qui croient n'ayant pas vu ! c'eft par 
la foi qu Abraham gagna laTerre Promife ; car, en verite, 
la foi egale les bonnes C3euvres. Au nom de Dieu, mes 
freres & feigneurs ! n'accufez pas mon ignorance ni ma 
fimplicite ; en confideration du Saint Sepulcre de Notre 
Seigneur & de tous ces faints lieux ne blamez pas ce 
recit. Que celui qui le lira avec amour re^oive fa recom- 
penfe de Jefus-Chrift, notre Dieu & Sauveur! & que le 
Dieu de la paix foit avec vous tous jufqu a la fin des 
(iecles! Amen. 



a. Vladimeritch Macy Mo; Bo- celebre quatre-vingt-dix meifes 

ris Vfeflavitch Mac^ Mo, f, R. — Mac, Mo, R. — f. tous les boyards 

b. Vfeflavitch Mflf, F, /?, — c. Ja- & pour mes enfants fpirituels 

roflaw Mac, Mo, F. — d. Theo- Mac, Mo^ F, R, — g. orthodoxes 
dore MifHflav Volodimerovitch, . yiy^ntsMac,Mo,F,R. — h. toutes 

Andre Vfevolodovitch Mac, Mo, ces meflfes ont ete celebrees au 

F, R, — e. & tous les Chretiens de Saint Sepulcre & dans tous les 

la terre ruffe pour lefquels j*ai lieux faints Mac, Mo, 
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tOI, rindigne, le grand pecheur Antoine, 
archeveque de C^pvgorod, par la grkce 
de Dieu & Faide de fainte Sophie qui 
sa s'appelle SageflTe, le Verbe eternel, je vins 
la Conftanrinople ; 'fsidoTai avant tout fainte 
Sophie^ & baifai deux dalles du Saint Sepulcre du Sei- 
gneur, & rimage de la tres fainte Vierge tenant le Chrift; 
un juif * frappa au cou ce Chrift d'un couteau, & il en 
fortit du fang; dans le diakonikon, nous baifUmes ce 
fang^ de Notre Seigneur, forti de Timage. Dans Fautel 
de Saime-Sophie, fe trouvent le fang & le lait de faint 
Pantaleon^ qui, verfes enfemble % ne fe confondent pas, 

a. a Jerufalem Sr, — b. coagule Sr, — c, dans unc citrouille Sr, 
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& fa tete, ainfi que la tete de Vapdtre Quadrat & les re- 
liques dautres faints; les tetes d'Hermolaiis '^ & de Stra- 
tonicus ; la main de Germain avec laquelle on facre les 
patriarches; Timage du Sauveur, que faint Hermon en- 
voya par mer, fans ^ bateau, en ambaflfade k Rome & 
qui arriva intade ; la Table fur laquelle ^ le Chrift foupa 
le jeudi faint avec fes difciples; les langes du Chrift & 
les vafes d'or pleins de prefents, que les Mages Lui ap- 
porterent en don ; & le grand plat d'or deftine au fervice 
divin, qu'Olga "^ de Ruffie fit faire avec le tribut refu par 
elle a Conftaminople '. Un petit quartier de Conftantinople 
fe trouve du cote 6lIs TigaSy dans le quartier des Juife ^. 
Dans le plat d'Olga, eft incruftee une pierre precieul'e ; 
fur cette pierre eft peinte ^ Timage du Chrift, & la copie 
de cette image fert aux gens de fceau pour routes leurs 
bonnes adions ; le bord de ce meme plat eft tout garni 
de perles. La fe trouve auffi, dans Tautel *, le char en ar- 
gent de Conftantin & d'Helene, & d'autres plats ' en or, 
deftines au fervice divin, avec des pierres precieufes & des 
perles, & une quantite [de plats] divers en argent, qu'on 
emploie pour le fervice divin chaque dimanche & les 
jours de fSte de Notre Seigneur. II y a de Teau dans Tau- 
tel & elle vient du puits J par des tuyaux * ; & hors des 
portes du diakonikon ', fe trouve une croix de la taille 
qu avait le Chrift fur la terra Derriere cette croix eft 
enterree Anne, qui legua a dainte-Sophie fa maifon fur 



a. Hermyle Sr, — b. dans un 
Sr, — c. au lieu de : & qui arriva 
inta6le; la table fur laquelle — 
un petit plat en marbre fur lequel 
Sr, — d. Grande-duchefle Sr, — 
e. au lieu de : fit faire avec le tri- 
but re9u par elle d Conftanti- 
nople — donna en prefent au 
patriarche apr^s avoir cte bap- 



tise. Nous vimes ce plat en pierre 
Sr^—i. de Paleftine Ar.—g. taillee 
Sr, — h. dans le diakonikon Sr, — 
i. vafes Sr. — j. de la mer Sr, — 
k. & des puits fitues Sr. — 1. hors 
des portes du diakonikon peut ega- 
lement fe rapporter i la phrafe 
precedente ; ainfi que le fjut Sr 
qui ajoute le mot la apres. 
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remplacement de laquelle eft bid le diakonikon ; & c eft 
pourquoi elle y a ete enterree. Non loin de ce meme 
diakonikon fe trouve " [Fimage] des faintes Femmes, &, 
devant elle, eft placee une grande image de la fainre 
Vierge, tenant le Chrift ; & des larmes coulaient de fes 
yeux dans ceux du Chrift, notre Dieu. On donne de Teau 
de Tautel ^ en benedicflion ^ a tout le monde. 

De ce meme core fe trouve la chapelle du faint apotre 
Pierre : fainte Theophanide "^ qui tenait les clefs de Sainte- 
Sophie y eft enterree; on baife ces cleft '. Dans cette meme 
chapelle eft lufpendu le tapis de faint Nicolas. Le fer des 
chaines/ de Pierre y eft aufli fufpendu, enclave dans une 
image en or ; le jour de la fete des Chaines de Pierre ^5 le 
patriarche & tout le monde baifent ces chaines. Pres de 
la, dans une autre chapelle, fe trouve Tancien ambon en 
criftal ^, que la coupole de Sainte-Sophie cafla en tombant '. 
A cote [de I'image] des faintes Femmes, il y a a Sainte- 
Sophie le tombeau de Fenfant de faint Athenogene. Dieu 
envoya un ange a faint Athenogene prendre Tame de 
Tenfant affiftant fon pere qui ofBciait dans Feglife. L'ange 
du Seigneur vint dans Teglife, & dit a Athenogene : « Dieu 
cc m'a envoye chercher rUme de Tenfant, afin que je la 
« re^oive. » Et faint Athenogene lui repondit : « Attends 
c jufqu'a ce que j'aie fini avec mon enfant le faint office 
« de ton Dieu & du mien, du Createur des cieux & de 
c< la terre, qui nous a envoye fon Fils, a nous indignes 
« & grands pecheurs, pour expier nos peches & fauver 
« nos imes, & pour attendre avec patience ceux qui 
cc fe convertiront de leurs peches & fe repentiront de- 
cc vant le Seigneur. » Ay ant done entendu ces humbles 

a. Sr'y chantent les Sa*v» — itrSr, — g. Tern pere ur5r. — h.que 

b. cette eau Sr, — c. guerifon Sr. rempercur Juftinien fit faire & Sr. 

— d. Thcomenade Sr, — e. pour — i. dans rintericur Sr. 
etre gueri Sr. — f. les chaines en 
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paroles d'Athenogene, Tange obeit & attendit la fin de 
la mefTe jufqu a ce que le faint facrifice fut acheve. Puis 
ArhenogenCj ayanc fini d'officier avec fon enfant, le prit 
par la main &, faluant Tange de Dieu, le lui donna. 
Ayant rcs^ii Tame de Tenfant, Tange retourna a Dieu 
avcc joie & allegreffe, rendant gloire a Dieu d'avoir 
lauve cette ame. Et il n y a pas d'autres tombeaux a 
Saime'Sophie excepte celui-la. Pres de ce tombeau fe 
trouve'^ une lampe qui^ tomba pleine d'huile & ne fe 
cafTa pas ; cet endroit eft ceint d'un enclos de bois, afin 
que perfonne ne puiflTe marcher deflTus. A cote, en allant 
vers la porte, fe trouve la colonne de faint Gregoire le 
Thaumariirge, couverte de tablettes en cuivre; faint Gre- 
goire apparut pres de cette colonne, & le peuple la baife 
& s y frorte la poitrine & les epaules pour obtenir la 
guerifon dc fes maux ; la fe trouve aufli Timage de faint 
Gregoire; le jour de fa fete, le patriarche la celebre en 
apporrant fes reliques pres de cette colonne. La auffi, 
fixee au-defTus d'une marches fe trouve une grande 
image du Sauveur en mofai'que, a laquelle un doigt'' 
manquait a la main droite, &' ayant tout termine, Tar- 
ride dit en la regardant : « Seigneur, je t ai fait comme 
ft tu erais vivant. » Alors une voix, fortant de Timage ^, 
dit : « Et quand m'as-tu vu ^ ? » Et * Tartifte devint muet 
& mourutj & le doigt ne fut pas acheve, mais il a ete 
fait en argent dore '. A cote de la ported, fe trouve une 
grande image reprefentant Fempereur Kyr Leon le Sage, 



a* jufqn^i prefent^y*. — b. jadis 
Sf\ — c. placee fur une table pres 
de k porte? ir, — d. le petit doigt 
Sr, — e, on raconte ce qui fuit de 
rimage Sr, — L Alors le Chrift 
peint lui dit ^V. — g. & pourquoi 
tc vantes-tiij ce n'eft pas toi qui 
jn'as fait* mais c'eft moi qui Tai 



voulu ainfijle prince Avgar avait 
aufli envoye ton pareil & il n'au- 
rait pas reufli fi je ne Tavais bicn 
voulu; toiydorenavantytu nepein- 
dras plus Sr, — h. auflitot iSV*. — 
i. & mis en place comme fouve- 
nir des ages pafles Sr, — j. du Pa- 
radis, en haut, Sr. 
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& il a une pierre precieufe fur le front, qui eclaire 
Saime-Sophie la nuif*. Ce meme fcmpereur Kyr Leon 
prit le rouleau qui ecaic ^ dans le tombeau du faint pro- 
phete Daniel, & le copia favamment ^, [enumerant] les 
empereurs de Conftaminople tant que la ville exiftera. 
Les principales portes d'entree ont un romanifion en 
cuivre, ce qui veut dire verrou, avec lequel on ferme 
les portes d'entree; on met ce verrou dans la bouche 
des hommes & des femmes, car, fi quelqu'un d'entre 
eux a mange du venin de ferpent ou un poifon quel- 
conque, il ne peut oter [le verrou] de la bouche juf- 
qu'a ce que tout le venin foit forti avec la falive. A 
gauche du grand autel, fe trouve Tendroit ou I'ange 
de Dieu dit a Tadolefcent ^i « Je ne bougerai pas de 
« cette place tant qu exiftera Saime-Sophie. w Trois' 
images font placees fur ce lieu, trois anges y font peints 
& une multitude de peuple y vient prier Dieu. Non loin 
fe trouve Tendroit oil Ton fait bouillir Thuile fainte en 
brulant deflTous de vieilles images faintes, dont on ne dif- 
tingue plus les traits /; & c'eft avec cette huile qu'on oint 
les enfants, quand on les baptife. De ce meme cote 
gauche, en haut, pres de la grande coupole, fe trouve 
une niche recouverte d'or; on y a employe quatre kapes 
d'or. Dans la grande coupole il y a quatre-vingts cande- 
labres tous en argent ; les jours de fete du Seigneur on 
en met de nouveaux ; & il y a beaucoup de ces cande- 
iabres dans F^glife, tous en argent, & une quantite de 

a. Nous demandames pourquoi etaient infcrits Sr. — d. qui gar- 

il avait etc peint & le clerge nous dait les inftniments des masons 

apprit que Sr, — b. a Babylone travaillant a Tcglife Sr, — e. une 

Sr, — c. & le garda. Longtemps image eft placee Sr. — f. & on la 

apr^s fa mort ce rouleau fut tranf- fait bouillir dans des vafes pre- 

portc a Conftantinople & tra- cieux avec des fleurs de champs 

duit en grec par les philofophes j odoriferantes Sr, 
les noms des empereurs grecs y 
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pommes en or. Dans le grand aucel, au-deflTus du maitre- 
autel, au milieu, fous le ciborium, eft fufpendue la cou- 
ronne de Conftantin ^ ; fous * la couronne, il y a une 
croix% &5 fous la croix, une colombe en or; les cou- 
ronnes des autres empereurs font [placees] autour du 
ciborium. Ce ciborium du fandluaire eft ''en or & argent; 
les colonnes de lautel & lambon, tout eft en argent '. De 
plus petites couronnes, au nombre de trente, font fufpen- 
dues pres du ciborium pour rappeler a tous les Chretiens 
& ne pas leur permettre d'oublier les trente ficles de Judas, 
pour lefquels il trahit le Seigneur Dieu ; car il a ete dit : 
c Celui qui mange du pain avec moi, levera le pied 
f' contre moi (Jean XIII, i8); » afin que tous les Chre- 
tiens comprennent & fe gardent du malfaifant & inique 
amour de Judas pour Targent. Les anciens eveques ofB- 
ciaient avec fdes rideaux en etoffe attaches au ciborium ^. 
Pourquoi etait-ce ainfi ^ ? Afin que Tofliciant, ne voyant 
pas les femmes & tout le peuple, puiflTe, avec un efprit 
& un coeur purs, fervir le Dieu fupreme, le Createur du 
ciel & de la terre. Plus tard les heretiques, prenant le 
corps & le fang du Seigneur, fans que perfonne put les 
voir derriere les rideaux, les crachaient & les foulaient 
aux pieds. Avertis par TEfprit de cette herefie, les faints 
peres fixerent ces rideaux aux colonnes du ciborium, & 
placerent un archidiacre pres du patriarche, du metropoli- 
tain &de Teveque, afin qu'il vit s'ils fervaient Dieu fainte- 
ment, fans herefie. Ainfi le voile fe dechira depuis le haut 
jufqu'en bas, pendant le crucifiement du Seigneur, a caufe 
des peches des Juifs ', & toute la terre fut couverte de 



a. omee de pierres precieufes f. derriere Sr, — g. Nous deman- 

& de perles Sr. — b. au deflfusde dames: Sr. — h. On nous rcpon- 

Sr, — c. en or Sr. — d. Ce voile dit : Sr. — i. & quand Jerufalem 

du fan^luaire eft tifle Sr. — e. & fut prife par Titus, beaucoup de 

or travailles foigneufement Sr, — vafes facres & le voile du fanftuairc 
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tenebres ; les fepulcres s'ouvrirent & les corps des morts 
reffufciterenr, alin que, voyant ce miracle, lis reconnuf- 
fent le Fils de Dieu ; mais la race juive^ plus dure que la 
pierre, ne s'humilia pas ; par envie & orgueil, elle ne fe 
rependt pas, ne rendic pas hommage au Fils de Dieu; ce 
miracle fervira de temoignage au jugement dernier non 
feulement contre les Juife, mais contre cous les infideles^ 
puifqu'ils voient le miracle concernant le Fils de Dieu & 
n'y croient pas. Le Chrift accomplit ce miracle par fa 
grande mifericorde envers les Juifs, afin que, voyant & 
entendant, ils reconnuffenc le Fds de Dieu & fe repen- 
tiflTenc de leur meurcre inique ; quant aux Juife, ils recon- 
nurent les miracles du Fils de Dieu, mais par envie & 
orgueil ils ne fe foumirent ni fe repentirent : des anges 
fiirent chaiTes du ciel a caufe de leur envie & de leur 
orgueil & transformes en demons. De quoi s'affligeait 
Jefus en allant a la croix ? Ecoute ce que le Chrift dit dans 
TEvangile : « Mon ime eft trifle jufqu'a la mort « (Matth. 
XXVI, 38). Le Seigneur dit cela, non qu U s'afHigeit 
parce qu'U ne voulait pas mourir, mais parce que les If- 
raeUtes etaient des fiens, que c'etaient eux qui voulaient 
le crucifier, & qu^a caufe de cela, le r^gne de Dieu leur 
ferait ferme. 

A Sainte-Sophie fe confervent ** les Tables de la loi de 
Moife, & r Arche contenant la Manne. En chantant Alleluia 
fur Fambon, les fous-diacres dennent en main des tables 
imitees de celles de Moife ; les eunuques chantent pen- 
dant le tranfport du iaint Sacrement, mais les fous-diacres 
avant eux^, puis un moine chante feul; & alors beau- 
coup de pretres & de diacres portent le faint Sacre- 

furent tranfportcs i Rome & re- d^apr^s Sr, — b. pendant le tranf- 

mis (plus tard) par le trefor im- port des faints Sacrements les 

peiial d Sainte-Sophie Sr, eunuques commencent le chant 

a. des tables en argent faites & puis Sr, 
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ment en proceflion ; pendant ce temps tout le peuple, 
non feulement en bas de Sainte-Sophie^ mais auffi fur les 
tribunes, pleure, s'attendrit & s'humilie grandement. 
Quelles doivent etre done la craince, rhumilite & Fonc- 
tion des eveques, des pretres & des diacres dans ce faint 
fervice ! Qu'ils font magnifiques les calices en or & en 
argent, garnis de pierreries & de perles ! Et quand pa- 
raiflfent Pimage refplendifTante de Jerufalem & les even- 
tails facramentels, les gens gemiffent & pleurent auffi fur 
leurs peches. Quel eft Tefprit, quelle eft Tame qui ne fe 
fouvienne alors du regne celefte & de la vie eternelle ! 
Avec quelle ondion & quelle humilite le patriarche ce- 
lebre le fervice divin ! Freres, en nous fouvenant, tachons 
auffi d'affifter avec crainte a ce fervice, afin de bien vivre 
dans cette vie & dans celle a venir. 

Voici un effrayant & faint miracle "^ : a Saime-Sophiey 
dans le grand autel, derriere la fainte table, fe trouve une 
croix en or de la hauteur de deux hommes, omee de 
pierres precieufes & de perles ; devant elle eft fufpendue 
une croix en or, d'une coudee & demie ^ ; trois lampes 
en or font attachees aux trois branches, & de Thuile y 
brule, & la quatrieme branche touche la terre ^ ; ces lampes 
& la croix ont ete faites par le grand empereur Juftinien 
qui conftruifit Sainte-Sophie ; ces trois lampes & la croix 
furent elevees par le faint Efprit plus haut que la grande 
croix & defcendues tout doucement fans qu'elles s^etei- 
gniflent. Ce miracle eut lieu apres les matines, avant le 
commencement de la meffe ; les pretres qui etaient dans 
Tautel le virent ; & tout le peuple dans Teglife Tayant 
[auffi] vu, dit avec crainte & joie : (t Dieu, dans fa mii'e- 
cr ricorde, nous a vifites, nous chretiens, grace aux prieres 



a. que nous vimes iSr. — b. qui bas Sr. — c. cette croix, ces 
a trois branches inclinecs vers le branches & Sr, 
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cr de la tres faince Vierge, de fainte Sophie, la SageflTe di- 
et vine, de Fempereur Conftantin & de fa mere Helenej 
ct Dieu veut nous faire vivre maintenant comme fous le 
<' regne de Conftandn & mieux encore; Dieu amenera 
ct les maudirs Juife * au bapteme, & ils vivront dans une 
« fainte union avec les chretiens ; & on ne fera la guerre 
cf que contre ceux qui ne voudront pas recevoir le bap- 
cr teme, & encore, de gre ou de force, Dieu les obligera 
cr a etre bapcifes ; il y aura abondance de biens fur la terre ; 
(f les hommes commenceronc a vivre veridiquement & 
« d une vie fainte, & ne fe feront plus de mal entre eux ; 
c la terre, par Tordre de Dieu, portera fon fruit de miel 
f & de lait en recompenfe de la bonne vie des chretiens. » 
Dieu fit ce faint miracle Fannee fix mille fept cent huit, 
durant ma vie, au mois de mai, le jour de la fete de I'em- 
pereur Conftantin & de fa mere Helene, le dimanche 
vingt & un, fous le regne d* Alexis & du patriarche Jean, 
la veille du Concile des trois cent dix-huit faints peres, 
& en prefence de TambafTadeur Tverdiatina Oftromiritza 
venu de la part du grand-due Romain avec les ambaffa- 
deurs Nedan, Domagir, Dmitri & Negvar. 

A Sainte-Sophiey pres de Tautel, a droite, fe trouve 
un marbre rouge fur lequel on met un trone en or; fur 
ce trone on couronne Tempereur. Cet endroit eft entoure 
de cuivre, afin que perfonne ne puifle marcher defTus; 
mais le peuple le baife : a cette meme place la fainte 
Vierge pria fon Fils & notre Dieu pour tous les chretiens; 
un faint pretre, gardien nodurne, la vit une nuit. Du 
meme cote fe trouve auflj la grande image des faints 
Boris & Glebe, qui fert de modele aux peintres. Quand 
on officie, le patriarche fe tient en haut dans les tribunes. 
Dans la chapelle, derriere le grand autel, font enclaves 

a. & les Saraiins Sr, 
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dans le mur: la dalle fuperieure du Sepulcre du Seigneur, 
le Baton en fer, les Vis & la Scie qui fervirent a faire la 
Croix du Seigneur, & la Chaine en fer de la porte de la 
prifon de Pierre; le Bois qui ecaic au cou du Chrift fous le 
fer, eft aufli enclave dans I'image en forme de croix. Dans 
cecte meme chapelle, au-deflus de la porce, eft peint 
Etienne, premier martyr, & une lampe eft fufpendue de- 
vant lui; quand quelqu'un a mal aux yeux, on lui ceint 
la tete du cordon qui foucient cette lampe, & fes yeux 
font gueris. U y a la Timage du Chrift que le juif frappa 
au cou, & la Trompette en cuivre de la prife de Jdricho 
par Jofue, fils de Nun ; & il y a la la Pierre en marbre avec 
un rond au milieu qui fervait de margelle au puits de Sa- 
marie^ pres duquel le Chrift dit a la Samaritaine : cr Donne- 
cr moi k boire ^> (Jean, IV, 7) ; les Samaritains puifaient 
Teau a travers cette pierre. Plus loin font enterres faint 
Averki, Gregoire le grand d^oirmenie & Sylveftre ; il y a 
la aufli les tetes de Cyrus, de Jean ; & beaucoup de re- 
liques d'autres faints font a Sainte-Sophie, La aufli fe 
trouve le baptiftere, fur lequel eft peinte toute Thiftoire 
du bapteme du Chrift dans le Jourdain par Jean ; & com- 
ment Jean enfeignait le peuple, & comment les petits 
enfants & les hommes fe jetaient dans le Jourdain : tout 
cela fut execute par Paul Thabile durant le cours de ma 
vie, & il n*y a nulle part de peinture comme celle-la. II 
y a la des fupports en bois, fur lefquels le patriarche fait 
placer une image du Chrift de trente coudees de hau- 
teur ; Paul peignit d'abord le Chrift avec des couleurs 
feites de pierres precieul'es & de perles broyees avec de 
Teau; cette image fe trouve a Sainte Sophie encore a 
prefent^. 

a. Toutes ces bonnes & riches caufe de nos peches Sr. let fe ter- 
chofes furent prifcs & tranfpor- mine le manufcrit de Copenhague. 
tees a Rome, ce qui arriva a 



Digitized by 



GooqIc 



LE LIVRE DU PfeLERIN ( 1 20o). 97 

Et quand on veut chanter marines a Sainte-Sophie, on 
chance d abord devant les grandes portes de Teglife, dans 
le nartex, puis on entre, & Ton chance au milieu de Te- 
glife; & Ton ouvre les portes du Paradis, & Ton chance 
la troifieme fois devanc Fautel. Les dimanches & jours 
de fece, le pacriarche affifte aux macines & a la meflfe, & 
alors il benit les chancres du haut des tribunes ; ceflTanc 
de chancer, ils prononcent alors le polykronia; puis ils 
recommencenc a chanter aufli harmonieufement & aufli 
doucement que les anges, & ils chantent ainfi jufqu k la 
meffe. Les matines finies & ayant quitt6 leurs furplis, ils 
fortent & demandent la benedidlion du patriarche pour 
la liturgie. Apres les marines, on lit le prologue fur Fam- 
bon jufqu a la meffe; quand le prologue eft fini, on com- 
mence la liturgie, &, le fervice termine, Tarchiprecre 
prononce dans Faucel la priere dice de Tambon, tandis 
que le fecond pretre la prononce dans Teglife, au dela 
de I'ambon; tous les deux, ayant acheve leur priere, 
beniffent le peuple. C'eft ainfi que, de bonne heure, ils 
chantent aufli les vepres. On n'a pas de cloches a Sainte- 
Sophie, mais, un perit battoir hagiofidere a la main, [avec 
lequel] on frappe pour les matines, & on ne frappe ni 
pour la meffe ni pour les vepres, tandis que, dans d'autres 
^glifes, on frappe & pour la meffe & pour les vepres ; 
c*eft d'apres les preceptes de I'Ange qu'ils ont ce bat- 
toir ; quant aux Latins, ils fonnent les cloches. 

II y a k Conftaniinople le couvent des Vigilants; 
f>endant toute la femaine, du foir au matin, ils font 
invariablement dans Teglife pour prier Dieu, & font 
cela toujours ; ils n'ont pas de pretres feculiers chez 
eux, mais de vieux moines verfts dans les lois du Sei- 
gneur. 

Dans le Palais d'Or imp^al fe trouvent : la fainte 
Croix, la Couronne, TEponge, les Cloux, le Sang 5 & outre 
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cela : le Manteau de pourpre, la Lance, le Biton, la Tu- 
nique & la Ceinture de la Sainte Vierge ; la Chemife du 
Seigneur, fon Echarpe, fa Ceinture & fes Souliers; la 
tete de Paul & le corps de Tapotre Philippe, la tete d'Epi- 
maque & les reliques de faint Theodore Tiron, la main 
droite de Jean Baptifte avec laquelle on facre les empe- 
reurs ainfi que fa croflTe en fer furmontee d'une croix avec 
laquelle on benit le nouvel empereur; I'lmage [d'Edefle] 
du Chrift, deux ceramides en argile, le Baffin en marbre 
du Seigneur & un autre, plus petit, auffi en marbre, dans 
lequel le Chrift lava les pieds de fes difciples, & deux 
grandes & faintes Croix ; tout cela fe trouve dans une 
feule petite 6glife fous le vocable de la Sainte Vierge. Dans 
la grande eglife de fsunt Michel, qui eft dans le palais, 
la croix de Conftantin, avec laquelle il allait a la guerre, 
eft placee au-deffus des portes de I'autel ; il y a la la 
Trompette de Jofue, fils de Nun, qui fervit a la prife de 
fdricho, &, dans Tautel, la Corne du belier d* Abraham ; 
les Anges annonceront, avec cette trompette &cette corne, 
le fecond avenement de Notre-Seigneur ; il y a la auffi 
la Corne de Samuel, avec laquelle il verfa I'huile fur la 
tete de David roi, & la Verge de Moife, avec laquelle il 
fendit la mer & la fit traverfer au peuple, puis noya Pha- 
raon & les Egyptiens ; cette Verge & cette Corne font 
ornees de pierres precieufes. Dans la chapelle, derriere 
Tautel, fe trouve la table recouverte fur laquelle Abraham 
mangea avec la fainte Trinite ; & il y Ik une croix faite 
avec la vigne que Noe planta apres le deluge ; le rameau 
d'olivier qu apporta la colombe y eft infere. Sur le mur 
du nartex, pres des portes laterales, eft reprefente un 
grand Chrift en mofaique ; un pretre Tencenfait en fe 
tenant devant lui, &, pendant ce temps, une voix 
fortit de I'image & dit au pretre : cr Eis polla in def- 
f pota I >y &, trois jours apres, il fiit facre patriarche. 
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Regardez, freres! a quoi menela vertu, & honorez le rang 
fupreme dans cette vie & dans celle h. venir ! Dans Pico- 
noftafe du grand autel eft incrufte le bouclier de Conf- 
tandn ; & Ton pofe deffus Tagneau, quand on donne la 
communion au peuplej dans ce meme autel, fe trouve 
une parrie du manteau & de la ceinture d'Elie. L'eglife 
eft pavee en marbre rouge, & il y a des trous dans le 
marbre fur lequel on marche. Quand I'empereur vient 
dans cette eglife, on porte en bas beaucoup d'aloes & 
dencens qu'on met fur des charbons ardents; Todeur 
monte dans Teglife, & toute Teglife eft remplie de par- 
furns ; le chant eft audi merveilleux que celui des Anges ; 
& quand on fe trouve alors dans Teglife, on fe croirait 
au del ou en paradis ; le faint Efprit remplit T^e & le 
coeur du croyant de joie & d'allegreflfe. Sous les grandes 
portes de I'eglife, dans le nartex, fe trouve une colonne 
en marbre, a laquelle a ete attache le faint martyr Ifidore 
& avec laquelle il fortit de la mer ; fes reliques font aufli 
la. Et nous baif&mes beaucoup d'autres faintes reliques 
dans le Palais d'Or, & Timage de la tres Sainte Vierge 
Odigitria, peinte par le faint apotre Luc, qu'on pone 
a travers la ville, par le chemin de Pierre patrice, aux 
faintes Blachernes ; le faint Efprit defcend en elle. Dans 
cette meme eglife fe trouvent la Tunique de la Sainte 
Vierge, fon Baton barde d argent, & fa Ceinture qui eft 
enfermee dans une chaiTe de la chapelle laterale. Dans 
cette meme chapelle eft Timage du Sauveur, que Theo- 
dore le Chretien confia au juif Abraham ; il y a Ik aufli le 
tombeau de Simeon le Jufte. Sous Tautel de cette meme 
egUfe, eft enterr6 Jacques, frere du Seigneur 5 le faint pro- 
phete Zacharie y eft aufli enfeveli ; dans cette meme eglife 
font enfermes, dans une colonne, [les reftes de] la moitie 
des Innocents; Fautre moitie eft a Jirufalem. Il y a la 
aufli dans Teglife douze corbeilles de pains benis par le 
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Chrift, que le Seigneur mangea avec fes difciples ; & ces 
pains font renfermes dans la muraille. 

Non loin eft fituee Teglife de fainte Photine la Sama- 
ricaine, & fes reliques y font depofees. 

A cote fe trouve la grande egUfe des faints Anargyres, 
Gome & Damien ; les fronts des faints Ankidin & Come 
montes en argent font aufli la. 

Loin de la, vers la mer, [dans une ch&lTe ouverte] 
font les reliques de fainte Anne la vierge, qui eft repliee 
fur elle-meme & comme vivante. A cote, au-deffus de 
la mer, fe trouvent [dans une chaiTe ouverte] les reliques 
de faint Nicolas le nouveau. 

Aux Blachernes, au-deffus des tribunes de 1 eglife, eft 
enterre faint Theodore le Stratege ; fon bouclier & fon 
epee font aufli la 5 au-deffus fe trouve Timage de Jean- 
Baptifte, dans laquelle les cheveux de Jean-Baptifte font 
enfermes & fcelies du fceau imperial. 

Quant au cr^e de Jean-Baptifte, a fa poitrine, a fon 
doigt & a fa dent, ils font dans le couvent de Studios 
chez faint Theodore. Saint Theodore & fon frere Jofeph, 
eveque de Salonique^ font aufli enterres dans le couvent 
de Studios dans un meme tombeau 5 le jour de fa fete, 
on expofe fur le tombeau de faint Theodore, la tunique 
dans laquelle il fut martyrife. La fe trouvent aufli les tetes 
de Zacharie le prophete, de faint Babylas & d'autres 
faintes reliques, ainfi que la figure de Jean-Baptifte. 

Dans le couvent de Mangana, dans Feglife de faint 
George, fe trouvent le crine de faint George, la main 
du faint martyr Procope & d'autres faintes reliques. L'au- 
tel de cette eglife eft orne de pierres precieul'es & fur- 
monte par Timage du Sauveur caufant avec la Samari- 
taine pres du puits. Hors de cette chapelle eft Teglife de 
faint Nicolas, & ce fut la que le lait commen^a k bouil- 
lonner dans la lampe. 
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Quand on b&cic Sainte Sophie, on enfertna de faintes 
reliques dans les murailles de Tautel. U y a audi beaucoup 
de dtemes a Sainte Sophie. Au-delTus des tribunes fe 
trouvent les citemes & les entrepots des patriarches & de 
Teglile. Les legumes de toute efpece [deflin^s a la table] 
des patriarches, les melons, les pommes & les poires font 
conferves au fond des citernes dans des paniers attaches 
par des cordes; quand le patriarche veut en manger, on 
les en retire tout frais ; ainfi les mange aufli Tempereur. 
Le bain du patriarche eft auffi au-deflfus des tribunes; 
Teau des fontaines monte par des tuyaux, & Teau pluviale 
eft confervee dans les citernes. Sur les tribunes font peints 
tous les patriarches & empereurs de Conftandnople & ceux 
qui partageaient leurs herefies. Sur les chceurs de Teglife 

fe trouvent cinq tetes orn^es de perles comme un ^ 

en argent. 

En allant par Tembolon ^ THippodrome, a gauche, fe 
trouve une eglife de la Sainte Vierge, & il y a la la Table 
du Seigneur en marbre, fur laquelle II foupa le jeudi faint 
avec fes difciples. 

Dans la fainte eglife des Apotres, Tempereur Conflan- 
dn & fa mere font enterres dans un meme tombeau ; 
derriere ce tombeau eft plac6 un [fragment de] marbre 
dans lequel la plante des pieds du faint apotre Pierre eft 
imprimee conmie dans de la cire; cette pierre a ete appor- 
tee de Rome. Dans Tautel de cette meme eglife, font en- 
terres faint Jean Chryfoftome & Gregoire le Theologue; 
leurs reliques font enfermees dans Ticonoftafe ; il y a la 
audi les chiftes en argent des trois Anargyres dc les tetes 
de I'apotre Jean, frere du Seigneur, & de Matthieu Te- 
vangelifte 5 quant a fon corps il eft enterre hors de la 
ville, & les reliques des autres apotres fe trouvent dans 

a. M9t incomfrit. 
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Teglife des Apotres. Sous la table de Tautel font enfeve- 
lis les faints Andre, Luc & Timothee ; les vetements des 
apotres font enfermes dans une chalTe derriere le maitre- 
autel, qui eft fitue au milieu de Teglife, & devant lequel 
eft placee la Colonne en marbre a laquelle le Chrift a 6te 
attache ; mais la planche, fur laquelle on pofa le Seigneur 
quand on I'eut ote de la Croix & fur laquelle tomberent 
les larmes que la Sainte Vierge verfa en touchant le corps 
de fon Fils & Dieu, & que Ton voit blanches comme des 
gouttes de cire, fe trouve dans le couvent de Pantocra- 
tor. U y a dans cette meme eglife la tete de faint Spiri- 
dion, mais fa main & fes reliques font enterrees fous 
lautel du couvent de la Sainte Vierge Odigitriaj le doigt 
de faint Theodore fe trouve dans la meme eglife. 

Dans le couvent de Kalojean fe trouvent les reliques 
& la tete de faint Blaife & celles d autres faints. 

Dans le couvent de Philanthrope, il y a le Qou du Sei- 
gneur, & dans le couvent de Pandopafti de faintes croix 
& des reliques de faints. 

Pres des Portes dorees, fe trouve Teglife de faint Dio- 
mede contenant fes reliques. 

Plus loin font les reliques de faint Mamas & fon cou- 
vent. Encore plus loin, dans un couvent de femmes, les 
faints Carpe & Papilus font couches dans un meme tom- 
beau ; Teglife du couvent fut conftruite par Tempereur 
Conftantin. 

Dans le quartier de Iriacontaphille fe trouvent une 
quantite de couvents & de faintes reliques & une partie 
du manteau d'Elie. Ce couvent eft plus riche en jardins, 
champs & or que tous les autres couvents de Cortftanti" 
nople. 

Plus loin, dans un couvent, eft enterre faint Etienne le 
nouveau, &, le jour de fa fete, on apporte fa tete pres 
de la cave oil il fiit jete. L'eparque porte fa tete en pro- 
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ceffion pendant route la nuit, fuivi par une quantite de 
monde avec des derges & chantant : Kyrie eleifon. 

Plus loin eft fituee la metochie de la Sainte Vierge Ever- 
ghetis; & dans Teglife fe trouve le bdton en fer furmonte 
d'une croix du faint apotre Andr^. Dans ce couvent ve- 
cut aufli Sabbas, prince ferbe, quand il revint de la iMon- 
tagne fainte, 11 y a, a cote, un couvent de femmes oh, dix 
martyrs font enterres dans un feul tombeau ; au-defliis 
[dans une ch^flTe ouverte] font placees les reliques de la 
princelTe vierge; ce fut Tinfidele empereur [Conftantin] 
Copronyme qui les martyrifa tous. 

Plus loin fe trouve le couvent de faint Mokios ; il y a Ik 
une grande eglife,&,fous lautel^font enterres faintMokios 
& faint Simeon ; de Teau coule de ce dernier tombeau. 

Non loin de ce couvent, eft enterre le nouveau faint 
pere Euthyme qui portait des chaines ; plus loin font les 
reliques de Cyrus & de Jean. De ce meme cote eft Teglife 
de faint Luc, ou Ton enterre tous les morts ; dans cette 
meme eglife fe trouve faint Anaftafe qui eft fans tete, 
parce que fa tete a ete volee. A cote, [dans une chilTe 
ouverte] fe trouvent les reliques de faint Dimitri le laique, 
dont rimage eft femblable a celle de faint Mine. 

Dans le couvent d'hommes fe trouvent la tete & les 
reliques de faint Die. 

Et pres de la Colonne, a cote du couvent de la Vierge, 
le nouvel Eudoxe eft couche comme vivant dans un tom- 
beau en argent. 

Pres de la porte de Romain, font enterres le faint 
prophete Daniel & les faints Romain & Nicetas. 

De ce meme cote, pres de la muraille de la viUe, fe 
trouvent les reUques de fainte Anaftafie la vierge [dans 
une chalTe ouverte]. 

Et pres de Ui [dans une ch&ffe ouverte] fe trouvent 
aufti les reliques des faints Flore & Laure. 
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De ce cote eft fituee Feglife de faint Nicetas, & fon 
pied s'y trouve. Pres de la eft Teglife de faint George. 
Dans Tune & Tautre de ces deux eglifes fe trouvent beau- 
coup de martyrs. Ceft la aufli que faint Theodore fe 
cransfigura, en petrilTant pour une nonne de la p^te dans 
unc auge. A cote eft enterre faint Nic6phore, patriarche 
de Conftantinople. 

II y a, en allant vers les Blachernes, un couvent de faint 
Jean-Baptifte 5 on y laifle penetrer tout le monde trois 
fois Tan, les jours de la fete du faint & a Paques, & Ton 
nourrit rout le monde ; quant aux religieufes, on ne les 
laifTe jamais fortir du couvent; elles font au nombre de 
deux cents & n'ont pas de champs, mais elles fe nour- 
rilTent grace a Dieu, aux foins & aux prieres de Jean. 

A cote eft fitue le couvent de faint George, & faint 
Theodore Siciote y eft couche dans une chdflfe ouverte en 
argent ; la croix eft aufli la, furmontant le baton de fer 
avec lequel il allait prier faint George fur la montagne ; 
il y a la le calice en marbre avec lequel il officiait, & beau- 
coup de malades, en buvant dans ce calice, font gueris. 
Et iainc Polyeude guerit les fievres & autres maladies. 

Du cote de Teglii'e des Apotres, fe trouve I'eglife de 
Tous ies faints ; il y a la la tete du faint apotre Philippe 
& d' autres faintes reliques. 

Les reliques de Come & Damien fe trouvent dans leur 
laiire. La font aufli les reliques de fainte Euph6mie; il 
n y a que dix ans qu'elles ont ete decouvertes : car on ne 
favait ou elle avait ete depofee ; c'eft grace a elle que 
les lainrs Peres vainquirent les hereriques. 

Dans un couvent de femmes fe trouvent les reliques 
de fainte Theodofie, dans une chiflTe ouverte en argent; 
on porce ces reliques en proceflion & on les impofe aux 
malades & ils gueriflTenc. Non loin, fous Tautel, eft aufli 
cnrerre faint Ifaie le prophete. 



Digitized by 



GooqIc 



i 



Lt LIVRE DU PfeLERTN (l20o). 10 f 

De ce cote eft fituee Teglife de Saint Laurent ou font 
depofees fes reliques. En montant la montagne on trouve 
les reliques du faint pere Antoine, & plus loin, dans le 
champ, celles de faint Paul le la'ique. 

Saint Jean Calybite eft enterre pres de la pone de fa 
maifon, & il y a la fa croix furmontant un b&ton en fer. 

Dans I'eglife de la fainte Refurredlion da Seigneur, 
fituee dans le grand embolon des Noirs, les cierges s'al- 
lument le jour de P^ues 5 le faint pere Auxence, qui vi- 
vait fur la colline avec faint Etienne le nouveau, y eft 
enterre; faint Marcel aufli qui conftruifit cette eglife fi 
admirable ; elle eft bStie avant Sainte Sophie ; il y a la 
les Qous & le Sang de la Paffion du Seigneur qu'on fete 
le vendredi faint. Dans les autres 6glifes on n'officie pas 
le vendredi faint, ni a Sainte Sophie non plus; mais ce 
jour-la on lave les eglifes & on les parseme de feuilles de 
violettes. 

Dans ce meme embolon fe trouvent la tete & les re- 
liques des faints Macchab6es. Et, dans Tembolon de Saint 
George, fe trouvent [dans une ch&ffe ouverte] les reliques 
de feint Leon, pretre ruffe, un grand homme ; ce L6on 
alia trois fois k pied k Jirufalem, A cote eft fitu6e T^glife 
de faint Platon ou font d^pof(6es fes reliques & celles de 
Jean TAumonier; la fe trouve aufli la maifon du faint 
confefleur Paul, &, fous Fautel, on baife fes reliques, fon 
omophorion & fon etole. 

Au bout de Tembolon ruffe, eft fituee I'eglife des Qua- 
rante Martyrs ; une partie de leurs reliques eft la & Tautre 
h, Sdbafle ; la tete de faint Anice eft la. 

Plus loin fe trouve F^glife de faint Procope, & fon 
from 7 eft auffi. 

Prfe; de la porte de derriere du couvent de Pantocra- 
tor, on voit le corps de faint Conftantin le moine qui 
eft comme vivant; &, pres de la porte de la facade, font 
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les reliques de fainte Izaile. Et, a cote de cette eglife, eft 
encerree la i'aince martyre & vierge Anaftafie; elle detruit 
tout fortilege & enchancement. 

Les reliques de la fainte martyre Barbe font depofees 
dans fon eglife, &, de fon fein, que Dieu petrifia, cou- 
lerent du fang & du kit. Dans Teglife de TAnnonciation 
de la Sainte Vierge eft enterre Romain le chantre. 

A cote fe trouve le couvent de faint Bafile ; il y a la 
fon etole & Tos de la main de faint Simeon le Jufte. 

A cote eft (ituee Teglife du premier martyr faint 
Etienne ; il y a Ik fon front lapide qu'on a raccommode 
& beaucoup d'autres faintes reliques. 

A Vlaquote eft fituee Teglife des faints martyrs Gouri, 
Samon & Abibe; leurs reliques font la. A cote de cette 
eglife fe trouve Teglife de faint Onefime, le difciple de 
Paul, & fes reliques y font depofees. 

Derriere Pierre Patrice fe trouvent les reliques des faints 
Julien, Cyrique & Julitte & de fainte Thecle. 

Plus loin fe trouve Teglife de faint Agathonic}ue ou 
fes reliques font depofees. 

Pres de Tlaquotey fe trouve le couvent du faint pro- 
phete Elie, & il contient une eglife & une quantite de 
reliques de faints j les jours de fete on met des tables 
partout dans Teglife & Ton y expofe les reliques des 
faints. Dans Teglife du faint martyr Acace, conftruite 
par Tempereur Conftantin, fe trouvent fes reliques, &, 
derriere Tautel de cette meme eglife, le tombeau de faint 
Metrophane, premier patriarche de Conjlantinople^ fon 
etole & fa tete ; apres avoir ete battu, fon corps fiit brule 
par rinfidele empereur Copronyme. 

Au pied de la montagne, fe trouve Teglife des faints 
Serge & Bacchus; leurs tetes y font aufli, ainfi que la 
main de Serge & fon fang; le fang de faint Epimaque y 
eft enferme dans une ch^ffe. 
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Pres de I'Hippodrome eft fituee Teglife de la fainte 
martyre Euphemie, fon tombeau vide, garni d'argent, s'y 
trouve auffi; dans cecte meme eglife eft enterre faint 
George. A cote des Vigilants font depofees [dans une 
chaffe ouverte] les reliques de la martyre Julienne. Dans 
la xenodochie de faint Samfon, fe trouvent fon baton, 
fon etole & fes vetements facerdotaux ; il y a la auffi le 
poele fur lequel fut martyrife faint Orefte. Dans Teglife 
de faint Acyndin fe trouvent la tete d'Onuphrius & le 
pied entier du faint apotre Thomas ; fon front eft derriere 
Pierre Patrice. 

Pres de Sainte Sophie eft I'eglife de faint Jean le Theo- 
logue; il y a la la pierre qui fut mife fous la tete de faint 
Jean le Theologue dans fon tombeau. Dans cette meme 
eglife, dans le nartex, eft enfeveli faint George: quand 
faint George mourut, on paflTa pour Tenterrer devant 
cette eglife ; il s y arreta & Ton ne put plus le faire bou- 
ger de la, de forte qull y fut enterre : beaucoup de ma- 
lades obtiennent aufli par lui la guerifon de leurs maux. 
Je n'ai pas enumere beaucoup d'autres faints qui font 
hors de Conftantinople ; ceux-ci font dans Imterieur de 
la ville. Et il y a un couvent & une eglife de faint Theo- 
dore. 

Derriere Is-Tigas fe trouvent les reliques & le fang 
d'EIeuthere ; pres dUIs-Tigas [dans une chiffe ouverte] 
font auffi les reliques de faint Jean I'Aumonier. 

II y a dans la ville d'h-Tigas une eglife des faints mar- 
tyrs Boris & Glebe ; c'eft dans cette ville que les faints 
fe manifefterent & beaucoup de malades font gueris par 
eux. Dans la ville dUs-TigaSy dans I'eglife de la fainte 
Vierge, il y a une image de faint Jean, peinte fur le mur; 
la premiere femaine de careme, une rofe pouffa fur fa 
tete, blanche comme du lait, & tous les habitants alle- 
rent contempler & faluer Timage ; ce miracle en forme 
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de croix dura jufqu'k la fete de Conftandn & d'Helene. 

A Is-Tigas fe trouve Teglife grecque de faint Nicolas 5 
a cote vivait Conftantin & il apparut a rempereur, qui 
ordonna au patriarche de le tranfporter dans la ville & 
de fonder une eglife & un couvent en fon nom : c'eft 
juftement Feglife qui fe trouve pres du couvent de Pan- 
tocrator. Ce Conftantin etait juif d abord, & flit baptife 
& inftruit par Etienne le nouveau ; il a une eglife k Is* 
Vigas portant fon nom. 

Il y a beaucoup de reliques du cote dCIs-Tigas & de 
Sainte Sophie. Plus loin [dans une ch^flTe ouverte] fe 
trouvcnt les reliques d'Anaftafie; elle fiit meme marine, 
mais fe fauva par Taumone & une vie pure. 

II y a une egUfe dans laquelle font enterres fept apo- 
tres, difciples d'Urbain : cette eglife fiit b^tie avant Conf- 
tannnople, A cote eft fitue le couvent de femmes de faint 
Jacques de Perfe, oil [dans une ch&fle ouverte] fe trou- 
vent les reliques de fainte Marie vierge, qu'on impofe 
aux lideles. Plus loin eft la grande eglife de fainte Irene; 
fes reliques y font aufli depofees ; &, a cote, dans le 
couvent de femmes fe trouve la tete d'Irene. 

Dans rhopital, fur la montagne, au dela dls-TigaSy 
eft enterre faint Zotic ; Tempereur ordonna a ce Zotic 
de batir un palais, & lui, il prit Tor & le diftribua aux 
pauvres; I'empereur ordonna alors de Tattacher a la 
queue de deux chevaux, afin qu*ils rexterminafTent; ils 
le trainerent par les champs & s arreterent dans un 
bois; le faint y fiit enterre, & Ton y bitit une eglife 5 
on y fonda aufli un hopital, & les Chretiens y font Tau- 
mone. 

Et a c6t6 eft Lazare, peintre d*images, qui fut le pre- 
mier a peindre a ConftantinopUy dans Tautel de fainte 
Sophie, la Sainte Vierge tenant le Chrift & deux anges. 

A cote fe trouve un couvent & le faint apotre Ananie 
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y eft enterre, &^ plus loin^ eft enfeveli faint Phocas te ca- 
barerier. 

Dans le couvent de ^archukov eft enterr6 faint Jafon. 

Plus loin fe trouve le couvent de Saint-S^ichel, fond6 
par I'empereur Kyr Ifaac; il y a dans ce couvent une 
image du Chrift detoumant fa figure d'un hotnme injufte 
venu a lui. 

Plus loin, fur la montagne, [dans une chiiTe ouverte] 
font les reliques de faint Daniel le ftylite ; apres Daniel, 
fur ce meme pilier, fe tenait Acace, & il eft enterre dans 
la meme eglife. Dans cette meme eglife repofe la fainte 
princefle Xenie, fiUe de Bracidav. 

Plus loin fe trouvent les trois cent dix-huit faints Peres 
& leurs reliques. 

En allant vers le bois, fe trouve le couvent Ibire oh eft 
la tete de faint Hilaire. Dans le couvent d'hommes font 
depofees [dans une chdfle ouverte] les reliques de fainte 
Sophie, la princefTe vierge 5 elles furent cachees pendant 
cent ans a caufe du mechant empereur & enfuite elles fe 
manifefterent. 

A cote il y a un couvent de femmes, oh eft enterre 
Taraife le patriarche. 

Au dela dls-Pigas^ fur la montagne, fe trouve 
un couvent de la Sainte Vierge; un moine qui fe 
tenait fur un piUer bitit ce couvent qui ne pofsede 
aucun bien; la Sainte Vierge apparut a Tabbe de ce 
couvent & lui ordonna de faire Taumone; en mou- 
rant cet abb6 ecrivit I'ordre de fidre Taumone tant que 
le couvent exifterait; & jufqu'a prefent on donne a 
chaque perfonne du pain, de la foupe & un verre de 
vin ; tout chretien, allant a Jirujalem ou en retournant, 
y eft nouni tous les jours 5 & les Grecs y mangent aufli, 
&, gr&ce aux prieres de la Sainte Vierge, le couvent ne 
s appauvrit pas. 
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De Conftantinople a Saime-Varafcive^ il y a un jour de 
marche. 

Au delk des Tones dories^ fe trouve faint Nicolas au 
front fendu, & toute Timage eft garnie d'argent dore ; 
quand Tempereur vient, on decouvre la garniture ; Tem- 
pereur baife la tete de laquelle coula le fang, & on la re- 
couvre de nouveau. Un peu avant Tarafcevey fe trouvent 
[dans une chaflTe ouverte] les reliques de fainte Euphemie 
& celles de fainte Parafceve ; on les porte en proceffion. 

Plus loin eft enterree fainte Helene la vierge. 

Pres de Gallipoli eft enterre le faint pere Euthyme. 

Et a Chryfopolis eft enterre faint Bafile le nouveau; c eft 
celui qui ecrivit fur le jugement dernier. 

Quant a nous, fteres, laiflTant de cote toute la mechan- 
cete diabolique & reunis dans un commun amour, nous 
tacherons d'imiter la vie des faints que j ai cites ici : ces 
faints etaient des hommes comme nous; mais ils vain- 
quirent le mal de cette vie & la confidererent comme 
une ordure. LailTons cette derniere dont nous voulons 
nous feparer, &, nous rejouiffant, tachons d'atteindre 
ceux avec lefquels nous marcherons vers le Dieu vivant 
dans la vie eternelle qui n a pas de fin. 

Ce qui fe trouve a ConftantinopUy le long de Souda & 
hors de la viUe, a ete decrit pour etre porte a la connaif- 
fance, a la memoire & aux prieres des fideles & le nombre 
des chofes faintes dans Conftantinople^ dans Sainte Sophie, 
dans I'eglife des Apotres que je n ai pas decrites, eft en- 
core plus grand. 

L'empereur Manuel chercha& ordonna d'enumerer tous 
les pretres en leur donnant une perpera & les couvents 
qui font d'un bout de Souda a Tautre. 

De la mer grecque a la mer ruffe il y a quarante mille 
pretres, fans compter ceux des couvents, qui font au 
nombre de quatorze mille; Sainte Sophie en a trois mille; 
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cinq cents participent aux benefices de Teglife & mille 
cinq cents n y participent pas ^ quand meurt un des cinq 
cents pretres, il eft remplace par un des mille cinq cents; 
& ceux qui efficient dans les eglifes font fauves par 
Dieu & la Sainte Vierge, en glorifiant la fainte Trinite, 
le Pere, le Fils & le faint Efprit indivifiblement, & en 
louant la tres Sainte Vierge; c'eft grace a Elle que font 
fauves tous les chretiens orthodoxes, & qu'ils re^oivent 
la vie eternelle a prefent & dans Tavenir jufqu'a la fin 
des fiecles. Amen. 
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V OI, le pecheur Etienne, du grand U^ovgorod^ 
& huit de mes compagnons, nous vinmes a 
Conflantinople adorer les faints lieux & baifer 
^ les corps des faints, & nous fumes benis par 
;% fainte Sophie, la SageflTe divine. 
Nous arrivames a Conftanrinople [pendant] la femaine 
fainte & allames a Sainte Sophie. Void ce que nous 
vimes : il y a la une colonne vraiment merveilleufe, d'une 
epailTeur, hauteur & beaute telles qu'on Taper^oit de 
loin ; & fur fon fommet le grand Juftinien, vraiment ad- 
mirable, eft affis a cheval comme vivant, vetu du coftume 
farrafin, effrayant a voir & tenant en main une grande 
pomme en or, & fur cette pomme une croix; la main 
droite fuperbement etendue vers le midi, vers la terre 
farrafine, vers Jerufalem. II y a audi dans la ville beaucoup 
d'autres colonnes en marbre, couvertes du haut en bas 
d'infcriptions profondement gravees, (&, de ces mots, 
les uns font dores & les autres noircis.)'' II y a bien de 
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quoi s'emerveiller&refpric ne peut fe dire comment (de- 
puis taiK d annees) cette pierre fe conferve inalterable. 

De la colonne de Juftinien on penetre dans Sainte 
Sophie, dont la premiere porte eft tout pres; puis on paffe 
par une i'econde, une troifieme, une quatrieme, une cin- 
quieme & meme une fixieme porte, & par la I'eptieme 
on penetre dans la grande eglile de Sainte Sophie. Si Ton 
s'avancc un peu & que Ton fe retourne, on voit, au-def- 
lus de k porte, Timage du faint Sauveur, dont il eft quef- 
cion dans les livres & on ne peut raconter tout ce qui en 
eft ecrit. Les iconoclaftes impies, y ayant adofte un efca- 
Hcr, voulaient arracher le nimbe en or, & fainte Theo- 
dolle renverfa Tefcalier, & fit tomber Timpie & Ton im- 
mola cette fainte avec la come d un bouc. Plus loin nous 
vimes une foule de monde baifant (avec compondlion) 
[les inflrunients de] la Paflion du Seigneur & nous nous 
rejtmimes fort; car on ne peut approcher fans larmes 
[des inftruments] de la Paflion du Seigneur. Un boyard 
de Tempereur, vulgairement appele Botar, nous ayant 
aper(jUs la (& voyant la foule &notre delailTement), nous 
fray a un chemin pour Tamour de Dieu jufqu'a la Paflion 
du Seigneur que, pecheurs, nous baifames. Plus loin, nous 
detaurnanc un peu du chemin, (nous vimes) fur le mur 
le Sauvcar fait en mofaique, & une fainte eau fort des 
plaies pro Juites par les clous dans fes pieds, &, (pecheurs,) 
nous le baifames ; & Tun des hieromoines nous oignit 
d'huile & (nous fit boire) de cette fainte eau. Beaucoup 
de colon nes en marbre rouge merveilleufement ornees 
IVmt la <Sc contiennent les reliques des faints : le peuple 
les couche, &, fi quelqu'un eft malade & vient avec foi, il 
eft gueri.'^Et ici nous aper^ut le faint patriarche de Conf- 
ranrinopUj dont le nom eft Ifidore, (& il eft facre pa- 
triarche depuis fix ans, & ce patriarche nous appela a lui 
& nous henit) & nous baifames fa main (& il caufa avec 
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nous,) car il aime beaucoup la 'Bjiffie, O grand miracle ! 
telle eft done fon (humilite qu'il caufe avec des pelerins 
pecheurs conime nous) ; ce n'eft pas ainfi qu'on a cou- 
tume d'agir chez nous. 

(Et etant reftes aflfez longtemps dans la grande eglife de 
Sainte Sophie,) nous allames venerer faint Arsene le pa- 
triarche & baifimes fon corps ; & tout ceci fe fuit dans 
cette eglife en en faifant le tour d'apres le cours du foleil. 
Et, en allant de Teglife vers la porte, on paflTe autour des 
murs avec un cierge, & on voit la une tres belle image 
du faint Sauveur furnommee : la Montagne des Oliviers 
& femblable a Timage de Jerufalem. En fe dirigeant de la 
vers Pautel, on trouve de tres belles colonnes d'une pierre 
femblable a Tardoife. Dans le grand autel fe trouve le 
puits qui communique avec le faint Jourdain. (Un matin) 
la garde royale rerira du puits un vale & les pelerins ruffes 
le reconnurent ; les Grecs n y ajouterenc pas foi. Les Ruffes 
dirent: c'eft notre vafe, nous Tavons laiffe tomber en 
nous baignant dans le Jourdain. (Mais les Grecs ne crurent 
pas aux paroles des Ruffes & ne le rendirent pas aux pe- 
lerins; ils n'ajoutaient pas foi aux Ruffes en cela. Pauvres 
pelerins !) Au fond de ce puits etait enferme de Tor; (un 
jour on decouvrit un coffre) & on for9a le coffre &, y ayant 
trouve beaucoup d'or, on s'en etonna. C'eft ainfi que le 
puits fe manifefta par Tordre de Dieu & fut appele : Jour- 
dain, En fortant du grand autel, a gauche, en fuivant le 
cours du foleil, eft Tendroit ou une grande lampe en verre 
pleine d'huile tomba d'en haut & ne fe caffa, ni ne s'e- 
teignit. Meme fi elle etait en fer, elle aurait du fe brifer, 
mais une force invifible la depofa fur la pierre. A cote 
fe trouve la table en pierre de faint Abraham auquel 
Dieu apparut fous la forme de la Trinite pres du chene de 
iSMambre, (Quant a nous pecheurs, nous vimes ce chene de 
cMambre quand nous vifitames Jerufalem & fes environs,) 
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& ce chene a des 'feuiUes vertes qui reftenc celles ece 
& hiver, & dureront, dit-on, jufqu'a la fin des fiecles ; il 
eft entoure d^une enceinte en pierre, & les Sarrafins y 
montent la garde. II y a audi la un lit de fer fur lequel 
on martyrifait les faints martyrs en les mettant fur le feu; 
une foule de perfonnes viennent a ce lit & obtiennent 
leur guerifon, (& nous pecheurs,) nous le bailames. II y a 
la de tres belles colonnes en pierre rouge veinee fem- 
blable a Tardoifej Thomme y voit fon image comme 
dans une glace ; elles ont ete tranfportees icide la grande 
'R^me, Sainte Sophie pofsede une quantite de puits d'eau 
douce fans compter ceux qui font dans les murs de Te- 
glife & entre les murs, & ils ne depalTent pas le niveau 
du fol qui s'appelle : pave de Teglife. (Au-defTus de ces 
puits,) des anneaux en fer font enfonces dans le marbre 
& ce marbre fe nomme pierre unie. Une quantite immenfe, 
innombrable de lampes font fufpendues dans Sainte So- 
phie; les unes dans les chapelles & les chambres, les 
autres aux murs & entre les murs, dans les couloirs de 
Teglife oil fe trouvent de grandes images, & la brulent 
egalement des lampes a huile d'olive ; & nous pecheurs, 
nousy vinmes avec larmes & allegreffe, offrant des cierges 
felon nos moyens, ainfi que devant les faintes reliques. 
Sainte Sophie a trois cent foixante-cinq portes & autant 
dautels; elles font tres ingenieufement ornees & quel- 
ques-unes d'entre elles font barricadees a caufe deTappau- 
vrilTement [de Teglife]. L'efprit humain ne peut ni parler 
de fainte Sophie, la SageflTe Divine, ni la comprendre, & 
nous avons ecrit ce que nous avons vu. 

Paflant de Sainte Sophie devant les colonnes de Jufti- 
nien, & devant les trois petites, & devant faint Theodore, 
on gravit une montagne par une grande rue, par le che- 
min imperial. Un peu plus loin qu'une bonne portee de 
fleche, fe trouve la colonne de Tempereur orthodoxe 
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Conftanrin, fkite d'une pierre rouge apportee de T{pme • 
une croix eft fixee fur fon fommet ; dans cette colonne 
tout autour fe trouvent les douze cophines de pain; la 
eft auffi la cognee de Noe & la paflTe Tete le parriarche. 

De la nous retournames vers Sainte Sophie. Deux 
grandes 6glifes fe trouvent a cote : la grande eglife d'Irene 
&, non loin, le couvent de femmes de la Sainte Vierge; 
fainte Eudoxie y repofe. 

Defcendant de la vers la mer, il y a la colline du faint 
martyr George, appele : force invincible ; la fe trouvent 
[des inftruments de] la Paflion du Seigneur, enfermes & 
fcelles du fceau de Teglife''. Dans la Semaine fainte I'em- 
pereur lui-meme avec le patriarche [les] decachettent & 
[les] baifent, apres quoi perfonne ne peut les voir. La 
repofe le corps de fainte Anne que, pecheurs, nous bai- 
fames ; & la, derriere le mur, au-deflus de la mer, appa- 
rut le Chrift lui-meme & on appelle cette eglife : le Chrift. 
II y a la une quantite de malades amenes de toutes les 
villes & ils obtiennent leur guerifon; faint Averki y repofe 
auffi & nous bailames fon corps. Tout cet endroit ref- 
femble a la pifcine de Salomon qui eft a Jerufalem. 

Nous nous rendimes enfiiite au couvent de la Sainte 
Vierge ou git la tete de Jean Chry foftome, &, (pecheurs,) 
nous la venerames & la baifames. 

De li nous alldmes au couvent de la Tanacrantey ou fe 
trouve la tete de faint Bafile. 

Non loin eft fitue le couvent de la Tantanajis; [les inf- 
truments de] ia Paffion du Seigneur y font enfermes & 
partages en deux. De la nous nous rendimes le mardi au 
couvent de la Sainte Vierge pour venerer Timage que 
Ton y expofe; elle a ete peinte par Tevangelifte Luc 
d'apres Notre Dame la Vierge, mere de Dieu, qui etait 

a. du fceau imperial R. 
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encore vivante; on expofe cette image tous les mardis. 
II ell vraimenc merveilleux de voir en quel nombre s'y 
ralTcmblent le peuple & les gens des autres villes ! Cette 
image eft tres grande, richement ornee & les chantres 
chancent admirablement devant elle, tandis que tout le 
peuple implore en pleurant : Kyrie eleifon ! On met le 
cadre fur les epaules d'un feul homme & il etend les bras 
comme s'il etait crucifie; on lui bande aufli les yeux; 
c ell effrayant a voir comment en marchant il eft jete de 
droire a gauche, comme il eft retourne avec force fans 
qu ii fache ou Timage le poufTe. Puis un autre s approche 
& c'eft la meme chole, un troifieme, un quatrieme s'en 
iaifliTent, (& c'eft tou jours de meme). Et ils chantent un 
grand cantique avec les diacres, & le peuple crie avec des 
pleurs : f' Seigneur, aie pitie de nous ! » Devant Timage 
deux diacres tiennent les eventails facramentels & les 
autres TArche. Vue furprenanre ! trois hommes la pofent 
fur les epaules d'un feul homme & il marche avec faci- 
lite par la grace de Dieu. 

De la nous allames au couvent d'Ende Kleffy furnomme : 
neuvieme eglife ; & tout cela fe trouve dans une feule 
egiife ; il y a la un Chrift de grandeur naturelte qui eft 
comme une ftatue & non comme une image. 

il y a la un edifice appele : Palais de Tempereur ortho- 
doxe Conftantin; les murs en font grands & tres eleves, 
plus hauts que les murailles de la ville ; il eft femblable a 
une grande ville, & fe trouve pres de THippodrome au 
bord de la mer. Non loin eft fitue le couvent de Serge 6* 
Hacckus^ & nous baifames leurs tetes. Tout cela d'apres 
le cours du foleil, en fuivant a gauche les murailles de la 
ville ie long de la mer. 

De I'Hippodrome on paflTe devant Cantofcopie; la eft la 
fuperbe & tres grande porte en fer a grillage de la ville ; 
c'eil par cette porte que la mer penetre dans la ville. Si 
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la mer eft agitee, jufqu'a trois cents galeres y trouvent 
place ; ces galeres one les unes deux cents & les autres 
trois cents rames. Ces vaifleaux font employes au tranf- 
port des troupes 5 fi le vent eft contraire, ils ne peuvent 
avancer, & doivent attendre le beau temps. 

De la nous aMmes v^nerer S aint-^Vimitriy ou repofe le 
corps du faint empereur Lafcarisj tel etait fon nom, 
&5 pecheurs, nous baifames fon corps. Ceft un couvent 
de Tempereur fitue au bord de la mer. Et, a cote de ce 
couvent, vivent beaucoup de Juife au bord de la mer, 
pres de la muraille de la ville^ & Ton appelle les portes 
donnant fur la mer : Tones Juives, 11 y eut la un miracle : 
Chofroes, roi de Terfey vint a Conftaminople avec fon 
armee & voulut s'emparer de la ville. Et Conftaminople 
retentit de gemiflements. Alors Dieu fe manifefta dans 
une vifion a un certain vieillard & lui dit : « Prends la 
f' Ceinture de la fainte Vierge & plonges-en le bout dans 
« la mer. » Et Ton fit cela avec des chants & des pleurs. 
Et la mer fe fouleva & brifa leurs bateaux contre la mu- 
raille de la ville. A prefent la blanchiflfent leurs os comme 
de la neige, pres de la muraille de la ville, pres des Tones 
Juives, 

Nous allimes aufli chez Theodore, dans le couvent 
Studios, Nous vimes beaucoup de chofes a Conftaminople 
& Ton ne peut tout decrire. (Dieu a tellement glorifie les 
faints lieux qu'on ne peut s'en feparer. Nous fumes dans 
le couvent Studios^ & baifames le corps de faint Sabbas. 
Cette eghfe eft tres grande, & une voute tres haute la 
recouvre; Timage y brille comme le foleil, richement 
garnie d'or; nous fumes fort furpris, car elle eft femee 
de perles, & un peintre ne peut pas peindre ainfi. Le re- 
fedloire, oil mangent les moines, eft aufli conftruit d'une 
fa^on plus extraordinaire que dans les autres couvents, 
& eft fitue fur le bord de la mer pres des Tones d^Or, 

16 
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Theodore Studios y eft enterre. On envoyait beaucoup 
de livres de ce couvent en 'R^ie^ des reglements, des 
triodions & autres livres. 

De la nous allames dans le couvent de la tris belle 
oMere de Dieu & y baif&mes la main de Jean-Baptifte & 
[celle] de Simeon, qui re^ut Jefus-Chrift, & de Gregoire 
le Th6ologue. 

Et de la nous allames venerer Andre de Crete; il re- 
pofe dans un tres beau couvent de femmes, & nous 
baifames les reliques de faint Andre. De la nous allames 
venerer le faint patriarche Tarace, & nous baifames fes 
reliques. 

De la nous nous rendimes au couvent de la Sainre iMire 
de Vieu & baifimes [les reliques de] fainte Elifabeth. 

Et de la nous allames venerer fainte Euphemie & bai- 
f^es fes reliques. 

Puis nous allames venerer faint Daniel; &, entres dans 
Feglife, il faut defcendre vingt-cinq marches fous terre, 
toujours avec un cierge ; a droite eft le tombeau de faint 
Daniel, & a gauche celui du faint martyr Nicetas, &, 
pecheurs, nous les baifames. 

Enfuite nous aMmes venerer faint Jean PAumonier & 
fainte Marie Cleophas & la fainte martyre Th6odofie 
qu'on immola avec la corne d'un bouc, a caufe de Timage 
du Chrift : routes ces faintes repofent dans la meme 
eglife, fituee tres haut fur une montagne, a laquelle con- 
duit un efcalier; nous entr&mes dans Teglife, &, pecheurs, 
nous les baii*^mes. 

De Ik il faut monter pour aller a Teglife des Apotres 
& nous y baif&mes les reliques de faint Spiridion & de 
faint Polyeudle. Parvenus a Tautel, il y a, a droite, le 
tombeau de faint Gregoire le Theologue dans la chapelle 
a cote de Tautel, ainfi que le tombeau de Jean Chryfof- 
tome, & puis, dans une armoire, Timage du faint Sau- 
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veur que Timpie ftappa de fon couteau, & du fang fortit 
de ritnage ; p^cheurs^ nous la baifimes. 

A droite de la grande porte de Faucei fe trouvenc deux 
colonnes, Tune k laquelle Notre Seigneur Jefus-Chrift 
fiit attache, & Tautre fur laquelle Pierre pleura amere- 
ment; ces colonnes ont ^te tranfport^es de JSrufalem 
(par fainte Helene rimperatrice). La Colonne de Jefus 
dl en pierre verte avec des veines blanches & noires 
comme [celles] d'un arbre. L'autel eft tres grand & eft 
au milieu de Feglife; derriere l'autel, tout droit du cote 
de Torient, on voit, dans I'^glife, le tombeau de I'em- 
pereur Conftantin ; il eft tres grand, d'une pierre fem- 
blable a Tardoife; beaucoup dautres tombes imp^riales 
fe trouvent Ik, mais tous les empereurs ne font pas des 
faints, & nous, pecheurs, nous les baifSmes & venerdmes. 

De la nous allames au couvent du grand Sauveur ap- 
pele : Tout-Tuiffant, Penetrant par la premiere porte, on 
voit au-deffus le Sauveur en mofaique, tres grand & tres 
haut 5 la f econde porte du couvent depaflee, on voit un 
beau & admirable edifice & Teglife, garnie de mofaique 
au dehors, parait fcintiller; il y a la la dalle du tom- 
beau du Seigneur, (qui fut apportee par fainte Helene 
rimperatrice); Ik fe trouvent audi les trois tetes de Flore, 
de Laure & de Jacques de Verfe ; la repofe le corps de 
Michel le moine, moins fa tete ; dans l'autel fe trouve le 
vafe en pierre blanche dans lequel Jefus changea I'eau 
en vin par un miracle etonnant. 

De ik nous allimes dans le couvent de femmes de 
Saint-^onftantin ; le corps de faint Q^ment I'archeveque 
y repofe, ainfi que celui de I'imperatrice Theophanie. 

(Le matin du vendredi, nous alldmes moi & compa- 
gnons, faire le tour des faints couvents, & nous rencon- 
trames fur notre chemin Jean & Dobrila, nos compa- 
triotes de i^ovgorod^ & nous nous rejouimes fort, car 
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nous nVrperions jamais les revoir, ces gens ayant dif- 
paru fans laiflTer de traces; ils vivent adluellemenc ici, en 
copiant les faintes Ecricures dans le couvent Studios ; car 
ils Ibnt tres habiles dans les ecricures. Et nous allames 
avec eux) dans le couvent de femmes de Saint Jean Va- 
mafcene. Puis nous nous rendimes au couvent de Saint 
Jean-^aptifte^ furnomme Jean Riche Par Dieu; cette 
eglile eft merveilleufe par Ces mofaiques & nous y bai- 
iames la main de faint Jean le marguillier qui batit Te- 
glij'e & donna les images encadrees (d'or, de pierres 
precicules & de perles). Et plufieurs racontent que c'eft 
la main de Jean-Baptifte, mais il n'en eft pas ainfi ; ce 
n'efl pas la main de Jean-Baptifte ; j'ai dit plus haut que 
la main droite de faint Jean-Baptifte eft [au couvent de] 
la tres belle iMere de Vieu^ pres du couvent de Studios, 
& la main gauche eft au Jourdain, 

De la nous allames aux "BlacherneSy dans Feglife de la 
Sainte Mere de Dieu, o^ fe trouvent fa Tunique, fa Cein- 
curcj & fon Couvre-chef ; & ils font fur le maitre-autel 
fcelles dans une arche, comme [les inftruments de] la 
Partion du Seigneur, & meme encore plus folidement 
fixes avec du fer; Tarche eft tres ingenieufement faite en 
pierrc^ & nous la bai(ames. La repofent faint Potape & 
faint Achanafe, ainfi que les reliques de faint Pantaleon, 
&j pecheurs, nous les baifames. De la nous allames a 
Tegliie de Saint Nicolas, ou fe trouvent les tetes de faint 
Gregoire & de faint Leonce. De la nous fortimes de la 
viUe dans les champs; & (la), pres de la ville, eft fitue 
un grand- couvent fous le vocable des faints Come & Da- 
mien ; nous y baifdmes les tetes des faints, ingenieufe- 
ment montees en or. 

De ce couvent, nous revinmes dans la ville ; (car il eft 
impolTible de tout voir en une fois ; ma vieilleffe d an- 
cien moine me pefe ; ce n'eft plus Page que j*avais avant 
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de prononcer mes voeux. Le lendemain) nous alldmes ve- 
nerer la fainte vierge Theodofie que, (pecheurs), nous 
baifames; il y a la un couvenc en fon nom au bord de 
la mer. Dans le couvent, chaque mercredi & chaque ven- 
dredi fonccomme un jourde fete; une quantite d'hommes 
& de femmes offrent des cierges, de Thuile & des aumones; 
une foule de malades, couches fur des lits & acteints de 
differentes maladies, obtiennent leurs guerifons & entrent 
dans Teglife, & d aucres y font pones & fe couchent de- 
vanc elle, chacun a fon tour ; & fi quelqu'un eft malade, 
il eft gueri ; les chancres chancenc depuis le matin jufqu'a 
deux heures, & Ton celebre card la liturgie. De la nous 
traverfames toute la ville, un long chemin, pour aller 
venerer faint Cyprien, & nous bailSmes fon corps qui 
eft de grande taille. A cote eft fitue un couvent de fem- 
mes, ou fe trouve la tete de faint Pantaleon. De la nous 
allames venerer fainte Barbe, & fa tete eft la. 

Dieu nous accorda de bien voir tout comme nous 
Tefperions; a Conftandnople^ on eft comme dans un grand 
bois & on ne peut marcher fans un bon guide; fi, 
par avarice ou pauvrete, on ne donne pas d argent, on 
ne peut ni voir ni baifer [les reliques] d'un feul faint, 
excepte, peut-etre, le jour de la fete d^un des faints, & 
alors, feulement, on peut [les] voir & [les] baifer. Et, 
ayant fait le tour de tous les faints lieux, nous partimes 
pour Jerufalem. 
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I^ 




N I'annee fix mille huit cent quatre-vingt- 
dix-fept Pimene, metropolitain de toure la 
^Rjiffte^ alia pour la troifieme fois k Conf- 
tantinople chez le patriarche, & avec lui 
Teveque Michel de Smolensky & Tarchi- 

mandrite Serge [du couventj du Sauveur *. 

Ceft a SMoJcou que commen^a ce voyage, le treizi^me 

jour du mois d'avril, le mardi de la femaine fainted 
Le famedi faint, nous arrivames a Kolomna; & le faint 

dimanche de Piques nous defcendimes le fleuve Oka, 



a. Le premier chapitre eft tra- 
duit d'apres le mf. P. — b. fon fr^re 
fervant, fes domeftiques, un archi- 
pretre, un archidiacre & d'autres 
pretres & diacres. SkA, — c. Ce fut 
a la fuite d*une querelle avec le 
gprand-duc Dimitri Ivanovitch que 
le metropolitain partit fans de- 
mander Tautorifation de ce prince 
qui en fut courrouce. Voici com- 
ment fe fit le voyage : le metropo- 



litain Pimdne ordonna a Michel, 
eveque de Smolenjky a Serge, archi- 
mandrite [du couvent] du Sau- 
'veury & a to us ceux qui y confen- 
tirent de decrire tout le voyage, le 
depart & ce qui arriva en chemin, 
& ceux qui retoumerent & ceux 
qui ne retoumdrent pasj nous 
avons infcrit tout cela. Nous par- 
times done de Mofcou, com me 
nous Tavons dit plus haut. Skh. 
»7 
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dans la dire(5lion de 'Riaian, & atteignimes Terevitsk^ oil 
Teveque de T^'o^fln " vint a norre rencontre. A notre ap- 
proche de la ville de Terejlav ^5 le grand-due Oleg Iva- 
novitch vint avec grand amour au-devant de nous'', 
nous regut avec grande joie & nous feta beaucoup avec 
fon eveque ^, 

A notre depart ' il envoya avec nous fon boyard Sta- 
niflas & un detachement aflez nombreux qui avait re^u 
Tordre de nous efcorter jufqu'au fleuve du Don de crainte 
des brigands. Les eveques ^ Daniel de Smolensk^ & Sab- 
bas de Sard nous accompagnerent. 

II. VOYAGE SUR LE FLEUVE I>\J DON JUSQU'A LA MER 
ET SUR MER JUSQU'A CONSTANTINOPLE. 



Nous nous mimes en route * le dimanche apres PSques 
ayant avec nous trois barques & un bateau montes fur 
des roues. Le jeudi nous lan^ames nos embarcations a 
Teau fur le fleuve du Don, Le deuxieme jour nous arri- 
vSmes a un endroit nomme Tfchiur zMikhailov qui etait 
jadis une grande ville. Nous etant la confoles dans le 



a. Jeremie le grec Skh. — b. les 
fils du grand-due Oleg Ivanovitch 
de Riazan vinrent au devant de 
nous. Quand ils nous eurent quit- 
tes Skk. — c. avec fes enfants & fcs 
boyards. A notre arrivee dans la 
ville de Perefiwu on vint a notre 
rencontre avec les croix. Le me- 
tropolitain fe rendit i la cathe- 
draie & y chanta un Te-Deum j il 
feftoya chez le grand-due & fut 
eomble de beaucoup d'honneurs. 
Skh, — d. Jeremie le grec Skh, — 
e. le grand-due Oleg Ivanovitch 
de Riazan nous reconduiiit audi 



lui-memey accompagne de fes en- 
fants & de fes boyards^ avec beau- 
coup d'amour & de refpe6t. Nous 
nous (eparames apres nous etre 
embraces : il retourna a la ville 
Sc nous allames plus loin Skh. — 
f. Theodore de Roftov 8c Eu- 
phrofin de Sonzdal, Jeremie le 
grec, eveque de Riazan, Ifaac, 
eveque de Tfchemigo'v, Daniel, 
eveque de Zfvenigorod & des ar- 
chimandrites, des abbes & des 
moines. — g. lifez : Z'venigorod. — 
h. Nous quittames Perefia^v de 
Riazan Skh. 



Digitized by 



GooqIc 



D'lGNACE DE SMOLENSK (1389-140J'). 1 3 I 

Chrift & embrafles au nom du Seigneur, ceux qui nous 
accompagnaient'' prirent conge de nous avec regret & 
attendriflTement & nous embrafserent tous d'un faint 
baifer; & de la ils s'en retourn^rent chez eux. 

Le dimanche des Saintes Femmes nous partimes tous 
de la avec le metropolitain ^ & nous montames tous en 
bateau & defcendimes le fleuve du Von, pleins de regrets 
& d'afflidion a la penfee du chemin a faire ^ Tout etait 
defert autour de nous ; on ne voyait rien nuUe part ^^ ni 
villages, ni habitants % feulement une quandte d'animaux : 
des rennes, des ours & d autres/. 

Le deuxieme jour de notre navigation fur le fleuve, 
nous depaflames deux rivieres : la iAfetfcha & la^ Sofna; 
le troifieme jour VOJfraia Louka, le quatrieme le Krivoi 
S^r; le fixieme, nous atteignimes Tembouchure du^ 
Voronige, 

Le dimanche matin, fete de faint Nicolas, le prince 
George d'Eleti vint nous trouver avec fes boyards & 
beaucoup de monde & nous fit grand accueil '". 

De la nous arrivames a Tikhaia So/nay ou nous vimes 
des colonnes en pierre blanche, rangees Tune h, cote de 
Tautre comme de petites meules^, dominant le fleuve de 



a. les eveques, archimandrites, 
pretres, moines & boyards du 
grand-due Oleg Ivanovitch de 
Ria%an Skh. — b. Pimdne : Michel, 
cvcque de Bmolenjky Serge, archi- 
mandrite [du couvent] du Sau- 
veur, les archipretres, diacres, 
moines & fervit«urs SkA. — c. cette 
partie du voyage fut trifte & mo- 
notone Sk/t, — d. ni ville Sk/i, 
— e. fi jadis il y avait eu la de 
belles & grandes cites, il n'en 
reftait guere que Templacement; 
tout etait vide & inhabite 5 on nc 



voyait perfonne nulle part, rien 
qu'un grand defert Skh, — f. des 
chevres, des loups, des renards, 
des loutres, des caftors, 8c auill 
des oifeaux, des aigles, des oies, 
des cygnes, des cigognes &c.j & 
ce defert etait fort grand. SkA, — 
g. Biftraia R. — h. fleuve de R, — 
i. le grand-due Oleg Ivanovitch 
lui avait depechc un meflagerj 
il executa les ordres re^us, 8c 
nous fit grand honneur, & plaifir 
& confolation. 5"^^. — j. blanches 
8c lumineufes Skh, 
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Sofna. Nous paflames auffi ^ Tfchervleni lar & "Bitiouk & 
Khoper ^. 

Le dimanche de la Samaritaine^ nous depaflames en 
defcendant [le Von] le fleuve tMedvedir{a^ puis de hautes 
montagnes, puis^ Belii lar, Le lundi nous longe^es 
de belles montagnes de pierre. Le mardi nous paflames 
devant * Terkli & le bac f\ c eft la que nous vimes les 
premiers Tartares ^. 

Le mercredi nous depafl'^mes Velikaia Louka & Tou- 
loufs de^ Sarikhotifine ' &la nous commenfames a avoir 
peur; car nous entrions dans le pays des Ifmaelites^*. 
Le jeudi nous paflames devant Touloufs de Bek-Boulat^. 
Le vendredi nous longeimes Tfchervlennii Gori, Le di- 
manche de TAveugle ^ nous pafl'imes devant Touloufs 
d'c4kboughine *". Le lundi nous croifames le fleuve Bouiouk, 
&, la veille de TAfcenfion, nous atteignimes la mer ". 
Le dimanche des Saints Peres ^ nous montames fur un 
vaifleau a Pembouchure du fleuve du Von, pres d'Ovak P, 
& fortimes en mer. 



a. Ics fleuves Skh, — b. Sk/i. Po- 
khor cL les autres mf. — c. le cin- 
quieme apres Paques Skh, — d. le 
fleuve Skh. — e. la ville de Sherklia 
qui eft plutdt un bourg Skh, — 

f. fitue fous un petit bois Skh. — 

g. audi nombreux que les feuilles 
& les fables 5^/^^. — h. du roi^'M. 
— i. Sirikhotxine R; Sarikhofine 
Skh, — j. Tartares qui, des deux 
cdtes du fleuve du Don^ font aufli 
nombreux que le fable. Skh, — 
k. la quantite des troupeaux tar- 
tares que nous vimes etait fi 
grande qu->lle depafle toute ima- 
gination : des moutonSy des chd- 
vres, des boeufs, des chameaux, 
des chcvaux Skh, — L Ic fixiime 



apres Paques Skh. — m. & la 
aufli il y avait une quantite de 
Tartares & toute efp^ce de trou- 
peaux d^aniraaux. Aucun des 
Tartares ne nous fit de mal; feu- 
lement ils nous queftionnaient 
partout. Nous repondions & ils 
ecoutaient, perfonne ne nous 
faifant aucune vilenie ; on nous 
donna meme du lait. C'eft ainfi 
que nous naviguions en paix & 
tranquillite. — n. Les Francs & 
les Allemands habitaient alors 
a A^ov & etaient les maitres de 
Tendroit Skh, — o. le feptieme 
apres Paques Skh, — p. A%o^ 
R, Skh, 
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Quelques-uns nous ayant calomnies dans la ville, les 
Francs nous pourfuivirent fur leurs bateaux & nous ac- 
ceignirent vers minuit, quand le vaiflTeau etait a Tancre, 
& fauterent fur le pone avec impetuofite. Ec il y euc 
fur le pont du navire un grand tapage, que ceux qui 
n'en connaiffaient pas la raifon ne pouvaient s*expli- 
quer. Ne fachant rien, je montai fur le pont & vis un 
grand tumulte. L'eveque me dit alors: « Ignace, pour- 
cr quoi te tiens-tu la fans te chagriner aucunement ? » Je 
repondis : « Qu'y a-t-il, feigneur ? »i Et il me dit : cf Les 
« Francs de la ville " ont pris & mis aux fers notre fei- 
« gneur le metropolitain *, & Germain, & fon diacre : 
« il leur doit de Pargent ; mais nous periffbns avec eux 
a fans etre coupables. » Je demandai au chef de ces 
Francs ce qu'ils voulaient leur ^ faire ? 11 repondit : cr N'ayez 
c pas peur, tout ce qui eft a vous, vous le prendrez. » 
Peu apres, le metropolitain ^ les en ayant bien pries, & 
eux emportant pas mal d argent, ils nous laifserent en 
repos ^. Nous reftdmes encore un jour & partimes le jour 
d'apres, le vent etant bon & propice ^. Le troifieme 
jour le vent etait fort & contraire, & nous fouffrimes 
grandement de la crainte de perir; car les matelots eux- 
memes ne pouvaient fe tenir debout, mais ils tombaient 
comme ivres en fe faifant beaucoup de mal. L'embou- 
chure de la mer d'Ofati s depaffee, nous fortimes dans 
la grande mer. 

Le fixieme jour^ nous depaffimes le golfe de Kafa & 
Souroge, & nous edmes quatre jours d'heureufe naviga- 



a. d'Azov Skh, — b. PimSnc, & faufs. Skh, — f. & nous navi- 

rarchipretre Jean, fon diacre Grc- guions fur mer avec joie & grand 

goire^Tarchidiacre Germain & fon contentement. Skh. — g. d^Ascofv 

fcribe Michel Skh. — c. nous Skh, R^ Skh, — h. le famedl R, Skh, 
— d. Pimene Skh, — c. tous fains 
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tion ''. Le cinquieme jour, jeudi, il fouffla un vent tres 
contraire qui nous poufla du coce gauche ^ vers Sinope, 
& nous entrames dans le golfe pres de la ville de Sinope ^ 
& y reftSmes deux jours. 

Un vent bon & propice s'eleva & nous pardmes en 
cotoyant le rivage ; il y avait la des montagnes fi haures 
que les nuages paffaient a mi-hauteur < 

Le jour oil commence le careme de faint Pierre nous 
etions en face de la ville d'c4maJfrL Le mardi nous de- 
paffames Tandoraklia. Le mercredi, le vent devint tres 
contraire & nous retournames k Tandoraklia ou nous 
reftames neuf ^ jours. 11 y a la leglife de faint Theodore 
Tiron, batie fur le lieu meme de fon martyre & contenant 
fon tombeauj & nous partimes de la en barques pour 
Conftantinople. Le vendredi matin nous depaffames la 
ville de Diopolis. Le famedi nous dindmes a Tembou- 
chure du fleuve Sakaria, Le dimanche nous depaffames 
les villes de Vaphnoujion & de Karthe^ & arrivames a la 
ville SicAJiravie. 

Le metropolitain s'arreta la pour tocher d'avoir des 
nouvelles d'Amurat. Amurat etait alle faire la guerre a 
Lazare, prince ferbe ; & le bruit avait couru que tous 
les deux, Amurat & Lazare, avaient ete tues dans une 
bataille-/. Effraye par ces troubles, parce que nous nous 
trouvions dans les etats turcs, le metropolitain^ fit partir 
le moine Michel; Peveque Michel me fit partir moi, 
Ignace, & Serge Azakov ^, fon moine. 



a. dimanche, lundi, mardi & 
mercredi Skh. — b. de la mer Skh, 
— c. quelques habitants de la 
ville de Sinope defcendirent nous 
vifiter & nous rcgalercnt fort bien 
de provifions & de vin Skh. — 
d. Non loin dela, toujours fous ces 
memes montagnes, nous Skh, — 



c. quinze Skh, — f. tout cela nous 
fut raconte par les habitants; car 
nous etions dans I'empire turc & 
il y avait beaucoup de troubles & 
de confuiion dans ce pays. Skh. — 
g. Pimene Skh, — h. Sakov Kj 
archimandrite [du couvent] du 
Sawveur Skh, 
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Nous quicdmes oAftravie le dimanche avant la fete de 
faint Pierre. Le lendemain matin nous * entrions dans le 
detroit & depaffions Thanar, Le vent 6tant tres bon, nous 
arrivdmes bientot a ConftantinopU avec une joie indef- 
criptible. 

Le lundi, la veille de la fete de faint Pierre, pendant 
les vepres, les Ruffes qui demeuraient dans la ville vinrent 
nous voir : ce fiit une grande joie des deux cotes. Nous 
paffames cette nuit-la a bord du vaiffeau, &, le matin de 
la (etQ meme des faints Apotres, nous entrimes dans la 
ville* en remerciant Dieu. 



m. CONSTANTINOPLE. 

Le matin ^ nous allimes a Sainte-Sophie, ce qui veut 
dire Sageffe de Dieu &, arrives k la grande porte, nous 
adorSmes I'image miraculeufe de la tres Sainte Vierge dont 
etait lortie la voix qui defendit a Marie 6!Egypte d'entrer 
dans la fainte egiife de Jerujalem^. Nous adordmes 
audi rimage de Notre Seigneur a Tinterieur de la fainte 
egiife & les faintes images venerables. Nous baifSmes 
la table fur laquelle on pofe les inftruments de la fainte 
Paflion du Chrift. Et puis nous baifdmes [les reliques de] 
faint Arsene le patriarche % & la table d' Abraham fur 

a. quittames Thilly 8c, ayant c Si tu travcrfes le Jourdain, tu 

depafle Ri'va, nous R, Skh, — « y trouveras ou te repofer. • Et 

b. de Conftantin Skh, — c. du nous faluames cette fainte & vene- 

trentieme jour du meme mois^M. rable image de la tres pure Mere 

— d. pour adorer la fainte Croix. de Dieu, qui fe trouve dans Tinte- 

£t ayant compris fes peches, & rieur de I'eglife de Sainte-Sophie, 

s^etant emue [de leur nombre], ainfi que les autres faintes images, 

& prenant la Sainte Vierge i. te- les faintes reliques falutaires & 

moin [de fon repentir], elle en- les faintes chaffes miraculeufes 

tendit tout-i-coup une voix lui Skh. — e. & beaucoup d'autres 

repondant de loin, & lui difant : faints. R, Skh. 
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laquelle il regala le Chrift, qui le vifirait fous la forme 
de la Trinite, & le lit de fer fur lequel avaient ete brules 
des martyrs du Chrift. Nous paflTSmes coute la matinee 
dans Teglife, adorant & admirant les faintes merveilles, 
& la grandeur & la beaute de Teglife. Et apres avoir en- 
tendu la fainte meffe, nous allames au palais de Conf- 
tantin, oil nous vimes Tedifice royal. II y a la une grande 
place imperiale de jeux, nommee Trodrome ''. Et il y a 
la une colonne en cuivre a trois branches tordues.En haut 
ces trois branches fe feparent, &, fur chaque bout, il y 
a une tete de ferpent * ; dans la colonne eft renferme le 
venin des ferpents. 11 y a auffi beaucoup d'autres colonnes 
en pierre ^ & des merveilles en grand nombre ^, 

Le premier jour du mois de juillet% nous aMmes 
au couvent de Saint Jean Trodrome ou nous adorames /. 
Les Ruffes, qui Thabitent, nous y regalerent tres bien. 

Le matin ^ nous allames aux Blachernes, & nous bai- 
fdmes la chaflTe contenant la Tunique & la Ceinture de 
la tres Sainte Vierge. De la nous vifit^mes Teglife des 
Apotres ou nous adorames & baifames ^ la fainte Co- 
lonne fur laquelle Notre Seigneur Jefus-Chrift fut flagelle. 
La fe trouve auffi la pierre de Pierre, fur laquelle il pleura 
amerement fon reniement & nous adorames Timage de 
la Sainte Vierge qui apparut au faint ermite dans le 
defert. Il y avait la les tombeaux imperiaux du grand 
Conftantin & de Theodofe le jeune & de plufieurs autres. 
Dece meme cote eft fituee une petite eglife, dans laquelle 
fe trouve la grande image du Sauveur dont forrit la voix 



a., Hippodromi Skh, — b. garnie Sk/t. — f . & bai(ames [les reli- 

de pierres & de perles SkA, — ques] Sk/t, — g. du troifieme 

c. & en cuivre Skh, — d. & nous jour, deuxieme du meme mois, 

les regardames longtemps avec jour de la Depofition de la tu- 

furprife Skh, — e. fete des faints nlque de la Sainte Vierge Skk. — 

thaumaturges Come & Damien, h. avec devotion & contrition SkA. 
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pardonnant a rhomme malade qui fe repemit avec foi de 
ies peches. II y a la audi dans la chapelle^ dans une chafTe 
ouverte, les reliques des faints Spiridion & Polyeude & les 
reliques de fainc Jean Chryfoftome & de faint Gregoire le 
Theologue qui font fcellees dans des ch^flfes en pierre. 

Le troifieme jour ^ nous allimes faluer le faint pa- 
triarche Antoine & re9umes fa benedidion. 

Le quatrieme jour nous adordmes Timage du faint ar- 
change Michel qui apparut k Tenfant * fous la garde du- 
quel etaient les materiaux de Teglife en conftrudlion. 

Le fixieme jour nous alldmes venerer la tres fainte 
Vierge Odigitria ' &, Tayant adoree, nous la baifames & 
primes de Thuile fainte & nous en oignimes avec joie. Nous 
allames enfuite au grand & faint couvent Tantocrator & 
baifames la fainte planche du Seigneur^ fur laquelle on 
pofa le corps du Chrift apres Favoir ote de la croix & fur 
laquelle on voit la trace des tres pures larmes de la tres 
fainte [Vierge]. Et il y a la la cruche en pierre naturelle 
dans laquelle le Chrift changea Teau en vin & on y con- 
ferve Feau des faintes Epiphanies. Ici fe trouvent les tetes 
des faints Serge & Bacchus & de faint Jacques de Terfe. 

Le huitieme jour nous allames adorer la fainte image 
du Chrift qui accomplit le miracle du marchand Theo- 
dore. 

Le feizieme [jour] ^ Teveque Michel ' arriva a Conf- 
tanrinople f, 

Le vingt-quatrieme [jour] nous aMmes au couvent de 
Saint Jean Trodrome & baifcimes la main de faint Jean 
le Jeuneur. 



a. du meme mois de juillet Skh, veut dire en ruffe inflitutrice Skh. 
— b. qui gardait le troupeau & — d. du mois de juillet Skh, — 
qui, ayant trouv6 beaucoup d'or e. de Smolensk Skh, — f. envoye 
dans la colonne, fut jete a la mer par le metropolitain Pimene Skh, 
par les moines Skh, — c. ce qui 
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Le trentieme jour Teveque Michel re9ut la benedic- 
rion du pacriarche & nous allames au couvent du faint 
pacriarche Athanafe, auquel la fainte Vierge donna la 
crolTe, & nous baifames fes reliques qui repofent dans 
une chaffe ouverte "", De la nous allames a Terihlepte & 
adorames beaucoup de reliques &le corps du faint martyr 
Gregoire ^. U y a la la main de faint Jean le Precurfeur 
avec laquelle il baptifa Notre Seigneur. 

Le trente & unieme [jour] ^ nous montames dans la 
coupole de Teglife de Sainte Sophie & nous vimes qua- 
rante fenetres autour de la coupole & nous mefurames 
Tune des fenetres ; la colonne comprife, elle a deux fa- 
genes moins deux pieds ''. 

Le premier aout, nous vificames Teglife du palais de 
Conftantin appelee des Neuf-Spheres [angeliques] ; il s y 
trouve des colonnes admirables, car celui qui s'en ap- 
proche y voit fon image comme dans une glace. Et nous 
en fumes tres furpris. De la nous allames au bord de la 
mer, oil il y a du fable qui opere des guerifons, &, au 
deflus, Teglife du Saint-Sauveur ou fe trouvent Timage 
miraculeufe du Seigneur, &, dans une chaffe ouverte, les 
reliques de faint Averki. 

Le deuxieme [jour] ' nous adorames les reliques de 
faint Etienne, premier martyr, dans le couvent de fon 
nom. 

Le cinquieme [jour] / nous allames a Tyghia adorer 
la fainte Vierge & bumes de la fainte eau miraculeufe & 
nous en lavames; puis nous^ nous rendimes k ^ TcrihUpte 

a. & gueriffent beaucoup de la colonne comprife. Et nous nous 

ceux qui en approchent avec foi. etonnions fort, tout ccci ctant 

Skh, — b. qui gucrit tous ceux conftruit d'une fa9on furprenante 

qui y viennent avec foi Skh. — & parfaite Skh* — e. d^aout Skh, 

c. de juillet Skh, — d. &, fur tout — f. du meme mois Skh, — g. le 

le parcours de la coupole, il y a de huitieme jour du meme mois Skh, 

ces fenetres ayant deux fagenes, — h. au couvent de Skh, 
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& baif^es la main du Precurfeur, la tete de Gregoire le 
Theologue, le front d'Erienne le Nouveau & Timage du 
Seigneur dont forrit la voix qui park a Tempereur Ma- 
nuel, & dans laquelle font incruftees beaucoup de reliques. 
U y a la auffi un calice en topaze, pierre tr^s precieufe, & 
beaucoup d'autres faintes reliques. 

Le huitieme^ [jour] nous allames a Teglife de Tanro- 
crator & nous vimes dans le trefor un faint Evangile ecrit 
en lettres d'or par I'empereur Theodofe le jeune. Et nous 
adorimes le fang du Seigneur decoule de fon flanc fur 
la croix. 

Le dixieme * jour du mois de feptembre, le metropo- 
litain Pimene mourut a Chalc^doine & Ton fit venir fon 
corps, qu'on enterra hors de Conftantinople au bord de la 
mer, vis-a-vis de Galata^ dans Teglife du Precurfeur ^; & 
Cyprien fut facre metropolitain de toute la 'H^e ^. 

Et il partit le premier jour du mois d^odlobre & avec 
lui Michel, eveque de Smolensky Jean, eveque de Volynie^ 
& puis encore deux metropolitains grecs & Theodore, 
archimandrite de Simonov ^ Apres leur depart arriva la 
nouvelle / que le vaiflTeau feul qui portait les metropoli- 
tains avait ete fauve & qu'on etait fans nouvelles de ce- 
lui qui portait les eveques. Quelques-uns difaient qu'ils 
s'etaient noyes; quelques-uns qu'ils avaient aborde a 
KafaS^ d'autres qu'ils etaient a (Amaftri^ & d'autres a 
T)aphnoufiou, 

a. ncuvieme jour du mois rangea la chofe ainfi : Ic metropo- 

d'aout Skh. — b. le onzidmc Skh, litain Pimene mourut, comme je 

— c. Cyprien, metropolitain de Tai dit plus haut, & le Ires faint 

Kiev, fe trouvait alors i Conftan- patriarche Antoine facra Skh. — 

tinople pour obtenir Ic trdne [pri- d. &c le congedia avec beaucoup 

matial] deRuflle.U etait venu chez d'honneurs Skh, — e. & confeffeur 

Antoine,patriarchede Conftanti- du grand-due 5"^. — f. que les 

nople, du vivant meme du metro- Ruffes avaient peri en mer Skh, — 

politain Pimene pour obtenir le g. d'autres qu'Us avaient ete tues 

trdne. Dieu, dans fes decrets, ar- par les brigands Skh, 
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Quelques jours plus card arrivait une lettre du metro- 
politain "^ racontanc les terribles & indefcriptibles mal- 
heurs de leur traverfee & le bruit des vagues dechainees, 
& comment, ne fe voyant pas, ils avaient ete difperfes; 
& ^, la tempete ayant ceffe % tous furent fauves, abor- 
derent a "Belograd & ^ partirent tous fains & faufs pour 
la T{ujfie, Ayant ' entendu cela, nous nous rejouimes fort/. 

Le dix-fept du mois de decembre nous vimes le tom- 
beau du grand prophete Daniel &, I'ayant adore, nous le 
baifames, 11 y a la une eglife de la Sainte Vierge qui y 
fait de grands & terribles miracles le vendredi-faint. II s'y 
trouve Timage de la Sainte Vierge peinte par faint Luc 
TEvangelifte. 

La femaine avant la Nativite du Chrift, nous vimes a 
Sainte Sophie comment on preparait la fournaife pour 
le myftere des trois faints Adolefcents. Et le patriarche 
celebra la fainte melTe dans toute la pompe de fa fainte 
dignite; le vingt-deuxieme [jour] nous baifames les 
faintes reliques d'Anaftafie & la tete de faint Ignace 
Theophore. 



IV. CONFLIT ENTRE KALOJEAN ET MANUEL. 

L'annee fix mille huit cent quatre-vingt dix-huit Ka- 
lojean, fils d'Andronic effaya de s'emparer du trone de 
Conjtantinople^ avec Taide des Turcs. Et ayant pris des 

a. Cyprien Skh, — b. « Enfin, litain de toute la Ruflie S'M.— f. & 

grace a Dieu » [difait-il] Skh. — le quarantieme jourapres la mort 

c. il fe fit un grand calme, & peu de Pimene, le metropolitain nous 
a peu, nous nous reunimes Skh. — donnames de Targcnt aux eglifes 

d. par la grace de Dieu & de fa tres & aux couvents & adorames beau- 
fainte Mere Skh. — e. lu ces pa- coup de tombeaux gueriffant les 
roles ecrites dans les lettres adref- malades & de reliques rairacu- 
fees a nous par Cyprien metropo- leufes Skh, 
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villes & des tours, il vint a Conftantinople. Vers la fainte 
Pique, la guerre commen^a &, le jeudi-fainr, arriva au 
fecours de Conftantinople ^ fur une des galeres de Lemnos, 
Manuel, fils du vieil empereur Kalojean. Le famedi-fainc 
furent decouverts jufqu'a cinquante rebelles; les uns eurent 
les yeux creves, les autres le nez coupe. Ec ayant ferme 
routes les portes de la ville du cote des champs, & n ayant 
laifle qu'une feule porte [ouverte] pres de Trodrome^ on 
commanda de s'approvifionner pour deux ans. 

La deuxieme femaine apres Paques, [le] mercredi, vers 
minuir, les gens des faubourgs ouvrirent les portes de la 
ville a Kalojean, fils d'Andronic, & le laifserent entrer 
avec les Grecs, mais fans les Turcs, & il ne fit aucun mal. 

Quant a Manuel, il s'enfiiit fur des galeres avec fes 
biens a Tile de Lemnos. De Conftantinople a Tile de Lemnos 
[on compte] trois cents milles & de Lemnos a la cMontagne 
fainte^ foixante. Le vieil empereur Kalojean s'enferma 
dans fon palais & fes boyards s'enfuirent dans I'eglife de 
Sainte Sophie. Toute la ville etait remplie du fon des 
cloches. Les foldats ayant eclaire la ville avec des lan- 
temes, la parcouraient par detachement a pied & a che- 
val, en criant, leurs armes degainees en main & leurs arcs 
garnis de fleches : « Tolla ti ete cAndronic ! » Et tout le 
peuple, hommes & femmes & pedts enfants & tous les 
citoyens repondaient en criant : o Tolla ti ete oindronic ! » 
Et celui qui ne criait pas affez vite fubiflait la violence 
des armes. Et il etait merveilleux de voir & d'entendre 
Teffervefcence de la ville, les uns tremblant de peur, les 
autres fe rejouiflant. Et on ne voyait de tues nuUe part, fi 
grande etait la peur des armes degainees. 

Le lendemain, jufqu'a la moitie du jour, I'emeute con- 
cinua & quelques-uns furent blefles. Vers le foir tous 
proclamerent empereur le jeune fils d' Andronic & la ville 
fe calma & la trifteffe fe changea en gaiete. 
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Cette annee rempereur Manuel amena deux fois Tar- 
mee des Francs a Conjiantinople^ mais il ne parvint a rien. 

Ayant eu beaucoup de peine a 6quiper des armees & 
a louer des fbldats, Kalojean combattit pendant tout Fete 
avec des canons contre le vieil empereur pres du palais 
& ne put le vaincre. 

Et Manuel vint pour la troifieme fois a Conftantinople 
avec les Romains qui fe battent bravement contre leurs 
ennemis; fur leurs poitrines erait brodee comme figne 
une croix blanche. Et il penetra dans le golfe & dans le 
palais de fon pere, qui fe trouvait au bord de la mer & 
avait une muraille en pierre & de hautes tours, de forte 
qu'il etait impoflible aux ennemis de penetrer jufqu'a lui, 
ni par mer ni par terre. 

Quant au fils d'Andronic, il fe battait hors des murs 
avec le vieil empereur. Le dix-feptieme jour du mois de 
feptembre, a Theure du diner, Tempereur Manuel fortit 
du chateau avec tous les fiens & fe jeta a Timprovifte I'ur 
le fils d'Andronic qui dinait del'arme & qui, ne pouvant 
refifter, s'enfuit. Son parent Kataloufe fe battit, mais ne 
pouvant non plus refifter, prit audi la fuite. Et Manuel 
s'empara de Conftantinople^ & fit pres de la Ville impe- 
riale beaucoup de prilbnniers parmi les partifans du fils 
d^Andronic. 

Enfuite Manuel alia faluer Tempereur turc, & le Turc 
le retint & envoya dire au pere de Manuel : « Si tu ne 
detruis pas tes chateaux, Manuel ne fortira pas de mes 
mains. » Et, par neceffite, il ordonna de detruire les cha- 
teaux, &, fe retirant lui-meme dans fon vieux palais, y 
mourut de chagrin. Et les Turcs laifserent aller Manuel 
qui eft empereur jufqu'a prefent. 

L'annee fix mille huit cent quatre-vingt dix-neuf, le 
I ^ aout, il y eut un tremblement de terre. 
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V. LE COURONNEMENT DE L EMPEREUR MANUEL 
ET DE L'iMPfeRATRICE. 

L'annee fix mille neuf cents "^ le onzieme * jour du 
mois de fevrier, le dimanche de TEnfant prodigue, le 
faint patriarche Antoine couronna Tempereur Manuel & 
rimperatrice. Et ce couronnement ftit merveilleux k voir. 
La veille on ofRcia toute la nuit a [Feglife de] Sainte 
Sophie. Le matin, de bonne heure, j'y vins auffi & il y 
avait la une quantite de monde : les hommes a Tinterieur 
de la fainte eglife & les femmes dans les tribunes. C'eft 
organife fort ingenieufement : toutes les femmes fe 
tiennent derriere des rideaux de foie & perfonne du 
peuple ne peut voir les ornements de leurs ^ vifages, tan- 
dis qu'elles voient tout ^. 

Les chantres fe tenaient debout, magnifiquement 
vetus ; ils avaient des chafubles auffi longues & auffi 
larges que des furplis & portaient tous des ceintures ; 
quant aux manches de leurs chafubles, elles etaient larges 
& longues, les unes damaffees, les autres en foie avec 
des epaulettes garnies d'or ^ & de dentelles. Leurs tetes 
etaient couvertes de coiffures pointues ornees f de den- 
telles, & ils etaient nombreux^. Leur doyen etait un 
homme admirablement beau ; les cheveux etaient blancs 
comme la neige. 

11 y avait la ^ des Francs de Galata & des Byzantins, 

a. fix mille huit cent quatre- fa^on voir les femmes dans cette 

vingt dix-huit5*^— b. vingticme eglife Skh, — e. de perles Skh. — 

Skh, — c charmants & pales Skh, f. d'or, de perles, Skh, — g. & fe 

— d. & tous les hommes, ainfi tenaient fi im mobiles qu'on les 

que le clerge, etaient vetus de ri. auraitpris pour des images peintes 

ches habits, fans conter toute Skh. — h. des Romains & des Ef- 

efpece d^ornements. Mais les pagnols & des AUemands Skh, 
hommes ne pouvaient d'aucune 
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des Genois, des Venitiens ^, & il erait merveilleux de les 
voir, lis fe tenaient de deux cotes ^ ; les habits des uns 
etaient en velours pourpre & des autres en velours 
cerife ^ lis portaient leurs armes brodees fur leur poitrine 
& plufieurs d'entre elles etaienc ornees ^ de perles ^ 

A droite, fous les tribunes, fe trouvait une eftrade, 
elevee de douze marches & large de deux fagenes, route 
rendue de pourpre, fur laquelle etaient pofees deux 
fieges/en or. 

L'empereur avait paffe cette nuit-la dans les tribunes ; 
&, a la premiere heure du jour, il defcendit des tribunes 
& entra dans la fainte eglife par la premiere grande porte 
d'entree qu'on nomme porte imperiale. Pendant ce temps, 
les chantres entonnerent un chant fi beau, fi etonnant^ ! 
Le cortege imperial avan9ait fi lentement, qu'il mit trois 
heures de la grande porte au trone. Douze hommes 
d'armes, recouverts de fer de la tete aux pieds, entou- 
rent I'empereur. Devant lui marchent deux porte-enfei- 
gnes aux cheveux noirs :.le bois de leurs drapeaux, leurs 
habits & leurs chapeaux Ibnt rouges. Devant lesdits 
porte-enfeignes s'avancent des herauts; leurs batons font 
couverts d'argent^. 

Montant fur le trone, Tempereur revet la pourpre im- 
periale & ceint le diademe imperial & la couronne a 
creneaux. Et defcendant du trone, il monte en haut, 
puis revient avec Timperatrice, & ils s affeyent fur les 
fieges en or. 

Alors commen9a la fainte liturgie. Et I'empereur & 

a. des Hongrois Skh, — b. & des colliers en or ou en perles, 

chacun avait fur lui Tenfeignc de les autres des chaines en or & 

Ton pays SkA. — c. & des autres chacun avait fur lui fes enfeignes 

en velours bleu fonce. lis avaient Sih, — f. Skk j colonnes </. (Pautres 

audi leurs ^mt^ Skh, — d. d'une mf. — g. qu'il depaiTe toute ima- 

croix de perles T. — e. les autres gination Skh. — h. & les pom- 

portaient au cou & fur la poitrine meaux garnis de perles Skh. 
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rimperatrice ecaient aflis *. Et, avanc la petite fortie 
[des facrements], deux archidiacres s'approcherent de 
Tempereur & * lui firent un falut peu profond ^ Et, fe 
levant, Tempereur fe dirigea vers Tautel, les porte-enfei- 
gnes le precedant & les hommes d'armes Tentourant. 
Et rempereur etant entre dans Tautel, les porce-enfei- 
gnes & les hommes d'armes fe placerent devant Tautel 
des deux cotes de la fainte porte. On revetit Tempereur 
d'une petite penula pourpre defcendant jufqu'a la cein- 
ture. Et, k la petite fortie [des facrements], Tempereur 
marcha un cierge a la main ^, Et, apres la proceflion, le 
patriarche monta fur Tambon & Tempereur avec lui. Et 
Ton apporta ' fur un plat la couronne de Tempereur & 
celle de Timperatrice, toutes deux couvertes. Et/'deux 
archidiacres^ firent a Timperatrice un falut peu profond, 
& elle s'approcha de Tambon. Et le patriarche mit une 
croix au cou de Tempereur & lui donna une croix en 
main ^, &rempcreur defcendit & pofa la couronne fur [la 
tete de] Timperatrice '. 

Et ils retoumerent a leurs places & s^aflirent fur les 
fiegesi; & le patriarche fit fon entree dans Tautel par la 
fainte porte & continua le fervice divin. Quand on en- 
tonna le cantique des Cherubins, les archidiacres s'ap- 
procherent de nouveau de Tempereur & le faluerent 



a. fur les fiSges en or Skh. — 

b. felon les rites Sk/i, — c. en 
inclinant leurs tctes fur leurs poi- 
trines Sk/i. — d. quant au pa- 
triarche Antoine, il (e tenait i fa 
place au milieu de Teglife Skh, — 

c. au patriarche Skh. — f. apres 
avoir re9u la benediftion du pa- 
triarche 5"^. — g. fe dirigerent 
vers rimperatrice Skh. — h. &, 
prenant la couronne imperiale, le 
patriarche benit Tempcreur & 



pofa la couronne fur fa tete, & lui 
donna en main Tautre couronne 
& lui ordonna de defcendre & de 
la pofer fur [la tete de] rimpera- 
trice Skh. — i. &,d'en bas, il falua 
le patriarche de la main 8c de la 
couronne, & le patriarche, debout 
fiir Tambon, benit de loin Tempe- 
reur & I'imperatrice, qui le falue- 
rent tous deux en meme temps 
Skh. — j. en or Skh. 
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^^iSc^ns 



comme la premiere fois. Ec Tempereur fe leva ^ & entra 
dans I'aucel oh on le revetit de la penula. L'empereur 
marcha devant les faints facrements un cierge allume a 
la main ^. 

Qui peut raconter la beaute de tout cela ? 

La piDceflion des faints facrements dura aufli long- 
temps que le cantique des Cherubins. Et, a la rentree 
des faints facrements, Tempereur encenfa Tautel. 

L cmpereur refta dans Tautel jufqu'au moment de la 
fainte communion. Et, quand le moment dela fainte com- 
munion fut arrive, les archidiacres allerent faluer Timpe- 
rarricc ". Et, quand Timperatrice fut defcendue du trone, 
le peuple prefent dechira les tentures du trone & chacun 
racha d'en avoir un morceau. Et Timperatrice entra par 
la porte meridionale dans Taile de Tautel & y re9ut la 
fainte communion. Quant a Tempereur, il communia 
avec le cierge des mains du patriarche fur Tautel du 
Chriftj &'' il fortit de Teglife, & Ton fit pleuvoir fur lui 



a, avec crainte & componflion 
& sivec grande deccnce & devo- 
tion Sk/i, — b. C'eft ainfi qu'il 
fortit de I'autel & y rentra mar- 
cKnnt Ic premier &, apres lui, vc- 
nait deremment tout le clergc 
dans Tordre reglementaire,ce qui 
etait rnagnifique Sc pompeux 8c 
d'vine (ainte & divine gloire SkA, 

— c, comme la premiere fois Sih. 

— d. quittant Tautel, le patriarche 
rctourna a fon fiege patriarcal, & 
Tcmpereur s'approchant de lui 
vetu dii manteau imperial & la 
cpuronne fur la tete, il lui donna 
fa hen edition ainfi qu'a Timpera- 
trice, Si I*adjura d'obferver Pim- 
nntabiliic de Torthodoxie & des 
droit* impcriaux, de ne rien chan- 
cer aux anciennes lois, de ne pas 



prendre ce qui ne lui etait pas du, 
mais de craindre Dieu avant tout 
& de fe fouvenir de la mort: t Car 
c tu es poufTiere Sc tu retourneras 
t en pouflicre,! (Gencfe, III, 19) 
8c ainfi de fuite, felon qu^il eft dit 
dans les ftatuts.Et,apres les paroles 
du patriarche perfonne ne pouvait 
ni n'ofait s'approcher de Tempe- 
reur pour le fcliciter,ni princes, ni 
boyards, ni guerriers. Mais il fut 
aufifitot entoure de marbriers & de 
conftrufteurs de tombeaux qui 
etaient venus lui apporter des 
echantillons de marbres 8c de 
pierres de la part de difFcrentes 
perfonnes & lui demander • a qui 
c Ta Majefte commandera-t-eile 
fon cercueil, > lui rappelant par 
cette parabole que Thorn me eft 
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des monnaies d'or que le peuple faififlTaic a pleines 
mains ^ 



VI. SALONIQUE ET LA MONTAGNE SAINTE. 



En Tannee fix mille neuf cent treize, Ignace de Smo- 
lensk vint a Salonique & adora faint Dimitri & fainte 
Theodora, dont les reliques exhalent une huile odorante, 
& prit de leur fainte huile. Et il vifita les merveilleux cou- 
vents qui font : Vibloradis & Ifaac Elathon oipoknia^ & 
Simonij Thilocalos, la metochie de Khortiaty Trodrome^ 
Tontodinamos^ Gorgoniko, Les cathedrales font : Sainte 
Sophie^ la metropole, oAkhironine^ les Saints cAnges & 
beaucoup d autres. Quant a la ville, elle eft fort belle. 

II y a fur la iMontagne Sainte un couvent : la Grande 
Laure, Sa longueur eft de cent-vingt fagenes & fa lar- 
geur de quarante. Void les faintes eglifes qu'elle con- 
tient : la cathedrale fous le vocable de la fainte Vierge ; 
on y fete faint Athanafe d'Athos. Du cote meridional. 



mortel & periffablc, qu'il n'eft 
que de paiTage dans cette vaine 
& pauvre vie qui s'ccoule & dif- 
parait (i vite. c Aie foin de ton 
i ame & dirige pieufement les af- 
t faires de ton empire j fois audi 

* humble que tu es grand j car 
i les grands font plus fortement 
t eprouves, & les orgucilleux, 
» dans leur orgueil, pcchent de- 
f vant Dieu autant que les blaf- 
t ph6mateurs j crains toujours le 

• Seigneur & fois humble, bon 
« & compatifTant; & Tamour ce- 
« Icfte & la grace du Seigneur 
« tc confcrveront & tc fauve- 
t ront. » lis lui parlerent ainfi 
felon qu'il eft ccrit dans les rcgle- 



ments j puis les princes, les flra- 
teges, les pretres, les guerriers & 
tous les nobles lui dirent les pa- 
roles d^ufage dans ces occafions. 
£t apres le couronnement, ayant 
re9u la benedi^on du patriarche, 
Tempereur fortit de Tcglife avcc 
grande humilite, & douceur, & 
crainte de Dieu, & tr^s decemment 
com me un grand pontife Skh, 

a. telle eft Tancienne tradition 
d'apres laquelle Tempereur eft 
couronne. Et c'eft ainfi que Tem- 
pereur Manuel fut couronne par 
le patriarche Antoine & par tout 
le faint clerge, d^apris les an- 
ciennes traditions Skh, 
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leglife de Saint Nicolas. Er, du cote feptentrional, Teglife 
des Saints Quarante martyrs. La quatrieme, fur le grand 
fommet, eft dediee a la Transfiguration du Chrift. 
La cinquieme, dans Thabitation de Tabbe, a faint Atha- 
nafe. La fixieme, dans Thopital, aux faints Anargyres. La 
feptieme, au deffus de la porte cochere, a la Prefenta- 
tion au Temple. La huitieme, en haut, a faint Dimitri. 

Les autres, hors de Tenceinte du couvenc, font : La 
premiere, Kimitir ou fepulcre [des moines], dediee aux 
faints Apotres Pierre & Paul ; la deuxieme aux faints 
Anargyres, ou font les mendiants & les lepreux ; la troi- 
iieme a faint Chryloftome ; la quatrieme, fur la mon- 
tagne, a faint Elie ; la cinquieme au Theologue 3 la 
fixieme k faint Onuphrie, a zMiffouri^ ce qui veut dire 
place des potiers ; la feptieme aux faints Anges •, la 
huitieme, dans le port, a faint Gregoire le Thaumaturge; 
la neuvieme, au-deflTus du port, a faint Athanafe ; la 
dixieme a faint Nicolas a Skhynoplokia ; la onzieme a 
Germain & a Heraclius TObeiflTant; la douzieme a faint 
Tryphon, a Kipouria; la treizieme a faint Pantaleon. Ces 
faints temples font pres de la fainte Laure. Les fuivants 
plus loin : la quatorzieme a faint George Rodeov 5 la 
quinzieme au faint empereur Conftantin & a Helene, a 
Souphou ; la feizieme a faint George ; la dix-feptieme a 
faint Gregoire ; la dix-huitieme a la Trinite, a Kir-lfale ; 
la dix-neuvieme a faint Athanafe ; la vingtieme a faint 
Etienne, au-deflTus de Kir-Ifaie ; la vingt-&-unieme au- 
deflTous de Kir-Ifaie ; la vingt-deuxieme au-deflTus de la 
mer, dans la grotte oil vecurent le moine Dofithee & 
fon fils, le moine Gabriel, confeflTeur de la Laure. 
Celles-la font entre la Laure & Sarakina Vigla, 

Et celles-ci font au-dela de Vigla fous Voirhos : la 
vingt-troifieme, Teglife de Saint Pierre d'c4tkoSy fituee 
fur Tendroit ou, nu, il paflTa quarante ans fans voir 4me 
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vivante ; la vingt-quatrieme, au-deflTous de fainc Pierre, 
entre les montagnes, dans la vallee de Krionera^ oil 
vecucle fainc moine Paul Krionerice; la vingc-cinquieme 
au-deffous de faint Paul, dans la tour oAgio Territa, on 
vecut le moine Palfome *' qui fie le voyage de ^jfte 5 la 
vingt-fixieme a Nicolas, dans la fainte tour fous \oithos; 
la vingt-feptieme a faint Antoine, au-deflTous de la tour, 
vers la mer ; la vingt - huitieme a Nicolas le Thauma- 
turge, au-dela de la tour a Corafie ; la vingt-neuvieme a la 
Panaghia, a mi-hauteur de Voir has; la trentieme a la Tranl- 
figuration, fur le fommet de Vc4rhos; la trente-&-unieme 
a faint Nicolas, dans la tour a c^orphon ; la trente-deu- 
xieme a la Purification de Kapfovouneva ; la trente-troi- 
fieme dans la tour, a cMilopothamos, Quelques-unes de 
ces eglifes font defertes & ruinees. 
Et j'ai decrit tout cela. 



^ VII. PfeLERINAGE A jtRUSALEM. 

Voici ce qu'il m'arriva de voir, a moi, indigne & a 
ceux qui etaient avec moi, dans la fainte cite de Jeru- 
falem, 11 y a la VEglife de la T^efurredion du Chrift. En 
entrant dans Teglife, a droite, il y a une dalle fur laquelle 
on pofa le Chrift, notre Dieu, apres Tavoir defcendu de 
la Croix ; & en allant de la, a gauche, fe trouve le 
Sepulcre de tT^orre-Seigneur. En face du S/puIcre de 
D^tre-Seigneur officient les Grecs du culte grec; a 
droite du Sepulcre oflScient les Romains du culte romain; 
fur les tribunes, a droite, officient les Armeniens du 
culte armenien ; & a droite du Sepulcre de o^QoTre-Sei- 
gneuTy en has, officient les Francs du culte franc, & un 

a. Plofami R, — h. Ce chapitre eft traduit ct apres le mf. A* 
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peu plus loin, officient les Syriens du cuke fyrien. Der- 
riere le Sdpulcre de U^otre-Seigneur^ officient les Jacobites 
du culte Jacobite, &, a gauche du Sepulcre de tf^otre- 
Seigneur y officient les Francs du culte franc, &, plus loin, 
officient les AUemands du culte allemand 5 &, a cote, 
officient de nouveau les Francs du culte franc, &, fous 
Tendroit ou officient les Francs, fe trouve la place ou 
les faintes Fenames, s etant affifes, virent FAnge du Sei- 
gneur qui avait roule la pierre de devant Tentree du Se- 
pulcre. Dans Tendroit ou officient les Francs, il y a la 
moitie de la Colonne a laquelle fut attache & flagelle 
Notre Seigneur Jefus-Chrift pendant fa Paflion volon- 
taire ; c*eft ici qu'on Tinfulta, ici que Lui, d parfait, re^ut 
quarante plaies comme temoignage aux mortels; Tautre 
moitie de cette Colonne le trouve a Conjlandnople dans 
Teglife des Apotres. Plus loin, il y a la prifon de Notre 
Seigneur Jefus-Chrift; &, derriere Tautel grec, le trone de 
Jacques, frere du Seigneur; d'ici on defcend, comme dans 
une foffe, par dix marches de pierre dans Tendroit d'ou 
rimperatrice Helene exalta la fainte Croix. A droite de 
Teglife grecque, en haut, fe trouve le Golgotha^ appele 
Calvaire, oil les impies Juifs crucifierent Notre Seigneur 
Jefus-Chrift ; il y a la la tete d'Adam ; & les Georgiens 
du culte georgien y officient, &, plus loin, les Venitiens 
du culte venitien; & puis des Hongrois officient, &, plus 
loin, d'autres Francs du culte franc &, au-deffbus du 
Golgotha^ en bas, officient les Iberiens du culte ibere. A 
gauche des Francs, en bas, officient les Mefteris &, au 
milieu de Teglife du Saint des Saints, fe trouve le S^ombril 
de la rerrey mefure par le roi Nemrod. Au-deflTus du Se- 
pulcre du Seigneur eft batie une petite eglife. On penetre 
dans le Sepulcre du Seigneur par deux portes, & le Saint- 
Sepulcre mefure neuf pieds de longueur fur quatre de lar- 
geur. Au-deflTus du Saim-Sipulcre il y a une grande eglife ; 
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la coupole en eft ouverte ; mais le Sepulcre du Seigneur 
eft entierement couvert; il n'y a pas la moindre ouver- 
ture ; & voila ce qui fe trouve dans cette eglife. 

A Torient de la cite de J^rufalem^ il y a un village 
appele Gerh/Anani, &, dans ce village, fe trouve le torn- 
beau de la tres fainte Mere de Dieu & une grande eglife 
k laquelle on defcend par cinquante marches; au-deflTus 
du tombeau de la tres fainte Mere de Dieu eft b&tie une 
petite eglife; & le tonabeau de la Vierge a huit pieds & 
demi de longueur ; &, au-deflTus du tombeau, brulent 
onze lampes. Derriere le tombeau, fe trouve la couche 
fur laquelle la fainte Vierge etait etendue, & on en a 
fait un autel; dans cette eglife, a droite en entrant, offi- 
cient les Georgiens du culte georgien. Plus loin vers 
Torient fe trouve le torrent du Cedron, que traverfa Jefus 
avec fes difciples ; au-dela du torrent fe trouve le jardin 
& une grande grotte oil Notre Seigneur Jefus-Chrift flit 
livre aux Juife par fon difciple Judas; il y a la la pierre, 
pres de laquelle le Chrift fe tenait en appuyant fa main 
deflTus, & auffi Tendroit 011 la fainte Mere de Dieu venait 
prier fur une pierre. 

Derriere cet endroit eft la grande oMonragne des OIU 
viers, d'oii Notre Seigneur monta au ciel II y a la une 
grande eglife &, au milieu de cette eglife, une petite 
qui contient une pierre fur laquelle eft imprimee jufqu'a 
prefent, comme vivante, la plante du pied de Notre Sei- 
gneur, comme fi on venait de la modeler en cire. Dans 
cette meme eglife, a droite, fe trouve le tombeau de la 
pechereflTe Pelagie, de cette Pelagie qui, d'une huile de 
fenteur de nard, oignit les pieds de Notre Seigneur & les 
eflTuya avec fes cheveux ; fur fon tombeau eft imprimee 
comme vivante ou fraichement modelee dans la cire, la 
plante de I'autre pied de Notre Seigneur. 

A droite de la grande cMontagne des Oliviers fe trouve 
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la S\fontagne de Galilee fur laquelle le Chrift ordonna a 
fes dilciples de Tactendre apres faRerurredlion^une eglife 
y etait bitie. 

De la ville de Jerufnlem^ a droite de la zMomagne des 
Oliviers, il y a cinq verftes jufqu'a "Bethaniey ou Notre 
Seigneur Jefus-Chrift reffufcita Lazare; il y a la jufqua 
prefenc une grande eglife, ainfi que le tombeau de 
Lazare & les cellules de fes foeurs ; dans cette Eglife 
officienc des Armeniens du culre armenien. 

Au fud de Jerufalem^ touc pres, fe trouve la Tifcine 
de Siloe\ a laquelle le Seigneur envoya Taveugle fe laver, 
&, non loin, la grocte du grand Antoine Terniite, & le 
Champ du Totier^ que les Juife acheterenc avec le prix du 
Chrift. 

A cinquance verftes de Jerufalem^ aufli vers le midi, 
eft fitue le Convent de Sabbas^ & le tombeau du grand 
Sabbas. II y avait la quatorze mille moines ; on y voit 
leurs cellules encore a prefent. Derriere le convent fe 
trouve la Vallee de Jofaphat ; la aufli vivaient beaucoup 
de moines, & il y a la la cellule, dans laquelle vecut faint 
Jean Damafcene. Pour qui va au convent de Saint Sabbas^ 
la diftance eft grande. 

A fix verftes de Jerufalem^ a droite, fur le fommet & 
le verfant de la montagne, eft fitue le convent du grand 
Theodofe le Cenobiarque ; il y avait la aufli feize mille 
moines. Vis-a-vis fe trouve le convent oil, a droite, vivait 
la grande Eudoxie. 

En marchant a Torient de Jerufalem vers le Jourdain^ 
non loin de "Bethunie^ coule d*une pierre Teau que les 
difciples du Chrift lui demanderent, & qu'il fit furgir 
d'un coup de pied en difant : cf Vous donnerai-je de Teau 
cc de cette pierre ? >i Et Teau coula & coule jufqu'a pre- 
fent. A cinq verftes environ avant le Jourdain, le trouvent 
les mines d'un ancien khan; il faut marcher encore 
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pendant trois verftes apres avoir coume une montagne 
tres elevee fur laquelle k diable centa Notre Seigneur 
Jefus-Chrift : il le mena fur une montagne tres haute & 
lui montra tous les royaumes du monde & leur gloire & 
lui dit : a Je te donnerai toutes ces chofes fi, en te prof- 
c temant devant moi, tu m'adores. ^y Alors Jefus lui dit : 
<* Retire-toi, Satan, car il eft ecrit : tu adoreras le Seigneur 
cf ton Dieu, & tu le ferviras lui feul. » Alors le diable le 
f' laiffa & en meme temps les anges s^approcherent & ils 
a le fervirent. »> (Matth. IV, 9, 1 1 ) Sur le verfant de cette 
meme montagne, pres du fommet, fe trouve une eglife 
decoree de peintures, &, fur le fommet, une autre tres 
grande. Notre Seigneur jeuna quarante jours fur cette 
montagne; car il eft ecrit: (< Jefus fut conduit par TEfprit 
f dans le defert pour y etre tente par le diable, & ayant 
c |eune quarante jours & quarante nuits, il eut faim. Et 
cr le tentateur, s'approchant de lui, lui dit : »> (Matth. IV, 
I, 3) & ainfi de fuite, felon qu'il eft ecrit dans TEvangile. 
Le Jourdain eft un fleuve profond & effrayant a voir, 
fes bords font efcarpes; il fe jette dans la mer de Sodome. 
Sur les bords du Jourdain fe trouve le grand Couvent de 
Saint Jean-le-Trdcurfeur ; dans ce meme Jourdain^ Notre 
Seigneur fut baptife par Jean ; Marie d'Egypte paftale Jour- 
dain a cet endroit, en marchant fur Teau comme fur la 
terre, pour aller vers Zozime. Au-delk du Jourdain eft la 
cellule de faint Jean le Precurfeur, &, non loin d elle, fe 
trouve une montagne, & de cette montagne le faint pro- 
phete Elie fut enleve au del dans un char de feu. Non loin 
fe trouve auffi Tendroit du fleuve Jourdain que le prophete 
Elifee frappa du manteau d'Elie, & les eaux du Jourdain 
fe fi^arerent, & Elifee paflTa k fee. Non loin de Ik, a cinq 
verftes, pres de la mer de Sodome^ fe trouve le Couvent de 
Saint Gerafimey chez lequel vivait un lion. Le tombeau de 
faint Gerafime eft place derriere Tautel, & le lion qui le 
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I'ervait eft enterre a fes pieds. La mer de Sodome eft Ik oil 
fe trouvaienc Sodome^ Gomorrhe & les fept villes : la cerre 
engloutit les unes & la mer les autres ; jufqu'a prefent il 
fort de la fumee de cetre mer & rien ne croit fur Templa- 
cement des villes englouties par la terre; on ny trouve 
que du foufre brulant & pas d'herbe du rout. 

A deux verftes environ de Jerufalem^ a droice, fe trouve 
le Couvent de Saint Elie on vecut le prophete Elie lui- 
meme ; c*eft la que le corbeau le nourriftait. De la il y 
a cinq verftes jufqu a "Bethleem^ ou Notre Seigneur eft 
ne; il y a une grande eglife a "BethUenty & fous Tautel 
fe trouve la grotte, & dans cette grotte, la cavite ou 
Notre Seigneur eft ne; &, en entrant dans la grotte, a 
gauche, fe trouve la creche on fiit couche Notre Seigneur 
Jefus-Chrift enunaillotte ; de la creche au lieu de la 
Nativite il y a trois fagenes. Les Francs officient au- 
deflTus de la creche & les Grecs au-deflTus de la cavite ; 
a "Berhleemy a gauche, fe trouve le couvent franc, & il y 
a la VEglife de la C^arivire du Chrijl ou officient les 
Francs. Dans ce meme couvent franc fe trouvent la 
maifon de Jofeph & le puits d'oii buvaient Notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift & fa tres fainte Mere. 

De la ville de Jdrufalem a C^aiarerk, il y a trois jours 
de diftance par la route de Vamas; & de la ville de 
J6rufalem au zMont Thabor deux jours & plus. A dix 
verftes de Jirufalem fe trouve le tombeau de Rachel, la 
femme du patriarche Jacob, fils d'lfaac & petit-fils d'A- 
braham. 

II y a deux jours de Vamas a la fofle ou le beau Jo- 
feph frit jete par fes freres; il faut cinq jours de Vamas 
au tombeau de Benjamin, frere du beau Jofeph. 

De Jdrufalem au oMont Sinai il y a quinze jours. De 
Jerufalem a Cana en Galilde trois jours. 

Lk, fur le oMont Sion, la tres fainte Vierge mouruc 
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dans fa cellule; la maifon du grand-pretre Anne etait fur 
ce menae mont; Notre Seigneur Jefus-Chrift y fiit empri- 
fonne, & cette prifon eft a prefent dans I'eglife des Ar- 
meniens ; ily a la un couvent armenien. Dans cette meme 
eglife armenienne fert d'autel la pierre qui fceUait le 
tombeau de Notre Seigneur ; dans ce meme couvent, fe 
trouve le foyer auquel fe chauffait Pierre, le principal 
apotre, pendant la paflion volontaire du Chrift, quand la 
fervante du grand-pretre lui demanda : cf Tu etais auffi 
cf avec Jefus de Galilee ? >^ Mais il le nia devant tout le 
monde en difant: « Je ne fais ce que tu dis » ; &, lorf- 
qu'il fortait hors la porte pour entrer dans le veftibule, 
une autre fervante Tayant vu, dit a ceux qui fe trouverent 
la : cc Celui-ci etait aufli avec Jefus de Nazareth ! » Pierre 
le nia une feconde fois en difant avec ferment : « Je ne 
cr connais point cet homme. *> Peu apres, ceux qui etaient 
la, s'avan^ant, dirent a Pierre : « Certainement, tu es aufli 
(' de ces gens-la, car ton langage te fait aflez connaitre.» 
II fe mit alors a faire des ferments execrables, & a dire 
en jurant qu il n'avait aucuneconnaiflfance de cet homme, 
& auflitot le coq chanta. Et Pierre fe reflbuvint de la pa- 
role que Jefus lui avait dite : « Avant que le coq chante, 
« tu me renieras trois fois. *y Etant done forti dehors, il 
pleura amerement. (Matth. XXVI, 69, 7^.) 

Un peu plus loin, fur le meme tS^onr Sion^ etait jadis 
la maifon du grand - pretre Caiphe & maintenant il y a 
la un tres grand couvent armenien. 

Sur la route de 'Berhleem fe trouve encore la colonne 
fur laquelle fe tenait Simeon le Stylite avec faint Elie. Et 
a Jdrufalem^ en defcendant vers le bas, il y avait une 
eglife grecque, qui eft aduellement une mofquee farra- 
fine, oil font enterres les faints parents Joachim & Anne, 
& en face fe trouve le Saint des Saints ^ biti par Salomon. 
C'eft la que fiit tue le prophete Zacharie, pere de Jean 
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le Precurfeur ; il y a la la cellule du Seigneur; &, plus 
has dans la rue, fe trouve remplacement de la tSMaifon 
de Tilate ; derriere le Saint des Saints y dans le Convent du 
Saint Sauveur^ fe trouvent la couche & la maifon de Sa- 
lomon ; il y a la auffi cette eglife, dans laquelle entra 
Notre Seigneur Jefus-Chrift, &, y voyant des marchands 
d'agneaux, de boeufs, de pigeons & des changeurs, II fe 
fie un fouet avec des cordes, & chaiTa de Teglife les 
agneaux, les boeufs & les marchands, & renverfa les 
tables des changeurs & difperfa Targent & dit a ceux 
qui vendaient des colombes: c Ocez tout cela d'ici & ne 
cc faites pas une maifon de trafic de la maifon de mon 
cr Pere. » (Jean II, i6.) 

II y a la la oMaiJon de Vavid, qui eft comme une forte- 
reflfe toute ronde & taillee dans le roc depuis le fonde- 
ment, ce qui eft merveilleux a voir; d'un cote y vivent les 
Sarrafins qui n'ofent meme pas jeter un regard fur les 
grandes maifons; on voit la une tour tres haute ou David 
compofa fes Pfaumes; derriere la zMaifon de Vavid & non 
loin de la, fe trouve le o^font Sion^ &, fur ce mont, eft 
fitue un magnifique couvent franc, tenu par les Francs 
& habite par des moines Francs ; on dit que Jefus-Chrift 
y celebra lui-meme la meflfe & apprit a la celebrer a 
Jacques, fon frere par la chair, & lui tranfmit le facre- 
ment des faints & divins offices. U y a la une chambre 
dans laquelle le faint Efprit defcendit fur les Apotres du 
Chrift, le jour de la Pentecote. Dans Feglife, a gauche, 
fe trouve Tendroit oh Jefus lava les pieds de fes difciples. 
La eft audi la chambre dans laquelle Jefus penetra, les 
portes etant fermees, & aflfura de fa refurredion Thomas, 
fon difciple incredule. C eft dans cette meme eglife que 
le voile fe dechira d un bout a lautre pendant la volon- 
taire & fainte crucifixion du Chrift ; la auffi fe trouve la 
pierre fur laqueUe la fainte Vierge priait, & deux pierres 
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fur lefquelles le Chrift s'aflTeyait fouvent. Non loin de la 
ell Tendroit oh les Juifs tuerent Tarchidiacre Etienne, & 
Ton y voir encore les traces de fon fang fur les pierres; 
la auffi, pres de leglife, fe trouve la cellule de la fainte 
Vierge oil Elle vivait chez Jean le Theologue, & cette 
maifon eft bien confervee & exifte jufqu'a prefentj &, 
derriere elle, fe trouve celle du faint apotre & evange- 
lifte, Jean le Theologue. 
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SCRIBE ALEXANDRE 







^ U temps du parriarche Antoine & de rem- 
pereur Manuel, moi, le fcribe Alexandre, 
fuis venu a Conftantinople pour des achats, 
& fuis alle faluer Sainte Sophie : on ne peut 
en decrire la fublime grandeur ni la beaute. 
entrant par la grande porce, a droite fe trouve 
Timage de la fainte Vierge, dont forcit la voix qui park 
a Marie d'Egypte a Jerufalem ; & il y a la les grandes 
portesde I'Arche de Noe. A gauche fe trouve une image 
de Notre Seigneur [taillee] dans le marbre ; dans Tinte- 
rieur de Teglife fe trouve la Table d' Abraham, pres de 
laquelle le Sauveur apparut a Abraham fous la forme de 
la Trinite, pres du chene de zMambre, A cote fe trouve 
un lit de fer fur lequel on brulait les reliques des faints 
martyrs 5 &, pres de la, les reliques du faint patriarche 
Arsene. Dans Tautel il y a la pierre fur laquelle le Sau- 
veur etait aflis, pendant quMl caufait avec la Samaritaine 
pres du puits de Jacob. 
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Dans le couvent de cMangana^ fe trouvent tous les inf- 
rrumencs de la Paflion du Sauveur : le Manteau de pourpre, 
& le Sang, & la Lance, le Baton, TEponge ; & il y a aufli 
beaucoup de faintes reliques dans ce couvent. 

Derriere ce couvent, fe trouve Teglife duSaim-Sauveur; 
& il y a la les reliques de faint Averki & une eau mira- 
culeufe. Pres de la eft fitue un couvent de femmes, & il 
s'y trouve la tete de faint Bafile de Cefaree. 

A Odigirria il y a une image de la fainte Vierge, 
qu'on expofe tous les mardis & qui fait des miracles : qui 
Tapproclie avec foi recouvre la fante. Cette image a ete 
peinte par Luc Tevangelifte. 11 y avait jadis des icono- 
claftes & Ton conferva cette image muree dans le cou- 
vent de Tantocrator ; & Ton alluma devant elle une lampe, 
qui ne s'eteignit pas pendant foixante ans. 

Dans Teglife des Apotres, fe trouvent les reliques des 
faints Apotres ; dans la chapelle laterale, celles de faint 
Spiridion, de faint Polyeude, le tombeau de faint Jean 
Chryfoflome, le tombeau du faint empereur Conftantin 
& de fa mere Helene. II y a la une Colonne en marbre, 
a laquelle etait attache le Sauveur pendant que les Juifs 
le martyrifaient. II y a la aufli une pierre, pres de laquelle 
Pierre Tapotre pleura d'avoir renie le Seigneur apres que 
le coq eut chante. 

Dans le couvent de Tantocrator, il y a la Planche du 
Sauveur, fur laquelle on le porta au tombeau ; dans Tau- 
tel, la cruche dans laquelle le Seigneur changea Teau en 
vin a Cana en Galileey les tetes des faints Flore & Laure, 
& la tete de faint Jacques de Perfe; &, a cote, dans une 
chafle ouverte, les reliques de la fainte vierge Theodofie. 

Dans un autre couvent, fe trouve la tete de faint Ignace 
Theophore. 

Dans le couvent de T^odrome, appele T{iche en Vieu^ 
fe trouvent les reliques de faint Jean-le-Jeuneur, la tete 
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de faint Boniface & une parrie des reliques de faint Pan- 
taleon. Ce couvent ne pofsede ni villages, ni villes ; ce- 
pendant, par la grace de Dieu, il eft le plus riche des 
couvents. A cote de ce couvent fe trouve un couvent de 
femmes fous le vocable de faint Nicolas ; il y a la une 
partie de fes reliques, &, dans Tautel, celles de faint 
Michel. 

Aux "BlachemeSy fe trouvent la Tunique de la fainte 
Vierge & une partie de fa Ceinture. II y avait jadis a 
Conftantinople un iconoclafte qui attaqua [la ville] par 
tenre & par mer. Alors le patriarche Serge immergea 
dans la mer cette Tunique de la fainte Vierge & une 
tempete fe fouleva & les guerriers s'enfuirent. II y a la 
une image de la fainte Vierge que faint Andre vit dans 
Fair priant pour le monde. 

Non loin de ce couvent fe trouve celui de Come & 
Damien ; il y a la une partie de leurs reliques ; quant a 
leurs tetes, elles font au couvent du faint prophete Daniel, 
oil fe trouvent le prophete Daniel, le grand faint Nicetas, 
le chantre Romain, chacun dans fon tombeau. 

Dans le couvent de Teriblepte^ fe trouvent la main droite 
de Jean-Baptifte & la tete de faint Gregoire, & une par- 
tie des reliques de faint Simeon-le-Jufte & de celles des 
Quarante martyrs & de beaucoup d'autres faints, & 
rimage de la fainte Vierge que le Juif tranfper§a en 
jouant aux echecs, & de laquelle fortit du fang que Ton 
voit jufqu'a prefent. 

Dans le couvent de Saint Theodore Srudire^ il y a 
rhuile fainte du faint martyr Dimitri & les reliques de 
beaucoup de faints. Dans le couvent de Fimperatrice qui 
eft appele Kirmana^ il y a une partie des reliques de faint 
Jean TAumonier, de Marie Cleophas, foeur des apotres, de 
fainte Irene, de la martyre Theodofie qu'on tranfper§a 
a Sainte Sophie avec la corne d'un bouc. 
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Pres du palais imperial de Conflantin fe trouve le 
couvent des Saints S^rge & "Bacchus: de leurs reliques il 
n y a la que leurs deux tetes. 

A core fe trouve une place de jeux, oil le venin des 
lerpenrs eft renferm6 dans trois ferpents en cuivre, & 
beaucoup d'autres chofes; tout cela a ete fait par Fem- 
pereur Leon-le-Sage. Dans le Couvent de Saint Laiare, 
faint Lazare & fes deux foeurs Marie & Marthe, font ren- 
fermes dans Tautel. 

Voila les faints couvents & les faintes reliques & les 
miracles que j'ai vus; il y en a que je nai pas vus; car 
il eft impoffible d'aller partout, ni de voir tous les faints 
couvents & toutes les faintes reliques, ni d'en decrire 
des milliers de milliers; on ne peut meme pas decrire 
cerraines reliques & certains miracles. L'empereur Kalo- 
jean, Rk d'Andronic, s'approcha de Conjfaminople, avec 
les Turcs, & le roi Manuel fortit de la ville avec les 
Grccs & les Francs, & chaffa les Turcs. 
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TELE%I^cAGE 



L'ARCHIMANDRITE GRETHENIOS 



du convent de la Saint e Vierge, 




?E chemin paflTe par la Ruffie occidentale. 

jDe cMofcou & de Tver jufqu'a Smolensky il 

^y a quaere cent quaere- vingc-dix verftes. 

^De Smolensk a cMinsk^ trois cent cinquante. 

'Du grand tHj)vgorod a Louk^ trois cents 
verftes. De Louk a Vitebsk^ deux cent cinquante. De 
Vitebsk a Vriutsk^ deux cent cinquante. De Vriutsk a 
Sloutsky quatre-vingt-dix. De Sloutsk a "Belogorod, cinq 
cents. De 'Belogorod a Conftantinople par mer, cinq cents. 
De Conftantinople a Heraclee^ foixante verftes. D'He- 
raclee a [17/^ de] iMarbre^ quarante. De [17/^ de] zMarbre 
a Gallipoli^ foixante, de Gallipoli a Tembouchure [des 
'Dardanelles]^ quarante. De Tembouchure a LimnoSy foi- 
xante. De Limnos a Colina cent, a la fainte 

De Limnos a oMityUne^ vers Torient, cent. De SMity- 
line a Chios^ cent ; dans cette lie croit le maftic, & le 
rivage oriental entre cMitylene & Chios fe nomme Fotia; 
on y feit cuire le ftipjy que Ton appelle chez nous alun. 
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De Chios a 7{hodeSy trois cents verftes. Sur le rivage, 
a gauche, eft fituee Ephefe; apres Ephife^ fe trouve Tala- 
ila; apres Talatia^ le mont Latar; apres Latar^ oMilas 
puis Eprethe^ oil croit le chymiame noir; puis zMyre de 
Lycie; puis la ville d'cAnarolie; puis oAlajia ; puis Kurk; 
puis Tarfus de Cilicie; plus loin oAntiochie. Nous depaf- 
lames, en chemin, Tile de Tatmos, oil faint Jean-le-Theo- 
logue ecrivic TEvangile. 

De Rhodes a Chypre^ trois cents verftes. Dans Tile de 
Chypre^ ie trouve la croix du Bon Larron ; beaucoup de 
Cannes a (bcre y pouffent. 

Nous traverfames la mer de Cilicie & de Tamphylie, 
De Chypre a Jaffa^ foixante verftes. De Jaffa a 'B^mlehy 
fept verftes ; de T{amleh a Jerufalem, un jour de chemin. 
De Jerufidem a Gflja, trois jours. De Ga'ia au Caire^ 
douze jours; du Caire a c4lexandrie, fix jours, & quinze 
jours juCqu'au zMont Sinai. De Ga\a au zMom Sinai ^ 
quinze jours. Les Chretiens orthodoxes vont jufque la; 
mais plus loin il n y a plus de route pour eux. Du port 
de Jnffa a 1{amlehy dix verftes par une plaine. T^amleh 
eft un grand village, dont le commerce eft tres grand ; il 
polsedc leglife de Saint George & beaucoup de Syriens 
Chretiens y demeurent. II y a trois chemins de T^amleh a 
Jertifiitem : le premier par Chanoutou; le fecond par le 
couvenr Ibere, le troifieme par le djerid de faint George 
& par 'Bail VJallah. 

l. DE LA VILLE DE jfeRUSALEM. 

De l^unleh a Jerufalem on compte cinq verftes par 
la plaine ; puis on entre dans les montagnes, ce qui 
prend une journee en tout. On ne voit pas Jerufalem de 
loin J & on n'aper9oit le zMom des Olivier s que de pres. 
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La ville de Jirufalem eft fituee dans les montagnes vers 
le foleil levant & en face du tSMont des Oliviers, On voit 
le iMont des Oliviers du point culminant de Jirufalem^ 
du Convent du faint archange iSMichel ; & le cMont des 
OlivierSy d'une hauteur modefte, egale a celle de Je'ru- 
falem^ a trois cimes. 

II. LA GALILfeE DE L' ASCENSION. 

On la laboure, on y seme du froment & de Forge 
parmi les oliviers & les amandiers. Le <5^ont Sion^ aufli 
peu eleve, fe trouve dans Jirufalem & commence depuis 
la cMaifon de David. 

III. L'feGLISE DE LA SAINTE RfeSURRECTION. 

L'eglife de la Sainte T{efurre6Hon a Jerufalem^ fe trouve 
dans la troifieme partie de la ville, en comptant depuis 
la grande montagne ; elle a deux coupoles: I'une decou- 
verte au-deffus du Sipulcre de Vieu^ & Tautre fermee 
au-deffus de Tautel. 



IV. LE CLOCHER DE L'feOLISE DE LA SAINTE 
RfeSURRECTION. 

II y a deux portes du cote du midi ; Tune eft muree & 
Ton entre par Fautre ; la troifieme, qui, par un efcalier, 
conduifait en haut, au Golgotha^ eft muree. En penetrant 
dans Teglife, en fiice de la porte, fe trouve un endroit 
uni au niveau du fol : c'eft la que Ton depofa le Chrift 
apres lavoir ote de la Croix. Huit lampes y brulent 
condnuellementj & cet endroit eft a dix fagenes du Lieu 
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du Saint Crucifiement. Le [Lieu du\ Crucifiement du Seigneur 
eft a droite de Tentree de I'egUie ; &, de ce faint lieu, en 
commen9ant du fol de Feglife, dix-huit marches con- 
duifent en hauc au Golgotha^ au \Lieu du^ Crucifiement du 
Chrift. Le Golgotha eft un roc naturel, dans lequel eft taille 
un rond d'un pied de circonference ; & ce roc fe fendit 
lors du Crucifiement du Chrift, a un pied k gauche [de 
la Croix] du Chrift ; & cette fente penetra a travers la 
terre, pour ainfi dire, jufqu'a la tete du pere du genre 
humain, Adam; car d'autres affirment que le fang du 
Chrift purifia le crane d'Adam. Au deflfous du [Lieu du^ 
Crucifiement fe trouve Teglife des Iberes qui y officient ; 
la voute au-deffus du [Lieu (/m] Crucifiement eft richemenc 
doree, & Teglife eft cntierement ornee de mofaiques ; les 
Armeniens trois fois maudits Tont fous leur dependance 
& y officient. II y a vingt-trois fagenes en defcendant en 
bas du [Lieu du\ Crucifiement a Tentree du Sipulae du 
Seigneur, 



V. LE TOMBEAU DU SEIGNEUR. 

Le Saint Sdpulcre eft une chambre couronnee de fix 
voutes & foutenue par douze fines colonnes accouplees 
en marbre blanc. La partie fuperieure du Saint Sepulcre 
fe compofe de douze colonnes en marbre poli. Ldf portes 
du Sepulcre du Seigneur font tournees vers Torient. En y 
entrant, on a deux petites ouvertures k droite & quatre 
a gauche. Les Jacobites y oflScient. Depuis la porte, le 
pave eft en marbre vert ; &, au milieu de cette chambre, fe 
trouve la pierre, haute d'un peu plus d'un pied & de la 
largeur de plus d'une coudee, fur laquelle etait aflis Tange 
du Seigneur; elle eft revetue de marbre blanc & deux 
lampes y brulent. Devant I'autre porte, fe trouve une 
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dalle en marbre rouge ; cette porte ne fe ferme pas, & 
n'eft pas plus haute que la poitrine d'un homme, de forte 
qu'il faut y penetrer en fe courbant. La tombe du Sei- 
gneur eft a droite, adoflee au mur, en marbre blanc, de 
la hauteur de trois pieds, de quatre de largeur, de huit 
de longueur ; il y a la une image peinte fur toile par les 
Francs, reprefentant le Sauveur fur un trone, la main 
droite levee vers le ciel ; devant lui fe tient Francois, &, a 
cote, dorment les gardes. Douze lampes en verre brulent 
au-delTus du Saint Sepulcre, Autour de la tombe du Sei- 
gneur, fous la voute de Teglife, s'elevent feize grandes 
colonnes, huit rondes en marbre blanc & huit quadrangu- 
laires en ma9onnerie. Devant Tentree du Saint Sepalcre fe 
trouvent, d'un cote, quatre colonnes rondes, & de Tautre, 
quatre autres accouplees, & tout cela repofe fur une co- 
lonne en marbre rouge & fur quatre piliers. Du Saint 
Sdpulcre au milieu de leglife, ou eft la coupole, il y a 
environ dix fagenes ; la fe trouve une petite pierre noire, 
de la forme d'une coupe, & on Tappelle le Centre de la 
terre. Du milieu de Teglife au maitre-autel, oil officie le 
patriarche, on compte treize fagenes. Quant a ce maitre- 
autel, il eft place jufte en face du crucifiement, du GoU 
gorha, furnomme Lieu du Crane, Le maitre-autel eft fitue 
fur une elevation de fept marches, fur laquelle font huit 
grandes colonnes polies & bigarrees, placees deux kdeux. 
Au-deflUs du maitre-autel eft fufpendue une image fur 
toile reprefentant Dieu le pere entoure des quatre evan- 
geliftes & de deux feraphins pleins d'yeux; & autour de 
Fautel circule un paflage. A gauche du Saint Sepulcre, 
fous une autre voute, fe trouve un endroit arrondi, en 
marbre blanc, avec une petite cavite au milieu; le Chrift 
fe tenait fur ce lieu quand il apparut apres fa refurrecflion 
a fa tres pure Mere, la fainte Vierge, & a fainte Marie- 
Madeleine; d'autres difent fauffement que le forgeron, 
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qui forgea les clous du Chrift, fe trouve deffous, & qu'en 
Cendant roreille & en fe baiflfanr, on Tentend encore a 
preicnc frapper de ton marteau. Et un peu plus haut que 
cet endroir, [eleve de] quaere marches fous la troifieme 
coupole, fe trouve Teglile franque. En y entrant, on a a 
droite, enciavee dans le mur, une colonne en marbre 
rouge de plus d*un coude [de largeur]. Et elle eft derriere 
une porre en bois, & c'eft a cette colonne que Pilate or- 
donna d'atcacher le Chrift pour le battre. A gauche, au 
lorcir de cetcc eglife, fe trouve Tautel deffervi par les 
maudits Nelloriens. Et plus loin, au bout du couloir, plus 
has de crois marches, fe trouve le Tretoire^ philaki en 
grec, &, Iclon nous, la prifon dont il eft parle dans le 
laincEvangile : f< lis menerent done Jefus de chez Cai'phe 
CI au precoire & ils le queftionnerent >y (S. Jean XVIII, 
28)- La le trouve le faint autel deffervi par les Iberes. En 
I'ortant de la, a gauche, font taillees dans la pierre deux 
ouvertures, done on dit : o Le Chrift fut mis la » ; on 
les appclle en ruffe des ceps & en grec clapa. Derriere 
Tautel oil officie le patriarche, pres du mur, fe trouve une 
table dans la quelle eft incruttee une pierre noire; on dit 
que Jefus monta deffus, apres avoir vaincu le diable. A 
droitej dans un couloir, font taillees vingt-neuf marches 
conduifanc en bas. En entrant a gauche, fe trouve une 
grande colonne en pierre, lupportant la voute, de laquelle 
la rofee coule inccffamment; d*autres difent: la colonne 
done la rofee decoule de temps en temps fe trouve de 
Tautre cote, comme il eft dit : cr Car II fit fortir Feau 
cr de la pierre ^j (Pf LXXVII, 1 6), & la fe trouve le faint 
autel Ibere. lei Je trouve aufli le pilier fur lequel etait 
affile rimperarrice Helene, qui jetait de Tor pendant 
qu on fouillait [la terre], & que Ton cherchait la fainte 
Croix. A droite le trouve la Cuvette de Tilate^ encaftree 
dans le mur en pierre, & Ton y entend comme le bruif- 
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fement d'une riviere ; & c'eft ia que, s*ecant lave les 
mains devant le peupie, il die: cf Je fuis innocent du 
c fang de ce jufte. >> (Match. XXVII, 24.) Et encore dix 
marches plus bas eft Tendroit ou Timperatrice Helene de- 
couvrit les trois croix ; la fe trouve un autel Ibere fous le- 
quel trois petites croix d'un pied [de haut], font deflinees. 
Outre les orthodoxes Grecs & Iberes, il y a encore les 
maudits heretiques, qui y celebrent leurs offices : les La- 
tins, les Armeniens fur le Golgotha ; les Jacobites derriere 
le Saint Sepulcre ; en face d'eux, les Ariens ; a droite du 
Saint Sepulcre, derriere les colonnes, les Abyffiniens &, de 
Tautre cote, les Neftoriens. L'eghfe de la Sainte %dfurrec' 
tion eft fermee & fcellee pendant toute Tannee. Six pretres, 
un grec, un ibere, un franc, un armenien, un Jacobite, un 
abyflinien, qui y font [enfermes], ont la de Teau, des cel- 
lules & des prives. On n'ouvre Teglife que quand viennent 
les pelerins. L'ouverture [officielle] ne fe fait que le Sa- 
medi de la Paffion, quand on celeBre les vepres des Ra- 
meaux, &, apres la meffe, on quitte Teglife. Le vendredi 
faint apres le marche, tous viennent dans Teglife avec 
leurs femmes & leurs enfants ; ils font plufieurs mille, & 
ils y reftent enfermes jufqu'au lever du foleil du grand 
jour [de Paques]; apres quoi ils fortent. Le famedi faint 
a midi, nous vimes un miracle glorieux & extraordinaire. 
Le patriarche, d apres Fufage etabli, porte a midi les croix 
autour du Sepulcre de Dieu, a caufe de la defcente du 
faint Efprit. Le patriarche fortit [de Tautel], accompagne 
du metropolitain Germain d'Egypte & de Marc, eveque 
de Vamas^ qui fut autrefois abbe de la Laure de Saint 
SabbaSy & d'une foule d autres ecclefiaftiques, & ils firent 
deux fois le tour du Saint Sepulcre & ils n'avaient pas ter- 
minele troifieme tour qu'au-deffus du SipulcreduSeigneur, 
fous la petite coupole, parut une legere fumee; & une 
feconde fois, elle parut comme venant des encenfoirsj & 
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la troifieme fois, une grande fumee forrit de la fenerre, 
& enfuite du cote gauche. Ayant ouven le Sepulcre^ le pa- 
triarche y entra avec Teveque armenien ; car la chambre 
s'etaic remplie du feu divin, & routes les lampes, qui 
avaient ete eteintes depuis le jeudi faint & lavees, & 
qui avaient des meches toutes preparees, s'6taient allu- 
mees. Et le patriarche alluma un cierge au faint feu ; & 
a fon cierge furent allumes tous les cierges dans Teglife, 
qui flit remplie de cris terribles a caufe du feu. Quelque 
temps apres, chacun eteint [fon cierge] & le conferve, 
felon I'ufage, comme une benedi<5lion. Enfuite le pa- 
triarche commence la lirurgie du faint famedi. Quant aux 
Sarrafins, ils fe tiennent pres du Sepulcre du Seigneur & 
ils laiflTent entrer & fortir [les pelerins] en prenant de 
chaque perfonne une monnaie d'argent. A la premiere 
vifite, chacun paye, pres des portes de Feglife, fept pieces 
d'or & le patriarche prend deux pieces d'or des moines 
& nonnes. 

L'eglife de la Sainte %dfurre6Hon fe trouve pres du 
Saim Sepulcre ; & Ton ne peut decrire la grandeur, ni la 
beaute de 1 edifice, ni la difpofition des colonnes. A cote 
de Tautre eglife oil le patriarche officie habituellement, 
pres de Tautel de prothefe, [fe trouve Tendroit] ou le 
Chrift apparut a Marie Madeleine & dit : cr AUez dire 
f' a mes difciples & a Pierre que le Chrift eft ref- 
cr fufcite. ^y (Marc XVI, 7.) 

VI. DU SAINT [MONT DEJ SIGN ET DE LA TOUR 
DE DAVID. 

La tour de David eft fituee entre la ville de Jirufalem 
& le faint [(SHonr de] Sion du cote occidental, fur un 
emplacement un peu plus eleve que Jerufalem. La tour 
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eft petite, mais folide, entouree d'un petit foffej & 
n'ayant qu'une feule porte en fer du cote de rorient. 
On dit que perfonne ne peut entrer dans aucune des 
chambres ; nous demandames aux moines & apprimes 
que hommes & animaux y entrent, qu on y enferme leg 
prifonniers, & que les emirs de Jirufalem y confervent 
leur argent & leurs armes. On peut la vifiter toute 
[entiere], mais on n'y demeure pas, car qui y loge pen- 
dant un an, meurt. II en eft de meme pour la oMaifon 
des cAfacchab^es k une verfte de diftance de la. 



VII. L'feGLISE DE SAINT JACQUES, FRfeRE DU SEIGNEUR, 

Le tombeau du faint s'y trouve k droite. II y a la, de- 
want 1 eglife, deux pierres en marbre rouge, du poids 
qu'un homme peut foulever; un ange les apporta du 
Sinai en adoration a la tres Pure [Vierge], qui voulait 
aller en pelerinage au o^ont Sinai; & Tarchange vine 
a EUe trois jours avant qu EUe n'eut quitte le monde^ & 
lui apporta une benedidfion du oMonr Sinai. Et les mau- 
dits Armeniens ont Teglife & le tombeau en leur pou- 
voir. Un peu plus loin eft fitue un autre couvent de ces 
memes maudits Armeniens pres du Saint Sion, Dans 
leur eglife, fous Tautel, fe trouve une tres grande pierre 
enlevee au tombeau [de Jefus-Chrift], de deux pieds de 
hauteur, de cinq de largeur & de neuf de longueur. Dans 
ce meme autel, a droite, fe trouve une chambre a peine 
affez grande pour qu'un homme puiffe y entrer. Ceft la 
que le Chrift fut frappe a la figure devant Ca'iphe ; car 
Caiphe louait la moitie de la maifon de faint Jean le 
Theologue. Quant au faint Temple de Sion^ la mere des 
eglifes, edifie encore par le prophete David, il eft tombe 
en ruines3 une feule voute de Tautel eft deboutj & c eft 
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la qu'eut lieu rAflTomption de notre tres fainte Dame 
& Mere de Dieu. L'endroit eft indique par un monceau 
de pierres a cote des portes de devant. Nous nous y 
pronernames. Nous vimes la place ou fe tenaic le Chrift, 
defcendu des cieux, pour prendre la fainte ame de Sa 
Mere; ceft une pierre ronde a fept fagenes du lieu de 
[i^Affbrnption de] la tres Pure. Pres de Teglile fe trouve 
k cellule de la tres Pure, ou elle priait avec des genu- 
flexions. Et derriere Tautel, a gauche, fut enterre faint 
Etienne^ premier martyr. A une portee de fleche de 
I'eglife de Sion^ vers Torient eftival, nous vimes Tendroit 
oil un Juif voulut renverfer le lit mortuaire de la fainte 
ViergCj & un ange lui trancha les mains. 

VIIL LE SAINT SION, LE TOMBEAU DE DAVID ET LA 
CELLULE DE LA TRfeS PURE [VIERGEJ. 

Nous vimes, fur le Saint Sion, la chambre ou eut lieu 
la fainte Cene du Chrift avec fes difciples, & ou le faint 
Efprit dcfcendit fur les faints difciples & apotres. En has, 
fous la chambre du faint Efprit, fe trouve la cellule ou 
le Chrill apparut a fes difciples apres huit jours, & c'eft 
Ik que Thomas toucha le c6t6 du Seigneur & crut. En 
bas, pres du Saint Sion^ nous vimes audi le tombeau du 
roi David. Les moines francs ont le Saint Sion fous leur 
dependance 

IX. DU SAINT DES SAINTS. 

Le Saint des Saints eft une petite eglife en comparai- 
fon de la grande qu'edifia Salomon & qui eft entierement 
detruite. L'imperatrice Helene en conftruifit enfuite une 
petite. A cote fe trouve un dallage en marbre blanc qui 
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a Fair d'un lac d'huile [vu] du o^om des Oliviers, Nous 
n'entrames pas, car on ne nous laiflTa meme pas appro- 
cher de la porte de la rue, en nous appelant des infi- 
deles. 11 n y a rien dans cette eglife, excepte, dit-on, le 
berceau du Chrift & trois pierres de Tedifice de Salo- 
mon, & rien de plus. La Tifcine des brebis eft a deux 
portees de fleche au nord du Saint des Saints. Pres de la 
fe trouve la maifon des faints parents Joachim & Anne. 

Au milieu de la ville de J^rufalem^ dans la rue, fe 
trouvent deux pierres blanches incruftees dans la voute 
qui furplombe la rue ou le Chrift dit : cr fi ceux-ci fe 
V taifent, les pierres meme crieront. » (Luc, XIX, 40.) 

Et la font les zMaifons de Tilate & de Caiphe. La eft 
aufli la zMaifon du %iche. La cMaifon de Salomon eft du 
cote du Saint des Saints, Dans la rue, devant [Feglife 
de] la Sainte %ifurre6lion^ fe trouve un pilier rouge, pres 
duquel Marie d'Egypte fe confefla a k fainte image de 
la tres Pure, &, ayant achete trois pains, alia au-dela 
du Jourdain, Le couvent du Saint archange (SMichel eft 
fitue non loin du Sdpulcre du Seigneur vers Toccident 
eftival, fur Tendroit oil Tange de Dieu maffacra cent 
mille quatre-vingts Aflyriens. 11 y a quinze couvents 
iberes & fyriens. Nous vimes la porte dans le mur de la 
ville de Jerufalem. En face du oMont des Oliviers^ le 
trouvent deux portes en fer, dont le prophete dit : « Elles 
f' feront fermees, car perfonne ne peut les franchir, 
« excepte le Seigneur Dieu d'lfrael, & elles feront fer- 
cc mees jufqu'a la fin des fiecles. o (Ezech., XLIV, 2 [?].) 



X. DE GETHSfeMANI. 

A I'orient, en fortant de la ville de Jerufalem & en 
defcendant vers le torrent du Cedron^ fe trouvait a gauche 

»3 
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leglife de Saint Etienne, fur Tendroit ou il fut lapid6. Ec 
un peu plus loin, dans la ValUe de Jofaphat^ Gethfemaniy 
qui fut achate par Joachim, pere de la fainte Vierge ; 
c'eft un b&timent carre, jufte en face du SMont des OU- 
viers de la fainte Afcenfion du Seigneur; Tentree [du 
batiment] eft du cote du midi. De la porte d'entree 
on defcend quarante-huit marches, & a gauche [de Tef- 
calier], font enterres les faints Joachim & Anne. L'efca- 
lier defcendu, il y a une grande chambre ; le tombeau 
de la tres pure Mere de Dieu s'y eleve en forme carr6e 
& a deux entrees fans portes. Tune a Toccident & Tautre 
au nord; le tombeau de la fainte Vierge eft adofle a la 
muraille, & le cote de la tete fe trouve vers le midi ; il a 
trois pieds de hauteur, trois de largeur & huit de lon- 
gueur; la dalle fuperieure eft en marbre blanc & celle 
au-deffus de la tete eft en aMtre ; fur la face du tom- 
beau fe trouvent \rois cercles non ajoures : neuf lampes 
y brulent inceflamment. Derriere le faint tombeau eft 
fitue le faint autel, fur lequel officie le patriarche, & il 
y a la en haut une petite ouverture. A droite, devant le 
faint tombeau, fe trouve Tautel ibere adoffe a la muraille. 
II y a audi des autels 011 ofHcient les Armeniens, Jaco- 
bites & Abyfliniens. 

XI. DE LA GROTTE QUI S'APPELLE JARDIN. 

Nous vimes la grotte ou le Chrift fut faifi & lie ; elle 
eft a plus de dix fagenes du faint tombeau de Gethfemaniy 
fur le zMoni des Oliviers, en face de la Sainte oAJcenfion. 
Elle a fix fagenes de longueur fur quatre de largeur, & eft 
taillee, ainfi que trois colonnes, dans la montagne ou le 
Chrift s'aflit avec fes difciples. Quand on vint contre lui 
avec des epees & des batons, le Chrift, quittant fes dif- 
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ciples, fe rerira vers roccident de cette meme grotce & 
fe cacha dans la muraille, & Tendroit eft vifible jufqu a 
prefent; ils cherchaient avec des flambeaux Jefus & fes 
difciples, & ne les trouvaient pas; alors Jefus vint au- 
devant d'eux & leur die : « Qui cherchez-vous ? » Ik re- 
pondirenc : « Jefus de Nazareth. » 11 die : « C eft moi a 
(Jean, XVIII, 4, 6), cr & Judas le baifa. w (Match., XXVI, 
49.) Et de la ils le conduifirent a Jerufalem. U eft dit dans 
le faint Evangile : cf Jefus s'en alia au dela du torrent 
f du Cedron^ oil il y avait un jardin dans lequel il entra 
« lui & fes difciples. o (Jean, XVIII, i.) Dans la voute 
de cette grotte le trouve une ouverture comme dans un 
four a chaux. A un jet de pierre de la, plus haut, fur le 
chemin, fe trouve une grande pierre, fur laquelle le Chrift 
pria fon Pere ; & fa fueur etait comme des gouttes de 
iang, qui coulaient jufqu'a terre. Et un peu plus bas etait 
fituee une eglife [au lieu] ou le Chrift apprit a fes dif- 
ciples: « Notre Pere qui es aux cieux ?>. Un peu plus bas, 
pres de ce meme torrent, au pied du zMont des Oliviers, 
nous vimes le tombeau de Roboam, fils de Salomon, &, 
un peu plus loin, le tombeau de Salomon, taille dans une 
feule pierre de la montagne. 



XII. DU MONT DES OLIVIERS. 

Le S^ont des Oliviers eft une petite montagne a trois 
fommets comme nous Tavons dit plus haut. On y monte 
du cote de Gethfemani. Uayant gravie, on voit toute la 
ville de Jerufalem : le Saim des SaintSy Sion & la Tour de 

Vavid. Sur Templacement ** de la Saime 

oifcenjion ^ Dans Teglife, fe trouve une 

a. Lacune dans le texte. 
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chambrc, done on a Tentree en face; a Tinterieur elle a 
dix iagcnes de diametre, huit de circonference, feize 
colonnes & encore une aurre enceinte. Dans cette petite 
chambre, le pied du Chrift s'eft imprime dans la pierre ; 
& Ton adore ia fainte empreinte du pied du Chrift. A 
cute en Inrcantde regiife, a droice, on franchit une porte, 
& Ton deicend une vingtaine de marches ; la fe trouvent 
le rombeau de fainte Pelagic & une pierre rouge, venant 
julqu a la ceinture, pres de laquelle on le confeflTe. Un 
ecrotc couloir, que les uns traverfent avec difficulte & 
les aucres facilement, entoure le tombeau ; & la, fe trouve 
la ccUute de la fainte. A deux portees de fleche de Tau- 
tel de la Sainte oifcenfion [eft Tendroit ou] Abraham 
vouluc imtnoler fon fils Ifaac; & cet endroit fe nomme 
cAlkafroSy & eft au pouvoir des Sarrafins, qui ne per- 
mettenc pas aux Chretiens de penetrer dans Teglife con- 
vercie en mofquee. 



XIII. DU MONT DE GALILfeE. 

Le mont de Galilee eft une colline ronde a Toccident 
de YoAfcenfioriy a une meme diftance que Voilkajros. On 
aper9oit de fon fommet le fleuve du Jourdain & la oMer 
de Sodome, Ceft la que Jefus apparut a fes difciples apres 
la relurredion ; il y avait la une grande eglife adluel- 
lement ruinee jufque dans fes fondements. Les chretiens 
adorenc [cette place] & defcendent par le chemin qui 
mene a Gethfemani'^ [c'eft la que] les apotres pafserent la 
nuic fur des pierres en allant apres la Refurredlion au 
monr de GaliUe^ & Ton reconnait jufqu a ce jour Tem- 
preince de leurs corps fur les pierres. 
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XIV. DE SILOfe. 

Nous vimes Siloi^ 011 le Chrift ordonna a Taveugle 
de fe laver. En bas, pres du torrent de Cidron^ entre 
Jerufalem & le Saint Sion, eft taillee une montagne de 
plus d une fagene de largeur, de deux de hauteur & de 
la longueur d'une portee de fleche; une eau douce en 
decoule 5 & cela fut fait par le roi Salomon 5 le baflln a 
cinq fagenes de longueur fur deux de largeur ; il y a la 
huic colonnes done deux en avant & deux en arriere, & 
nous nous y lavames. On y reunit Teau de la ville & on 
en arrofe les potagers. 

XV. DE BETHLfeEM. 

^ethUem eft un village fortifie au midi de Jdrufalem^ 
a fepc verftes environ. A mi-chemin fe crouve le couvent 
de Saint Elie le propkite, Un peu plus loin, fe dreffe un 
pilier a demi-ruine, ou lange apporta au vieillard, qui s'y 
tenait, les clefs de toute la ville de Jerufalem & du tom- 
beau du Seigneur, & lui ordonna de les remettre aux 
Sarrafins, qui conquirent des lors Jerufalem. Sur ce meme 
chemin, fe trouve le tombeau de Rachel, mere de Jofeph. 
Un peu plus loin eft un champ qui produifait des pois, 
petrifies a prefent, & on y voir la pierre fur laquelle la 
fainte Vierge fe repofa. L'eglife de "BethUem etait tres 
grande & au deffbus il y avait une citerne. U ne refte 
aduellement de toute 1 eglife qu'une feule chapelle re- 
couverte d'etain, au deffus de la fainte grotte; & les 
murs & le pave en font tres ingenieufement revetus 
d'albatre. Depuis la porte d'entree jufqua Tautel, on 
compte des deux cotes quarante-quatre belles & grandes 
colonnes, & dans Tautel elles font au nombre de fix. Sous 
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le faint autel fe trouve la fainte grotte & la creche ; on 
defcend cinq marches jufqu'k la porte, &, Tayant fran- 
chie, encore treize marches jufqu'a la fainte Criche, & 
c'eft la [le lieu de] la Nativite du Chrift. La Creche a cinq 
pieds fur trois de large, & deux portes. Tune au nord & 
Tautre au midi. Quant a la grotte ou caverne, elle a cinq 
fagenes de chaque cote, & une& demie de largeur. C'eft 
au fond de la grotte qu'on verfa Teau avec laquelle on 
lava le Chrift. L'eglil'e & Tautel font ornes des deux cotes 
de mofa'ique doree; le toit eft en charpente. A cote de la 
table de prothefe, fe trouve une citerne dans Teau de la- 
quelle on voit briller Tetoile qui guida les Mages quand 
ils vinrent adorer le Roi-Chrift nouveau-ne 5 les Francs 
ont cette eglife fous leur dependance. Sur le faint autel, 
au-deffus de la grotte, officient le pretre chretien & le 
patriarche les jours de fetes, & les autres heretiques fur 
leurs autels refpedifs. A une petite portee de fleche, a 
Torient de Teglife de la fainte Nativite de "Bethleem, fe 
trouvait Feglife de Saint Nicolas qui eft ruinee; a gauche, 
fous Teglife, eft une grotte, dans laquelle on voit un 
faint autel. Ceft dans cette grotte que fe cacha la fainte 
Vierge avec le Chrift, quand Herode ordonna de tuer a 
"Bethleem tous les enfants ages de deux ans & au-deflbus. 
Et la, le Chrift cracha du lait, & la tres Pure Tayant 
efluye, le rejeta fur la muraille, & jufqu a ce jour les 
Chretiens prennent de cette poudre laiteufe comme re- 
mede & benedi<5lion. Ici Tange apparut audi a Jofeph 
[& lui dit] : f Levez-vous, prenez Tenfant & fa mere & 
cc fiiyez en Egypte. *y (Matth., H, 13.) 

XVI. DE LA VILLE ET [DU CHAMP] DU POTIER. 

Le Champ du Totier fe trouve pres de la ville de 
Jirufaleniy de Tautre cote de la vallee, au midi, & il fiit 
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achete avec le prix [du fang] du Chrill:, pour fervir de 
fepulture aux etrangers. Beaucoup de groctes font tail- 
lees dans la montagne; & la fe trouve legliCe de Saint 
Onuphre; & le patriarche y celebre b meiTe Ic jour de 
la fete [de ce faint]. 11 y a des conftruclions dans cette 
grotte, au-deflTus de la ValUe des Larmes ; & nous vimes, 
dans ces grottes, les oflTements & les corps d^une quantice 
de morts. 



XVII. DE LA VILLE DE JUDA ET Or: LA MAISON 
DE ZACHARIE. 

II eft dit dans TEvangile : cr Marie partir en ce meme 
« temps, & s'en alia en diligence vers les montagnes de 
f Juddey en une ville de la tribu de '^uda^ & etant en- 
<t tree dans la maifon de Zacharie, elle lalua Elilabcrh. u 
(Luc, 1, ^9, 40.) Le chemin qui y conduit de Jdrufalem 
fe dirige a Toccident & eft d'environ fepr veriles. En le 
fuivant, a deux verftes a peu pres de Jirufalem^ au milieu 
du chemin, fe trouve une cellule ruinee; & Ton dir qu'A- 
bimelec dormit en cet endroit pendant foixanre-deux 
ans. A deux grandes portees de fleche de la, a droice^ eft 
fitue un couvent ibere qui contient une grande eglife; 
fous le faint autel eft pratiquee une ouverture quadran- 
gulaire; c'eft la que fut coupe le fainr bois de k vivi- 
(iante Croix du Seigneur; les Hdeles y viennent Tadoren 
La oMaifon de Juda eft une ville ronde, au fond d*une 
vallee entouree de fept montagnesj les Sarrafins Tha- 
bitent. 

Sur une de ces montagnes, a Torient, fe trouve 
Teglife de la fainte Narivite de faint Jean le Precurfeur, 
qui eft abandonnee ; en defcendant cinq marches dcr- 
riere le mur du faint autel, a droite^ ell rendroit oit 
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naquit faint Jean le Precurfeur, & le patriarche vienc y 
celebrer la meffe le jour de la lainte Nativite du Precur- 
feur, A mt-hauteur des montagnes eft fituee une maifon 
carree, doni: Tentree eft au midi ; c'eft ici qu'EUfabeth, 
^cant venue au devanc [de la Vierge], fon enfant tref- 
faillit dans fon fein & die par la bouche de fa mere: 
« D'oLi me vient ce bonheur, que la mere de mon Seigneur 
ft vicnne vers moi ? a Et Marie dit : « Mon ime glorifie le 
« Seigneur &c.» (Jean, 1,45,46.) Dans une autre mon- 
tagne au-dela de TeglifeScpres de la maifon de Zacharie, 
le long d'un canal de pierre, coule une eau fainte & 
tres pure; cette eau fervitpour le miracle de convidlion; 
car, apres que Jofeph & la tres pure Vierge en eurent 
bu & qu'elle ne leur fit pas de mal, la tres Pure la 
benit pour etre falutaire & guerir tous ceux qui en 
boiraientj ce qui fe verifie jufqu'a ce jour. Plus loin, 
dans la troifieme montagne, fe trouve un couvenr, fous 
la dependance des trois fois maudits Armeniens. Dans 
leur egli(e, a droite, pres de Tautel, la montagne fe fen- 
dii de deux coudees, & fe reunit de nouveau comme 
de la cire^ quand Herode commenfa a maffacrer les 
Innocents ; Elifabeth faifit faint Jean le Precurfeur & 
s'enfuic devant les foldars, &, accourue a la montagne, 
elle die : cf Montagne, refois la mere & I'enfant » 5 & la 
montagne s'entr'ouvrit ; Elifabeth paflTa fous terre jufqu'a 
la Maifon d^oAbraham & reffbrtit en laiflant la faint Jean 
le Precurleur & revint chez elle. Un ange conduifit faint 
Jean le Precurfeur dans le defert au-dela du Jourdain. 
Le chemin eft d'un jour de marche fous terre. 

XVIII. DE BfeTHANIE. 

^itkanie eft a Torient, a droite du iSMont des Oliviers, 
L'Evan^e dit qu'elle eft a quinze ftades de Jerufalem ; 



Digitized by 



GooqIc 



DE GRETHfeNIOS (v. 1400). l8f 

ce qui fait trois verftes pour nous ; Tunique chemin 
finueux qui y mene, commenfanc au-deffbus de Gethji- 
manij longe la montagne ; la montee commence des la 
premiere vallee & [la ville] eft fituee dans la rroifieme 
depuis Jdrufalem. "Bethanie etait jadis une ville, qui eft 
a<5luellement en ruines & appartient aux Sarrafins. Une 
grande eglife, detruice a prefent, s'elevaic au-deffus du 
tombeau de fainc Lazare ; il n'en refte qu un tiers. L'entree 
en eft a Torient par une petite porte. A droite fe trouve 
le tombeau de faint Lazare en albatre ; le cote de la tete, 
tourne vers le midi, eft ingenieufement orne de ce meme 
marbre. A foccident eft une petite ouverture oil fe te- 
nait le Chrift quand il cria : « Lazare, fortez dehors ! i> 
(Jean, XI, 43.) Le patriarche celebre la meffe fur ce tom- 
beau a la fete de faint Lazare. Il y a un endroit pres 
du mur, eloigne de la porte d'entree, ou le Chrift fe 
tenait quand il dit : cf Deliez-le & laiflTez-le aller. » 
(Jean, XI, 44.) Au deflTus du pave de Tegife fe trouve la 
chambre [mortuaire]. II y a l^ Fendroit oil le faint fut 
delie; la chambre n'a qu'une demi-hauteur d'homme, & 
il faut s'y trainer a genoux pendant deux fagenes avant 
de fe lever & d'adorer. A une verfte de la ville de 2/- 
thanie^ eft la maifon de Simon le lepreux; derriere cette 
maifon, fe trouve une pierre, oil fe tenait le Chrift, 
quand il dit au peuple : « Oil Tavez-vous mis? » (Jean, 
XI, 34.) De la le chemin mene au Jourdain. 



XIX. DU JOURDAIN. 

Le chemin de Jerufalem au Jourdain fe dirige vers 
Torient eftival. Depaffant "Bithaniey a Tendroit oil le 
Chrift fe tenait, on defcend jufqu au khan en pierre 
polie precede d'une fontaine qui eft furmontee d'une 
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voute ; on die que c eft la que Marthe & Marie rencon- 
trerent le Chrift. A une verfte de la, a gauche du chemin, 
fe trouve une pierre en forme d'aucel, fur laquelle le Chrift 
fe coucha & dormic un peu. Depuis la le chemin eft pe- 
nible a travers les monragnes ; il y a un khan fur ce che- 
min. Beaucoup plus loin, a gauche, dans un ravin, eft 
fitue un couvent ingenieufement bid, qui s appelle Khou- 
fevaj & ou faint Joachim, grand-pere du Chrift, jeuna 
quarante jours. On defcend des monragnes dans la plaine. 
Pres des monragnes ecait la ville de Jericho^ entierement 
decruite a prefenc ; les maifons arabes y font peu nom- 
breufes, & la maifon de la courtifane Rahab exifte juf- 
qu'a ce jour. C'eft la qu'Elifee le prophete benit les eaux 
ameres qui font douces a prefent. Les legumes y vien- 
nent en abondance, ainfi que les tomates, les melons, les 
oranges & le fucre. U y avait jadis dans la montagne un 
couvent [a Tendroit] oil le Chrift jeuna quarante jours 
& quarante nuits. De Jericho au [couvent de] Saint Tro- 
drome, pres du Jourdaitiy on compte fept verftes par la 
plaine. De Jdrufalem au Jourdain^ il y a en tout une 
journee de marche. Le couvent de Saint Jean Trodrome 
eft fitue dans la plaine, a une petite demi-verfte environ 
du Jourdain ; il eft etrange de voir a cote de petits mon- 
ticules de fable, [qui datent du jour oil] la colere de 
Dieu fut fur Sodome & Gomorrhe, & ou les villes furent 
englouties & la terre denaturee. Depuis les montagnes 
& jufqu'a Jericho, Therbe vient mal jufqu a prefent & les 
arbres font denudes, excepte, peut-etre, pres du Jourdain 
& dans les vallees. Un couvent eft bati fur la place meme 
ou le Chrift fe renait, enfeignant le peuple, quand faint 
Jean le Precurfeur bapufait fur le Jourdain & que, voyant 
le Chrift en cet endroit, il le montra du doigt, dilant : 
cc Voici Tagneau de Dieu, voici celui qui ote les peches 
cf du monde. j> (Jean, 1, 29.) Le Jourdain eft un petit 
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fleuve, mais rapide. Vis-k-vis de Tendroit oil le Chrift 
fuc baptile, fur le rivage oriental, s'elevair une eglife de 
la fainte Trinite & il n'en eft rien refte, excepte les fon- 
demencs; & ceft la que le fleuve du Jourdain retourna 
en arriere. En remontant un peu plus haut, il eft plus 
large & c'eft la, ou le Chrift fut baptife, que les chretiens 
fe lavent. Un peu plus has fe trouve un monticule fem- 
blable a une meule, du haut duquel le prophete Elie fut 
enleve au del dans un char tire par des chevaux de feu ; 
on Tappelle Hermon, On dit qu*au-dela du Jourdain fe 
trouve la grotte de faint Jean le Precurfeur; &, a cote, 
k Enonefaleniy il y a beaucoup d'eau, & c'eft Ik que faint 
Jean baptifait le peuple. Nous n^y all&mes pas de peur 
des Arabes. 



XX. DU COUVENT DE SAINT GHfeRASIME. 



Le couvent de Saint Ghirafime qui etait fervi par un 
lion, eft a trois verftes de diftance de Saint Trodrome, a 
Toccident hivernal; & non loin, fur le chemin qui y 
mene, fe trouve un grand puits d'un certain difciple de 
faint Gherafime. De Saint Trodrome a la <5ifer de Sodome, 
on compte plus de cinq verftes. 11 y a environ trois 
verftes du couvent de Ghdrafime au Jourdain^ & a la 
(Sifer de Sodome, Le fleuve du Jourdain tombe dans la 
cMer de Sodome & y difparait. De cette meme mer fort 
du bitume; du fel couvre le rivage, ainfi que du foufre. 
A Saint Jean Trodrome^ il y a le bras gauche jufqu'au 
poignet d'un faint moine ; faint Jean le Precurfeur le 
tenait par ce bras, quand les Sarrafins jeterent le moine 
dans le feu avec fes freres, & fa main ne brula pas. 
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XXL DE LA LAURE DE SAINT SABBAS. 

La laure de Saint S abbas eft au fud de Jerufalem ; par 
la ValUe de Jofaphat^ la diftance eft d'environ quinze 
verftes. A mi-chemin, a droite, fur la moncagne, fe rrou- 
vait le couvenc de Saint Thiodofe le C^nobiarque^ adluel- 
lement ruine. Pres de Saint Sabbas, au pied du couvent, 
le torrent defcend vers le midi & les montagnes de- 
viennent raides & unies comme des murailles ; c'eft 
pourquoi des cavernes font taillees dans ces murailles ; 
& les cellules etaient comme des nids d*hirondelles ; & 
il y avait dix mille moines jufqu'a la Sfer de Sodome, 
Le premier couvent du faint etait a gauche du torrent, 
pres d'un ravin, k cote de la montagne; le deuxieme en 
has, a droite du torrent, dans la plaine; le troifieme 
s'eleve jufqu'a prefent, la oii faint Sabbas vit une colonne 
de feu; la fainte Vierge lui apparut alors, lui ordonna de 
batir une grande eglife & lui dit: cr Reunis mille moines. » 
II repondit : « Ma fouveraine, o^ trouverai-je tant de 
ff pain, de la place pour en femer & tout ce qui eft ne- 
« ceflaire } jj La tres Pure lui repondit : ^ Je veux vous 
cf garder & prendre foin de vous. w Un grand ravin du 
cote de Toccident fe joint au torrent 5 & c'eft la que 
faint Sabbas conftruifit le couvent. 11 n'eft refte qu'un 
autel de la grande eglife, dont on voit les peintures 
pourpres. Pres de cette eglife, on monte dans les cellules 
par des efcaliers &, entre autres, dans la cellule de faint 
Jean Damafcene. Au fond du torrent, jufte en face de 
Tautel, fe trouve un peu d'eau qu'un cerf decouvrit mi- 
raculeufement a Saint Sabbas, Devant la grande eglife, fe 
trouve le tombeau de faint Sabbas, la 011 fut la colonne 
de feu; une voute le recouvre, foutenue par fix co- 
lonnes ; quant au tombeau de faint Sabbas, il ne vous 



Digitized by 



GooqIc 



DE GRETHfeNIOS (v. 1400). 1 89 

vient que jufqu'au genou, eft blanchi a la chaux, a la 
forme d'un dos d'ane & eft recouvert d'une image fur 
toile du faint dans fon cercueil. Tout-a-fait en bas, a 
droite de Feglife, fe trouvaic un hopital adluellement 
abandonn^, avec des colonnes au milieu ; & a cote de 
rhopital deux efcaliers conduifent en haut ; au milieu fe 
trouve la cellule de faint Sabbas, qui eft une eglife [pour 
le fervice] des morts. Si Ton y entre & que Ton retire la 
planche, on ne peut plus redefcendre ; en face eft la mu- 
raiUe, k la tete du tombeau du faint pere Sabbas. En mon- 
tant quelque peu par des gradins en pierre, on arrive a 
la grande eglife ibere, conftruite au fud & peinte. Les 
maudits barbares brulerent jadis dans cette caverne qua- 
rante faints hommes. La tour, au deflus du couvent de 
Saint Sabbas^ eft grande & adluellement fans moines; & 
on y penetre par la porte qui le trouve en bas dans une 
caverne. Derriere plufieurs cellules a gauche, Teau plu- 
viale de Thiver eft confervee dans une citerne, & fuffit 
pour tout Fete ; & deux citernes au bas de Teglife fer- 
vent aux betes. Au nord du grand cloitre, dans le petit 
ravin, s'elevait une eglife & un petit couvent [aduelle- 
ment] defert, oh Ton recevait les jeunes gens, qui y ref- 
taient, fous la diredion de venerables vieillards, jufqu'a 
ce qu ils euffent de la barbe. A<5luellement dans le cou- 
vent de Saim Sabbas^ fe trouve une confrerie d'environ 
vingt-cinq moines. 

Sur le chemin qui conduit du djerid de Saint George, 
coule, dans un aqueduc, une eau de la montagne 
appelee [eau] de faint George. Plus loin, vers J^rufalem, 
fe trouve un village appele 2m Vjallah, oil il y a une 
egliie confacree a faint George; la tres Pure ayant beni 
ce village, il n'eft habite que par des chretiens. Sur ce 
meme chemin, plus loin, fe trouve Tarbre, auquel s ac- 
crocherent les cheveux d'Abfalon pourfuivi par la colere 



Digitized by 



GooqIc 



I^C* VI. LE PfeLERINAGE 

de Dieu ; il exifte jufqu'a prefent, & Abfalon y fut tue 
par des fleches. 

On voit de Jirufalem un petit monticule entre 
^eihleem & le couvent de Saint Sabbas, fous lequel fe 
trouve une caverne, qu'on appelle Enfer ; d autres difent 
que le Chrift defcendit par la en enfer, & Ton dit que 
Satan comba du del fur ce monticule. Plus loin on voit 
un village qui fe nomme Torrent, & dont fortirent les 
douze prnphetes. 



XXIL DHfeBRON, DE LA MAISON DE PAVID 
QUE LES SARRASINS APPELLENT KHALIL. 

Un chemin y conduit de la ville de Jerufalem, a droite 
de "Bethiiem.&L la diftance eft d'une journee. Ceft un 
grand village rres peuple. La double caverne achetee 
par Abraham, pour de Targent, de Sichem, fils d'Ephron, 
eft enrouree d'une enceinte renfermant deux mofquees & 
de Teau qui, decoulant d'une montagne, pafle devant 
la porce. On ne nous permet pas, a nous Chretiens, de 
faluer les faints tombeaux. Les Sarrafins fabriquent la 
beaucoup de verre. 



XXm. DE NAZARETH. 

La ville de T^aiareth eft au nord de Jerufalem ; c*eft 
un grand village. L'eglife oi\ eut lieu la fainte Annon- 
ciation ell en ruines. Nous vimes le puits ou la tres 
Pure vint puifer de Teau & Tange apparut & dit : ^ Je 
a vous falue, 6 pleine de grace, le Seigneur eft avec 
f vous ! >j (Luc, I, 28.) Une voute carree, foutenue par 
quatre colonnes, furmonte le puits. Au-deffous, dans la 
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dire(5Uon du midi, fe trouve un petit champ avec des 
oliviers. U y a deux grandes journees de Jirufalem a 
V^aiareth, De la a la mer de Tibdriade^ il faut un jour. 
Ici paffe le chemin de Jdrufalem a VamaSy par %amlehy 
S^Qiiarerh, la mer de GaliUe. Pres de la mer de Tiberiade^ 
fe trouve le mont Thabor, Non loin de \k font Samarie, 
& le Tuits de Jacob^ & la ville de Sichar. La mer de 
Tibdriade eft petite & entouree de montagnes, elle a 
douze verftes de largeur, & a travers coule le fleuve du 
Jourdain. Quant a moi, en quittant VamaSy je paflTai par 
le Jourdairiy le Thabor & t^iareth ; ne connaiflTant pas 
la langue du pays, je ne favais ce que c etait & ne Tap- 
pris qu'apres, a Jdrufalem. De Vamas a Jdrufalem on 
compte huit jours en marchant toujours vers Torient 
eftival. La ville de Vamas eft lituee dans une plaine au 
pied des montagnes. A Torient eftival de Vamas fe trouve 
[le couvent de] hSainte Vierge deSaidnaya (felon nous); 
[c eft] une image de la tres Pure qui fait couler la fainte 
huile. Ceft a fept verftes de Vamas. 

De Saint Jean Trodrome on voit le r^Mont Thabor de 
la fa9on fuivante : il fe compofe de trois fommets, & le 
quatrieme, le plus grand, eft fitue en arriere & a la forme 
d'une tente. 
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ITINfRAIRE A JERUSALEM 



OD 



vers 1416 



H- 
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Mfffiou, BibL dti couvent de Tchoudov, n^ 34/236 (fin du XVIc f., pap.)- 
K ^ St-Pkurjhourg. Bibl. de B. Khitrowo (XVII* f., pap.). 

JVf ^ Mofccu. Bibl. de Iti Societe Imperiale dc rhiftoire & des anti- 
qujtes rulTes de I'Univerfite de Mofcou, no 2I4(XVIIcf.,pap.)■ 
=: Mofccu. Bibl. du Mii[ee Roumiantzev, Fonds Oundoliky, n^ 614 
(XVUtf., pap.). 

P ^=. Mofiott. Bibl. du Mufee Roumiantzcv, Fonds Pifkarcv, no 184 
{XVn^f., pap.). 

a ^ Mqjcuu. Bibl, du Mufee Roumiantzev, no 413 (XVIIc f., pap.). 
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MOINE EPIPHANE 







' U grand Novgorod a Velikia Louki [on 
Icompte] trois cents verllcs. 

De Louki " a Tohiskj cent quatre- 
vingcs *, 
^'i^ De Toloisk a SMlnsk^ deux cents. 
De o^insk a Slouisk ^aliiy quatre-vingt dix. 
De Shutsk iMalii au Vdiki Slouisk^ deux cent cin- 
quanre. 

Du Veliki Sloursk a ^elagrad^ cinq cents. 
De Selagrad a Conftannnoph^ cinq ccnrs, 
De ConftaminopU^ par la mer Euxme, jufqu'a H&aclee, 
foixance, 

D'HeracUe jufqu^a [Vile de] cMarbre^ quarante, 
De ^Ile de] iMarbre a Gallipali^ foixante. 
De GalUpoli k rembouchure [des 'Dardanelles]^ qua- 
rajice. 

De rembouchure [des Dardanelles \ a Urnnasj foixante. 

a, jufqu'i Ne^l foixante verft^s ^ verftes. M. 
de Nen;L M, -^ b. cent vingt 
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De Limnas a la ville Kohckim '^ & a la <S^anragne Saime, 
cenc verftes, 

De Limnos vers Torient, a zMhjlkney cent verftes. 

De zMiiyUne a Stikhia^ cent, 

De Siikkia a Hhodes^ trois cents. 

De ^hodt^s a Ckyprcy trois cents. 

De Chypre au port de Jaffa^ trois cents. 

De fi^ffa an village de "B^mhh par terre, dix. 

De ^mleh a Jirufalem^ trente, 

Du grand Novgorod a Conftandnoph^ deux mille vingt 
verftes, & de ConftannnopU a Jdrufalem^ miJle quaere cents, 
ce qui fait en rout trois mille quatre cent vingt verfles. 
Amen. 
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DU DIACRE ZOSIME 
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T — St-Pettrjhoiirg, Bibl. Imperiale, Fonds Tolftoy, XVII, Q, no 76, 
ff, 73-92 (XVIef., pap.). 



EVITIO?^ 

Skk *- Narrations du peupU rujfe (en niffe) publiees par J.-P. Sakha- 
harov {St-Peterjbourgy 1849, go). T. II, 1. 8, pp. 60-69, 
d'aprea deux manufcrits du XVIJc ficcle, aujourd'hui per- 
dus, de N.-P. Techilov & Safonov. 
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' (VIE ET TELETiiU^cAGE ' 



MOINE PfiCHEUR ZOSIME 

DIACRE DU COUVENT DE SAINT SERGE 




^^^ 'ECRITURE dit : « U eft bon de garder le 
« fecret du roi, mais il eft glorieux de pro- 



\y^~M « clamer les chofes de Dieu « (Tobie, XII, 7). 
_ yd^i'^ sQ^CaSj s'il eft mauvais & injufte de ne pas gar- 
^^'^^^^derle fecret du roi, on fait du tort a fon 5.me 
en fe taifant fur les chofes de Dieu. Ceft pourquoi je 
crains de les cacher en me fouvenant des tourments de 
ce ferviteur qui, ayant re§u un talent du Seigneur, Ten- 
fouit dans la terre fans Tavoir fait profiter. Que perfonne 
de vous, fils de la Ruflie ! ne douce de moi en ecoutant 
mon recit ; & ne croyez pas que je m'enorgueilliflTe de 
ce pelerinage. S'il y a des gens legers qui, en lifant ce 
livre, s'etonnent de fon elevation & de mes paroles & 



a. Le Hire & la partie du texte 
entre parenthefes ( ) manquent ac- 
tuellementdanslemanufcrit Tolfloy 
qui nous afer'vipour cette traduc- 
tion^ les deux premieres pages en 
ayant ete arrachees, Heureufement 



le manufcrit etait encore complety 
quand P.-M, Stroev le publia^ en 
1 828, dans le Spe6lateur ruffe, a®* 
7^8. — b. Jufqu'a Conftantinople 
& J'erufalem Skh, 



Digitized by 



GooqIc 



200 VIII. VIE ET PfeLERINAGE 

ne veulent pas y ajouter foi, que Dieu leur pardonne, 
car, en croyant k la faiblefle humaine^ils nous font du tore 

U faut done que je commence le recit de mon pele- 
linage & de ma vie. 

De la VjiJ/ie & de fa capitale, <S^o/cou, de la grande 
laure du faint hegoumene Serge, je m'effor5ai d atteindre 
Tilluftre ville de Kiev, qui eft la mere de toutes les villes 
ruffes^. Ayant paffe la moitie de T^te a la laure, qui 
s'appelle la Grone de Kiev, pres des tombeaux du faint 
hegoumene Antoine & de Theodofe; je defirai voir, 
j'afpirai [a vifiter] les faints Lieux que le Chrift foula 
de fes pieds, oil le fuivirent les faints Apotres & oJi les 
faints Peres menerent une fainte vie. Je partis de Kiev 
avec des marchands & de grands feigneurs^ &, ayant 
marche pendant trente milles, a cinq verftes le mille, 
j'arrivai dans le pays d'Odolsk ^ a une grande riviere qui 
fe nomme ^oug, & la fe trouve la ville de ^riajlav, oh 
nous reftimes une femaine. De la nous entrimes dans 
la plaine tar ^ tare & fuivimes pendant cinquante milles 
le chemin tartare "^ qui fe nomme la Grande valine ; nous 
arrivimes k une grande riviere nommee 'Dnefir, pres de 
oMiterevy Kichiny. Ceft la fronciere de la Valachie, & 
Ton y paffe de Tautre cote [du fleuve], oil les Valaques 
per^oivent un tribut pour le paffage; de ce cote [les 
gens] du grand due Vitold fe font audi payer un impot* 
& fe le partagent. U y a trois jours de la jufqu'a Velagrad 
par le territoire de Valachie, & nous paff^es deux fe- 
maines a ^elagrad. On compte neuf verftes de la a la 
mer. A lembouehure du Vnejh fe trouve une colonne 
qu on appelle Fanar; & la eft la rade pour les navires. 

a. Parvenu a Kii<u par la grace — d. ou fe trouve la grande val- 

de Dieu Sc Skh, — b. au lieu lee qui conduit au grand Z^mt ^M. 

iCOdolJk lointain Skh. — c. Id — e. par les paflants Skh, 
finit la partie qui manque dans T, 
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Nous 6tant " procure un navire, nous nou smimes en mer 
& y paflTimes trois femaines, avanc d'atteindre avec dif- 
ficulte Tembouchure de Conftantinople; car, avant le ca- 
reme de faint Philippe, le temps eft fouvent tres mauvais 
& les vagues font terribles. Parvenus k la Ville imperiale, 
nous y reftdmes dix femaines & vifitimes tous les faints 
lieux. 

Premierement je faluai la fainte & grande eglife de 
Sophie^ oil demeure le patriarche, & baifai I'image de 
Notre Seigneur Jefus-Chrift devant laquelle on confeffe 
les peches qu'on a honte d'avouer a fon confeffeur ; c*eft 
pourquoi on la nomme : Le Sauveur Confeffeur; & Timage 
de la tres Pure qui park k Marie TEgyptienne a Jdrufa- 
lent; les reliques de faint Arsene le patriarche; le tombeau 
de Kirik, ige de trois ans; la pierre [enchiffee] dans 
I'autel, fur laquelle Jefus caufa avec la Samaritaine pres 
du Tuirs de Jacob; la table d' Abraham, fur laquelle Abra- 
ham * prepara la fainte Cene fous le chene de zMamhrd; 
le lit de fer fur lequel les faints martyrs enduraient le 
fupplice & qui porte jufqu k prefent les traces de leur 
fang; la crofle de Jean Chryfoftome qui eft fur les marches 
[de Tautel] ^-^ la grande porte de 1 eglife & TArche de 
Noe< 

Pres de Sainte Sophie fe trouve le couvent d'Odigirria 
oh la tres Pure opere des miracles tous les mardis. Non 
loin de ce couvent font deux autres couvents : celui de 
Lazare le reflufcite, ou fes reliques & [celles de] fa fceur 
Marie font incruftees dans une colonne, &, fecondement, 
celui de Lazare, ^eque de Galajte, Dans un couvent de 
femmes voifin fe manifefta la tete de Jean Chryfoftome. 

a. bientdt SkA. — b. regala la porte de I'^glife SkA. — d. nous 
fainte Trinite Skh, — ^ c. en haut vimes TArche de Noe, qui eft prds 
& nous y montames par des mar- de Sainte Sophie^ Skh. 
ches [conduifant] depuis la grande 

z6 
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Dans un autre couvent voifin repofe tout entier[le corps 
de] faint Cyprien le mage. Et un autre couvent eft celui ^ de 
faint Andre [qui feignit d'etre] fou pour la gloire du Chrift, 
& il guerit les demoniaques jufqu'a prefent. Non loin de 
Siiime Sophie^ dans le couvent de femmes de Tanakhran^ 
fe crouvent la tete de Bafile de Cefaree & une tres bonne 
empreinte dans la pierre des pieds du faint apotre Paul. 

Pres de Sainte Sophie eft le couvent de femmes Thi- 
Imrhropos ; il y a la, fous Teglife, une eau fainte, & les 
lepreux & les malades qui plongent leurs pieds dans le 
fable, obtiennent leur gueriibn en grand nombre. 

Pres de la fe trouve le couvent de femmes de Tanda- 
naffy contenant une partie [des inftruments] de la Paf- 
fion du Chrift & de la tunique, du fang, & des cheveux 
de la tres Pure. 

Dans le grand couvent voifin de George zMangana fe 
trouvent beaucoup de faintes reliques. 

Devant Tentree de Sainie Sophie s eleve une colonne 
fur laquelle fe tient Tempcreur Juftinien a cheval; le 
chevai ainfi que le cavalier font en airain. Il regarde 
loTient & fa main droite etendue menace les rois Sarra- 
fins. Et les rois Sarrafins [reprefentes] par des idoles en 
airain, font debout devant lui, leur tribut en main, & 
lui difent: « Ne nous menace pas, feigneur ! nous corn- 
er mencerions a nous defendre ^. » Dans Tautre main il 
tient comme une pomme en or furmontee d'une croix. 

Plus loin, a la diftance d'une portee de fleche, fe trouve 
VHippodrome. II y a la une colonne fur un piedeftal; ce 
dernier a la hauteur de trois hommes environ; quatre 
foutiens en marbre y font pofes fous la colonne, qui eft 
d'une feule piece de foixante ^ fagenes de hauteur & de 



a. ou fe trouvent les reliques toi pas une fois, mais piudeurs 
JM* — b. & combattrions centre Sk^. — c. fix JM. 
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trois " de largeur. Et toi, homme ^, que ceux qui Font ele- 
vee ne te furprennent pas : c ecaient des artiftes. 

A cote, fe trouve une colonne en bronze [compofee] 
de trois tetes d'afpics reunies. Le venin des ferpents y eft 
fcelle, & fi quelqu'un dans Tinterieur de la ville eft 
mordu par un ferpent, il lui fuffit d'y toucher pour ecre 
gueri ; fi, au contraire, c*eft arrive hors de la ville, la 
guerifon n*a pas lieu. Un peu plus haut que YHippodrome 
s'eleve une colonne furmontee d'une croix, indiquant 
Femplacement du palais de Tempereur Conftantin ; les 
douze fragments [des pains multiplies par] le Chrift, la 
hache de Noe avec laquelle il conftruifit TArche & la 
pierre dont MoiTe fit fortir de Teau y font fcelles. 

Ceft du cote du couvent de Stoudios que fe trouve 
la colonne entlerement couverte d*infcriptions concer- 
nant tout ce qu'il y a dans le monde, qui a ete elevee 
par Tempereur Arcadius en fa propre memoire. 

Dans la fainte Eglife des cApdtres^ le trouvent la co- 
lonne a laquelle les Juifs attacherent le Chrift & une 
feconde colonne, pres de laquelle Pierre Tapotre pleura 
apres avoir renie le Chrift. Dans cette meme eglife re- 
pofent le grand Spyridion & le faint martyr Polyeude 
& [fe trouvent] les tombeaux de Tempereur Conftantin, 
de fa mere Helene, & de beaucoup d'autres empereurs 
orthodoxes, & Timage de Notre Seigneur Jefus-Chrift, a 
laquelle fe confefla le moine qui avait fornique; car il 
eft ecrit dans la Vie des faints qu'il fe confefla devant 
une image & retomba dans le meme peche. Devant la 
grande porte de Teglife s'eleve une tres haute colonne, 
fur laquelle eft place un ange terrible & grand, qui a en 
main le fceptre de Conftantinople^ &, vis-a-vis de lui, fe 
trouve Tempereur Conftantin tenant dans fes mains la 

a. d'unc Skh. — b. qui lit ccci Skh, 
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Ville imperiale & la remettanc fous la garde de Tange. 

Dans le grand couvent Tantocrator (ce qui veut dire 
en ruffe : tenant tout entre fes mains), fe trouve la planche 
fur laquelle on porta le Chrift au tombeau 5 on y voit 
jufqu'a prefent, blanches comme du lait, les larmes de 
la fainte Vierge Marie. La font audi les tetes de Flore & 
Laure, de Jacques de Perfe & la main d'Etienne le nou- 
veau & faint Michel le nouveau ; dans Tautel, fe trouve 
le vafe dans lequel le Chrift changea I'eau en vin a Cana 
en GaliUe. 

A deux " portees de fleche de c6t6, s'eleve le couvent 
appele olpolikaptia ; un crapaud en pierre eft place de- 
vant Tentree de ce couvent. Sous Tempereur Leon-le-Sage, 
ce crapaud fe promenait dans les rues, devorant les reftes 
qu'on y jetait, & les balais balayaient les rues, & le matin, 
quand les gens fe levaient, les rues etaient propres. 

Dans le couvent de Thilamhropos^ repofent les reliques 
de faint Clement d'Ancyre, de Theophanie, de Tempe- 
reur Leon le Sage. 

Dans le couvent de Sekharitomdnite^ repofe Jean Da- 
mafcene. 

Dans Teglife des Vlachernes, fe trouvent la fainte 
Tunique & la Ceinture de la fainte Vierge Marie & les 
reliques de faint Potape. 

Dans le couvent de Teriblepte^ font la main de Jean- 
le-Precurfeur avec laquelle il baptifa le Chrift ; la tete de 
Gregoire-le-Theologue, [les reliques du] pretre Gregoire 
de Nicomedie, la tete de la martyre Tatiana & les re- 
liques de beaucoup d'autres martyrs. Pr^s * de ce couvent 
ont ete retrouvees deux grandes idoles en pierre 5 c'e- 
taient des jufticiers ^ fous Tempereur L6on-le-Sage. 



a. grandes Skh, — b. Pr^s dc ia cccs Skh. — c. qui jugeaient 6qui- 
muraille de ce couvent font pla- tablement Sf, 
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La eft aufli le couvent Trodrome o\x fe trouvent " [les 
inftruments de] la Paflion du Chrift ; la Tunique du Sau- 
veur ; la Lance done on le perja ; le Rofeau fur lequel 
cette Lance etait fixee; TEponge avec laquelle on lui 
donna a boire du vinaigre & du fiel ; le Sang du Chrift 
[forti] de Timage que les Juift percerent dans la ville de 
"Beryrhe ; le petit pain que le Seigneur mangea pendant 
la fainte Cene avec fes difciples fur le Saint Sion ; la Pierre 
que les Juifs poserent fous la tete du Chrift & les cheveux 
& le lait de la tres pure Mere de Dieu ^. 

Dans un couvent de femmes, repol'ent les martyrs Come 
& Damien, fainte Elifabeth & la bienheureufeThomaide, 
decapitee par fon beau-pere, ainfi qu'il eft ecrit dans la Vie 
des faints : c'etait la femme d'un pecheur ; le mari alia a la 
peche; fon pere voulut lui faire commettre un adultere; 
mais elle, etant fage & craignant Dieu, n'y confentit pas; 
alors, rendu furieux par fes defirs charnels, il la decapita 
avec acharnement, & Dieu [lui] accorda la grdce de gue- 
rir ceux qui font atteints d'un defir charnel ; ils viennent 
faluer fon tombeau, & le mal pafle grace a fes prieres. 

Dans le couwent Evergherisy repofe la vierge Theodofie. 

Dans le couvent de femmes Lipeffi% repofent faint 
Etienne, Timperatrice Irene & la princefle ruffe Anne, 
fiUe du grand-due Bafile Dimitrievitfch de oMofcou & 
petite-fille du grand-due Alexandre, furnomm6 Vitold 
de Lithuanie. 

Dans le couvent de Gheramartas'^^ repofent Marie 
Cleophas & Jean-le-Guerrier ', 

Dans le couvent de femmes de Tovafilias^ repofe la 
laique fainte Calie ; fon mari etait riche & naviguait de- 
puis trois ans; pendant ce temps elle, qui etait chafte, 

a. fe trouvaient Skh, — b. Non loin de la^'M. — e. plus loin dans 
loin de la, dans un Skh. — c. fitue le Skh, 
un peu plus loin Skh. — d. Non 
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charLtable & craignait Dieu, diftribua fans lui tout fon 
avoir; a fon retour fon mari la marcyrifa en difant qu elle 
avait diflipe Targent d'une fa9on coupable. Et elle gue- 
ric par k grace du Sauveur les boiteux & les malades qui 
viennent le proilerner devant fon tombeau. 

Dans le grand couvent de Stoudios, repofe le patriarche 
Euthymej & Thuile fainte de Dimitri y eft renfermee dans 
une chalTe. 

Pres des porrcs de Stoudios^ hors de la ville, fe crouve 
un puits appele Vighi; il contient de Teau de la tres Pure 
& guerit beaucoup de malades. 

Pres de cc meme couvent eft fituee Teglife du faint 
prophete Daniel, dont le tombeau, pofe fur deux lions, 
eft dans rinterieur de Teglife, pres de la muraille. 

La Villc imperiale eft triangulaire ; deux murailles s'e- 
levenc du coie de la mer & la troifieme du cote de Toc- 
cidenc [pour defendre la ville] contre les aftauts. 

Dans le premier angle, en venant de la oMer TBlanche^ 
fe rrouvc le couvent de Stoudios\ dans le deuxieme celui 
de Saim George, Cetait jadis une petite ville, appelee 
"BjianTtne^ vis-a-vis de Scutari, L'endroit qu'on nomme 
Scutari eft un marche fur le rivage oppofe de la mer ; 
les Turcs s*y aftemblent d^un cote & les Grecs & les 
Francs d'un autre & ftipulent des marches enfemble. 

Dans le rroijleme angle, eft fituee Teglife des 'Blachernes; 
non loin du pore, un peu au-deftus de Teglife, fe trouve 
le palais ^, &, au dela du port, la ville franque qui eft 
tres belle. 

(1 ma done ete donne de voir tout cela & d'adorer 
[les fnrtrumenrs de] la Paflion & les faints quand j'ac- 
compagnai jadis la Princefl^e fous le regne du tres pieux 
empereur Manuel 5 c'eft alors que, fe fentant vieux, il 

n. Imperial 5M. 
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facra empereur grec fon fils aine, Kalojean. L'empereur 
Manuel avait fix fils : Taine Kalojean, qui veut dire Jean, 
regne a prefent dans la ville de Conftantin ; le deuxieme, 
Andronic, eft defpote de la ville de Salonique'^ le troifieme, 
Theodore, eft defpote de oMorde-^ le quatrieme, Conf- 
tantin, eft defpote de la zMer tNj>ire'^ le cinquieme, 
Dimitri, eft defpote de zMilos ; le fixieme, Thomas, eft 
encore dans le palais de fon pere. 

Et je vifitai le concile cecumenique ; le patriarche d Va- 
lors etait Jofeph, dont les difciples retiraient un grand 
profit. Void les grands dignitaires de Teglife: le premier: 
le grand Throtophylax ; le deuxieme : le Sacculaire ; le 
troifieme: le Scevophylax; le quatrieme : le Sakilax. Sous 
Sainte Sophie fe trouvent fept puits & un lac. Et voila ce 
que moi, le groflier hieromoine Zofime, j'ai vu & adore 
en me fouvenant dans mes prieres de ceux des fils dc la 
'B^jffie qui one ete bons pour moi. 

"* Nous quitcames la ville de Conftantin fur un navire 
& nous naviguames pendant cent milles fur la mer 
etroite & depaffames Mile de SMarbre ; les Conftantino- 
politains y prennent le marbre ^ dont ils pavent les egliies 
& les palais de Conftantinople. Soixante milles plus loin 
nous depaftames la ville de Galipoli^ & il y a la un paf- 
fage turc. L'embouchure eft a foixante milles plus loin, 
& nous fortimes dans la grande zMer du Tom, qui s'ap- 
pelle 'Blanche ; c eft precifement a Tembouchure qu'erait 
fituee la ville de Troie. En fortant dans la grande mer, 
le chemin conduit, a droite, a la Sainte zMontagne, a Sa- 
lonique, au pays armenien & a 3^m^, &, a gauche, a 
Jerufalem, 

A dix milles de Tembouchure nous depaffames Tile de 



a. Etant reftes a Conftantinople le quittames Skh, — b. rouge Sf, 
la moitie de Thiver & un ete, nous 
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Zygria. Llle d'Imbros eft eloignee de crois cents milles. 
De la a cent milles plus loin, nous depafllimes Tile de 
Lemnos & puis, apres encore foixante milles, nous arri- 
vlmes a la Sainre zMontagney que nous gravimes. Nous 
laluames couces les eglifes & cou vents & le faint fom- 
met ^, mais non le jour de la fete de la Transfiguration. 

Les couvents de la Saime zMomagne font en tout au 
nombre de vingt-deux. Void leurs noms : le premier : la 
Laure; le deuxieme : Vatopedi ; le troifieme: Khilantari; 
le quatrieme : le couvent ruffe qui fe nomme Saint Tan- 
lalion ; le cinquieme : Tantocrator ; le fixieme : Efphig- 
mine; le feptieme: heron '^ le huitieme : Zoghaphos-^ le 
neuvieme : Vokkiar; le dixieme : Xenoph ; le onzieme: 
€4loup; le douzieme: Caracala ;\c treizieme : Koutlou- 
moufi; le quatorzieme : Trota ; le quinzieme: Xeropota- 
mos ; le feizieme : Thilotheou; le dix-feptieme : Tirghe de 
"Bape; le dix-huitieme : le Vefert de Taui, oil il y a com- 
munaute ; [e dix-neuvieme : le Couvent de Venis ; le ving- 
rieme: celui de Grigoire ; le vingt-unieme : Simopetra; 
le vingc-deuxieme : Caftamonite. 

Ayant re^u la benedidion des moines de la (SMoruagne 
Sainre^ j'allai a Salonique par terre, & le Chrift m'accorda 
la grace de voir & d*adorer le tombeau de fon faint & 
grand martyr Dimitri & de fainte Theodore religieufe, 
du pied gauche de laquelle Thuile fainte decoule incef- 
famment, comme d'une fource, & remplit pendant toute 
lannee le vafe place a cote*; on ote fes vetements qui 
lone comme imbibes de cette huile fainte & les chretiens 
orthodoxes le les partagent entre eux comme benedic- 
tion, tandis qu'on lui en met de nouveaux. Elle eft cou- 
chee comme vivante & a 6te novice dans le couvent. Le 

a- le jour meme de Skh, — b. & quand arrive le temps indique Skh, 
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Chrift m'a done accorde la gr&ce de voir & d'adorer 
tout cela. 

A mes defirs vint s'en ajouter un nouveau : j'eprouvai 
Tenvie de voir la faince ville de Jerufaleniy oil Notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift fouffrit la Paflion pour nous fauver, & 
d'adorer fon Tombeau vivifiant. Et, ayant re^u la bene- 
didlion du metropolitain de Salonique, le Seigneur Jean 
& Simeon, qui s'embarquait alors a bord d un vaiflTeau ''^ 
nous naviguimes plufieurs jours. 

DepafTant Tile de Lemnos^ nous arrivames a Tile de 
ChioSy oh. nous abordames & paflTames plufieurs jours. 
Un capitaine, ce qui veut dire prince, de la grande Genes^ 
Y refide. Cetce lie produit du maftic, des carroubiers, de 
la foie & toute efpece de legumes. 

De la nous ne naviguames pas peu de jours, & abor- 
dames a rile de Tarmos, oil etait Jean-le-Theologue, 
apotre du Chrift, qui mit le feu a la [maifon] du bain de 
la femme Romana ; en ce lieu s'eleve le Couvent de Saint 
Jean-Ie-Tkeologue ; il y avaic bSti une eglife & ecrivic la 
les paroles de I'Evangile ; fon tombeau s'y trouve * aufli ; 
cette eglife eft fituee a une verfte hors de la ville. 

De la, ayant navigue foixante-dix milles fur la cUfer du 
Tonty nous abordimes a la terre de TaleJHne^ d'oii nous 
pumes a grand'peine atteindre la fainte ville de Jeru- 
falem a caufe des mechants Arabes. 

Nous ^ allames avant tout a [I'eglife de] la Sainte ^ifur- 
re&ion^ le jour du jeudi faint & nous nous profternames 
plufieurs fois devant le vivifiant Tombeau de Notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift. Nous vimes la fainte lumiere celefte. 
Vers la dixieme heure du jour, le famedi faint, les lampes 
au-deffus du Tombeau de Dieu s'allument d'une fajon 

a. je in^embarquai avec le me- — b. s'y trouvait Skh, — c. arri- 
tropolitain, qui allait en Terre vames de grand matin i la fainte 
Sainte fSc que j^accompagnai Skh. ville de Jerufalem & Skh. 

a; 
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inviilblcLes uns difent qu'un eclair allume les lampes,les 
autres [qu on entend comme] un coup de tonnerre, & 
d aufres qu un pigeon apporte le feu dans fon bee. Tout 
cela eft menibnge & n'eft pas la verire, car moi, Tindigne 
dkcre Zofime, je peux dire, fans me. vanter, que perfonne 
n a vu les lieux de Jerufalem aufli bien que moi, pecheur, 
qui les ai vus & revus. J ai pafle tout un ete a Jerufaleniy 
vifitanc aufli les faints lieux hors de la ville & ai refu, 
pecheur, alTez de bleffures des mechants Arabes; fup- 
porcant tout pour Tamour de Dieu, fans me preoccuper 
nuUement & fouffrant avec reconnaiffance, en me fou- 
veoanr de ce que les apotres & les martyrs avaient en- 
dure pour Tamour de Dieu. Car, qui parvient ^ Jerufalem^ 
peur encore voir le Saint Sepulcre; mais perfonne ne 
peut aller hors de la ville, a caufe des mechants Arabes 
qui cuenc fans merci. Moi, pecheur, j'ai prie au pied du 
Saint Sepulcre pour tous les Ruffes : princes, boyards & 
tous les Chretiens orthodoxes, fans oublier les morts. 

^ [les heretiques] font fecoues par un 

rrembtementj & leurs pretres frappent des mains avec 
I'Evangile & les Je demandai au pretre 



R. II y a ici ww^ iacune ajfe% 
CQnJiiVtrabU dam tous les manu- 
firitSf ft qui prou've quelle eft tr}s 
ancienne. Mais elle peut etre refti- 
tuer par un pa£'ag£ du pelerinage 
d€ Trip Aon Ksrahiriniio'V qui, a ce 
qu'^il pamUf t^a*vait emprunte au 
manufcrit original Je Zojime, Enu- 
m'frattt Us hhetiqu€S qui font pro- 
ceJftQfineiUmtnt U tour du Saint 
Sepulcre, Korol^einiin'V dit: t Les 
Armeniens vlennent les premiers 
dans Tordre fujvant : devant le 
patriarcbe s'avance leur pretre 
principal faifant fon iier des clo- 
che ttes & uii diacre Tencenfant 



avec un encenfoir. Apres eux 
vienncnt les Ariens qui font la 
meme chofe ; pub les Abyflins 
qui marchent en frappant fur 
quatre grands tambourins & en 
fautant & danfant comme des 
faltimbanques; d'autres avancent 
meme a reculons en fautant & 
danfant ; les quatriemes font les 
Coptes, qui font le tour du Saint 
Sepulcre en chantant comme des 
boucs felon leurs rites, en frap- 
pant avec un marteau fur un 
battoir ou fur une pierre Sc en 
faifant tourner des crecelles. 
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du patriarcat qu'elle etait cette herefie. U me repondit 
qu'il eft dit dans le Pfautier : « Nations, frappez des 
cr mains ^ (Pf. XLVI, i), & Us executent cela & fe re- 
jouiflent de la refurredlion du Chrift. Sixieme herefie: 
les Jacobites qui font derriere le Tombeau de Dieu. En 
face d'eux la fepcieme : les Neftoriens qui annoncent la 
refurre<flion du Chrift en frappant Tun contre Tautre de 
petits marceaux en ferfondu. 

Nous paflTdmes crois jours dans Teglife de la Sainre 
T{efurre6lion : le vendredi & le famedi faints. Le famedi 
nous fumes enfermes, &, le jour de la grande fete, la li- 
turgie, celebree par le patriarche Theophile, finit a Taube 
& nous nous afsimes a la table du patriarche & din&mes 
avec lui a Paques. 11 y avait la des moines & des hegou- 
menes de tous les lieux faints : de la ValUe de Jofaphaty 
du couvent de Sabbas^ & Thegoumene Lazare avec fa 
confrerie du couvent du Trecurfeur au Jourdain^ & [d'au- 
tres] couvents. Moi, le pecheur Zofime, j'y etais audi. Au 
foleil levant, vers la premiere heure,vient Temir avec tous 
(es ferviteurs ; il ouvre Teglife, ote les fcelles & fait for- 
tir ^ tout le monde. II ordonne enfuite de fermer & de 
fceller de nouveau. Alors le patriarche Theophile reunit 
tous les moines dans fon patriarcat, & ils commencent 
a fe rejouir d*efprit & de corps, &, s'etant affez rejouis, 
rentrent chacun chez foi. Quant aux maudits Sarrafins, 
ils mettent les fcelles k toutes les eglifes chretiennes 
& difent : « Vous n'avez pas de fetes, achetez le droit 
d'officier. o Le dimanche de Quafimodo, le patriarche 
celebra la feconde liturgie au Saint Sdpulcre. L'eglife de 
la Sainte T{efurredion eft fermee toute Tannee & fcellee 
du fceau du fultan d'Egypte; fi des pelerins viennent, 
de quel pays qu ils foient, Temir fait defceller Teglife. 

a» entrer Skh, 
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Quanc au parriarche, il officic dans une autre eglife- De 
la nous allames h Geihfemani & nous nous profterndmes 
devanc [le combeau de] la rres pure Mere de Dieu, Un 
pcu plus loin fc rrouve dans la cMonragne des Oliviers 
la grocte oii le Chrift fe refugia avec fes difciples. Er nous 
nous y profternames aufli. A un jet de pierre de la eft 
lendroit ou le Chrirtj s'eloignanr de fes dil'cipIeSj pria 
fon Pere en ces termes : i^ Mon Pere ! detourne cetce 
c coupe de moi, jj (Marc XlV, ^6.) Deujc pierres font 
placees en ce lieu. Nous aliames de la a la cHonurgne des 
Oliviers d'oii le Seigneur monta au cieL La s'eteve leglife 
de la Saime oifcenfion. Au milieu de Teglife le trouve une 
pierre plus longue que large^ iurmontee d'une chapelle 
en marbrCj Sc^ fur cetre pierre, ell Tempreinte du pied du 
Chiiil, que nous haif&mes apres nous errc profternes. 

Non loin de la eil firuee une feconde egliie plus pe- 
dtej oil vecur la pecherefle Pelagie; Ion tombeau eft 
eloigne du mur d'une coudee ; &, fi quelqu'un veur pal- 
ler pres du combeau & qu cllc ne Ic permette paSj cela 
veut dire qu'il en eft indigne. De la nous allames au 
^om Sion oil s'eleve leglife de Saime Sion, la mere de 
toutes les egliles. Ceft la premiere [qui fut inftituee] a 
Jdrufakm apres le crucifiemenr du ChrifL La vecut la 
faince Vierge^ apres que Ton Fils fut monce au ciel^ & 
elle lui adrelfait les prieres, Et Ton montre jufqu'a ce 
jour, fur le marbrc, lendroit oil elle fe profternait pour 
pricr. Tombee inaladcT elle rendir la fon ame, & le Chrift 
lui apparur & cnvoya le laint Efpric aux Apoires. La eft 
le tombeau du roi David & de fon fils Salomon, Les 
Francs y ofticienc* Le tombeau d'Etienne, premier mar- 
tyr, s'y crouve au ill; deux pierres gifent a core; la tres 
Pure ayant voulu voir la pierre fur laqucUe le Chrift park 
a Moile fur le Sfom Sinai^ un ange [lui] apporra deux 
pierres qu'on nomme : le "Buijfon ardtni. Tout cela fe 
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trouve dans la Sainte Sion. A une portee de fleche de la 
Sainre Sion^ eft Tendroit oh. un ange coupa la main du 
Jui^ qui avait voulu arracher le corps de la tres Pure de 
fon lie mortuaire. 

La iMaifon de David eft fituee a Toccident; &, au midi 
de la ville de Jerufalem^ fe trouve la porte en fer par la- 
quelle on conduifit le Chrift au crucifiement & elle eft 
fermee jufqu'a prefent. Le oMont des Oliviersy ainfi que 
le Jourdain^ font a Torient de la ville de Jerujalem. A pcu 
de diftance de cette porte fe trouve une autre porte^ par 
laquelle le Chrift entra dans Jerufalem le dimanche des 
Rameaux. Quand les Juifs dirent au Chrift : cr Maitre, 
c faites taire vos disciples i^, il leur repondit: cr Je vous 
cc declare que fi ceux-ci fe taifent, les pierres meme cric- 
« ront M (Luc XIX, ^9, 40), en montrant deux pierres; 
ces pierres font placees fur le fronton de cette porte, Et, 
unpeu plus loin, eft Tendroit oiiles Juife lapiderentEtienne, 
premier martyr. La Tifcine de Salomon^ qui avaic cinq 
portiques, fe trouve dans Tinterieur de la ville de Jeru- 
falem, & celle de Silod hors de la ville. La zMaifon de 
Tilate exifte & Temir I'habite. La oMaifon d^oinne & de 
Caiphe eft aufli debout, & les Sarrafins y demeurent* La 
zMaifon de Joachim &.d^c4nney parents de la fainte Vierge, 
exifte de meme. La oMaifon de Jean-le-Thdologue k trouve 
fur le chemin conduifanc a la Sainre Sion, 

Les eglifes de Jerufalem font : la premiere, le Siiinr 
des Saints^ dans laquelle les chretiens n'entrent pas ; la 
deuxieme, la Saime Sion; la troifieme, la Saime %efuT- 
reSlion^ qui a deux coupoles, Tune couverte, avec une 
croix au-deffus de VOmbilic de la terre "^^ & Tautre de- 
couverte au-deffus du Saint Sepulcre; un edicule en pierre, 
femblable a une eglife, furmonte le Saint Sepulcre^ ti 

a. Skh J U mf. T.portant: du chemin terrcftrc. 
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condent un aucel, mais pas dc narthex: En penetrant par 
la premiere porre, on a a droite la pier re que Tange 
roula dc devant Tentree du Tombeau ; & depaflfanr, en 
fe courbanc, la leconde porre qui conduitj comme qui 
diraitj a rautcl, on voic le Snim Sipulcre^ adoiTe au mur 
comme un banc & f'urmonce par le Sauveur peint par 
les Francs, Au-dcflTus brulcnr douze lam pes en verre. 
Douze autres briilent fur rendroir oti Ton depoCa Notre 
Seigneur apres Tavoir ote de la CroiK. Ceux qui ado rent 
le Sawr Sepulcre doivenr donner des florins venitiens en 
or^; outre cela, combien fauc-il payer encore de ranfon 
Tur le chcmin conduifanr de l^amleh a Jcrufalem^ puis 
donner aux gardiens du Saim Sspulcre^ & ils font quinze 
feroces Sarrafins *. 

Depuis T{tjmlek le chemin de JcrufaUm eft bon & uni 
pendant cinq verfles; puis il faut de nouveau gravirdes 
montagnes, la ville de Jerufalem etant fituee fur un fom- 
met vers Torient; le ^Tanz des Oliviers lui fair face. On 
ne voit pas Jerufalem de loin & on ne raper9oit que de 
pres. EUe eft (icuee fur un promoncoire forme par deux 
vallees qui fe reunifTent: du core par lequel on arrive fe 
trouvc la vallee de Jofaph£tt qui conduit a la c5W"^r ^omi 
de laurre le torrent de Ccilron\ <5c, au point de reunion 
de ces deux vallees, eft la Tlfdne de Siloe\ tandis qu*en 
face, du core oppofe, fe trouvent la vallee de Jofapkat 
& le Champ du poder. 

La quatrieme eglife eft fous le vocable de Tarchange 
Michel & fait par tie d'un couvcnt ferbe donr Pai'flius eft 
rhegoumene & Macaire le Syrien du zMoni Sion^ feco- 
nome. 

a, 11 n florin venitJen en or Sk/i. faintc viUe dc Jintpilem^ de Gali- 

~b. Ay ant ele a li melTif an Saint let, J \ir€ihh^ du famt Jourdam 

des SahtSf nous entendimes pro- & de la Paitjiinf, es p^la iii^ cc 

clamerainrile[titrcdu]patriarchei tjui veut dke: longtie vie Skh. 
a rhtgoumene^ {latriarcbe de la 
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Les Armeniens fe font empares de la cinquieme eglife 
confacree a Jacques, firere du Seigneur. 

La fixieme eglife eft Odigitria [ficuee] dans un couvent 
de moines. 

La feptieme,reglife de VoAffomption delafainte Vierge, 
fe trouve dans un couvent de religieufes. 

La huitieme dans le couvent Ibhe. 

La neuvieme eft une metochie du couvent du Trecur- 
feur au Jourdain, 

La dixieme eft une metochie du couvent de Sabbas, 
Tout cela fe trouve la oil Marie PEgyptienne vivait dans 
le defert. Fatigue des hautes montagnes & des abimes, 
je retournai en arriere, &, repafTant le Jourdaiiiy j'entrai 
dans la caverne ou Ton enterre les faints peres du cou- 
vent du Trecurfeur, Je me profternai la & baifai les re- 
liques des laints moines, du faint moine Zo(ime qui 
donna la communion a Marie TEgyptienne. 

De la j allai a une verfte du Jourdain au couvent de 
Gherajime^ qui etait fervi par un lion, & my profternai ; 
le couvent etait defert, car aucun moine ne peut y vivre 
a caufe des mechants Arabes ; fitue pres du Jourdain^ il 
eft d'une beaute furprenante. 

Le Jourdain eft un fleuve rapide, tres profond, mais pas 
large ; la berge en eft elevee & Feau blanche ; en y en- 
trant, on a de Teau jufqu'aux genoux & elle coule du 
nord au midi & tombe dans la <SMer ^orte^ qui englou- 
tit Sodome & Gomorrhe. Je marchais le long de la oMer 
zMorte lorfque de mechants Arabes nous alTaillirent, me 
firent beaucoup de blelTures, & s'en retournerent chez 
eux me laifTant a demi-mort. Dans I'etat oti j'etais, je pus 
a peine atteindre le couvent de Sabbas^ fitue dans la val- 
lee de Jofaphat^ j'y paftai huit jours & les faints peres my 
donnerent Thofpitalite; les moines font au nombre de 
crente. 
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De la j'allai a Sichem dCoArahie^ furnomme 7{achel, ou 
font les tombeaux d' Abraham, d'lfaac, de Jacob, de Sara 
& de Rebecca. Pres de la fe dreffe ^ fur une montagne le 
chene de cMambri^ ou Abraham re^ut la fainte Trinite ; 
& fous ce chene font enterres Job de Hus & Jonas le 
prophece. Le roi Salomon conduific Teau de Sichem^ c'eft- 
a-dire de Khalil, dans Teglife du Saint des Saints, 

Puis j'allai aux Tones de Venfer^ & vis les pones de 
Tenfer. Ec de la j'allai au Talais de Viocletien, ou il mar- 
tyrifa le grand martyr George & le fit rouler de la mon- 
tagne fur des fers aigus. Le Talais de Viocletien eft aufli 
grand qu'une petite ville & Teglife de Saint George s'e- 
leve a(Suellement fur fon emplacement. Dans cette eglife 
fe trouve, enclavee dans le mur, la chaine en fer avec 
laquelle on le martyrifa ; les malades qui fe la mettent 
fur le corps obtiennent leur guerifon. 

Je me rendis enfuite a la oMaifon deZacharie, au pied 
de la montagne, ou fe trouve aufli le lieu de naiffance 
de Jean-le-Precurfeur. II y a la un puits; &, fi une vierge 
qui n'a pas conferve fa virginite, boit de cette eau, fes 
levres jauniffent ^. Cette eau fe nomme : Yeau de la con- 
viilion^ & c'eft la que Jofeph amena la tres Pure pour 
favoir de qui elle avait congu ; I'eau etait amere, mais, 
depuis que la tres Pure en eut bu, elle devint douce & 
Telil jufqu'a prefent. 

De la je me dirigeai vers la pierre, ou Elifabeth pour- 
fuivie par les ferviteurs d'Herode fe refugia avec fon en- 
fant. J'allai enfuite a 'Bethleem'^ une magnifique eglife de 
la U^ativitd du Chrift s y eleve au-defTus de la grotte & de 
la creche ou naquit le Chrift. II n'y en a pas de pareille 
a Jerufalem ^, & elle condent quarante colonnes en ar- 



a. trouve la montagne d'/i/^- tuelU fer ait: fe do rent. — c. ni 
bron Skh, — b. La iraduSion tex- dans fes environs Skh, 
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doife fuperbe & marbre rouge. Quant a la grotte, elle 
eft a gauche, fous Fautel, & eft gardee par un chape- 
lain, ceft-k-dire par un pretre franc. En defcendant 
dans la grotte, la creche fe trouve tout pres de I'entree ; 
k gauche eft un puits, au fond duquel on voit comme une 
etoile ; & nous nous profterncunes, & baifames la grotte 
& la creche. 

De \k nous nous rendimes au tombeau de Rachel, qui 
eft fitu6 entre "BethUem & Jirufalem^ fur le chemin de 
VEgypre, Jacob venait de Sichem^ qui s'appelle Tharan^ 
de chez le pere d' Abraham, & allait en Taleftiney vers la 
ville d' Abraham, oil etait fa demeure ; & [Rachel] mou- 
nit en chemin. Une mofquee farrafine furmonte ce tom- 
beau. A trois verftes de ik fe dreffe un pilier fur lequel 
fe tient un ftylite, & lapotre lui apporta la clef de la 
ville de Jirufalem^ & lui ordonna de remettre la ville aux 
infideles, c'eft-k-dire aux Sarrafins. Jdrufalem & le Saint 
Sepulcre font en leur pouvoir depuis quatre cents ans deja. 
Et moi, I'indigne hieromoine Zofime, je vifitai le Saint 
Sipulcre en Tannee fix mille neuf cent vingt-huit. Cetait 
du temps du patriarche Theophile, & en Egypte regnait 
le fultan, ce qui veut dire roi, nomme Thachar, & \ 
VamaSy Zemkak ". Ce font leurs noms farrafins. 

Je montai enfuite au couvent de Saint Elie qui, ayant 
tu6 les pretres de Baal, fe fauva fur cette montagne des 
pcrfecutions de J&abel. Je me rendis de la au Couvent 
Ihhe oh fiit coupe le bois de la Croix de Notre Seigneur; 
cet endroit eft fous Tautel. Puis j'allai au lieu oh. Abime- 
lec dormit foixante ans & je defcendis enfuite dans une 
grotte,'qui s'appelle id Champ du Totiety & qui fut achetee 
avec Targent que Judas re^ut pour le Chrift; ceft ici 
qu on enterre les Chretiens, tandis que les Sarrafins font 



a. Zembak Skh, 
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enrerres (ur la Suinre Sion^ au-defTus de la vallee de Jo- 
faphafj de raurre cote du chemin de VEgjprgj qui con- 
duit de Jcrufalem en Egypte. 

De rerour a Jirufahm^ ayant franchi k porre par la- 
quelle le ChrLft fie Ion entree le dimanche des RameauK, 
pres de Tendroit ou Etienne Prntomartyr fut lapide, je 
me dirigeai vers le correnc de Ccdron^ en pafTant dcvant 
Gerhf^manij qui efl firuee dans le conrent de Cedron^ en ere 
J&ufaUm & le i^oni des OUviers^ & devant la grotte ou 
le Chrill en era avec fes difcrples, ainfi que devanc Ten* 
droit 06 le Chrift, s'elnignanc d'eux, pria Ion Pere. De- 
palTanr enfuite 'BethfagCy fituee derriere le Sfonr des OU- 
vkrs^ & Vcrhanie, & la pierre du Chrifl, le torrenr de 
Kiffon^ le defcrt ou le Chrill jeuna quaranrc jours, & la 
ville de Jericho^ j arrival au Couvenr du Trecurfeur & au 
Jour da in . 

Ec de Jerufalem j allai en VahJIine avec monfeigneur 
le pacriarche Theophile & avec fon pretre Joachim ; ce 
Joachim connaic Tarabe & le grec, eft cres aime du pa- 
criarchej & veur etre fon fuccefTeur ; Arhanafe le con- 
fefieur Sc Barrhelemy eraient aufTi avec nous. Et nous 
arrivames a la ville de T{amleh^ dont il eil ecrit dans TE- 
vangile : <r On a oui' des cris a %ama. ^ (Matih, II, rS.) 
Enfuire, nous nous rendimes a Ljdda^ ou Ton coupa la tete 
au grand marryr George, Puis nous nous dirigeames vers 
b vUle de fiifa^ que Taporre appelle Jofee. Cecte ville 
eft fituee au bord de la mer & Tapotre Pierre y vie la 
nappe qui defcendaic du ciel. Nous y monrames iiir un 
baceaUj car il y a la un port pour les na vires. 

Ayant navigue pendant trois cents milles^ nous abor- 
dames a Tile de Ckyprt\ dans le port de la ville de Ci- 
tium\ Lazare le refTurcire y fut cveque. Nous gravimes 

a* le fcribe Skk. 
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enfuice la montagne ou s'eleve, fufpendue en Tair, la 
croix du bon larron. Cette montagne eft tres haute & 
une autre s'eleve a cote. Uencens noir s'y produit & tombe 
du ciel comme la rofee pendant les mois de juillet & 
d'aout. Dans ces montagnes croiflTent beaucoup d arbrif- 
feaux pas plus hauts que Therbe, & c'eft fur ces arbrif- 
feaux que Ton recueille Tencens. 

Sur cette ile, dans la grande capitale Levkofie^ regne 
un rigd franc, ce qui veut dire prince, & il a toute Tile 
en fon pouvoir; fon frere eft archeveque & il y a quatre 
eveques grecs, deux pretres feculiers & deux moines. 
Dans toutes les egliles grecques ^ on chante avec accom- 
pagnement d'orgue les jours de grandes fetes. 

La deuxieme ville eft Cyrine^ ou fe produifent le fucre 
& les caroubiers & oil croiftent des arboufiers & des 
abricotiers. A dix verftes de la fe trouve le village du 
prince nomme <SMorpho^ ce qui veut dire bien. Le fucre 
y crolt auffi & faint Mamas y repofe ; le jour de fa fete, 
rhuile fainte decoule de fon corps. 

La quatrieme ville eft Sirouri *. La cinquieme Lemotte ^. 
La fixieme Epatha"^, La feptieme Cinum^ ou demeura 
Lazare le reflufcite. Nous paflTames un mois & demi fur 
cette lie, dans la ville de Levkofie ; le couvent eft nomme 
"Biviaf. 

Je montai enfuite a bord & naviguai cinq cents milles 
& vis des contrees & des montagnes, dont on ne parle 
pas dans TEcriture &, longeant le rivage, j'abordai a Tile 
de 'Rhodes. Les apotres livrerent cette ile a T^glife apof- 
tolique de T{pmey & un grand maitre y gouverne au nom 
du pape de 3^m^, & tous fes gens font des croifes & 
des gens d'eglife, qui portent, appofees a leurs manteaux, 

a. franques Skh. — h, Fama- f.^z«//>«<^^;le couvent eft nomme 
goufta Skh, — c. Lamaka Skh, — Bivia : nous vifitames le couvent 
d. Pathos Skh, — e. Kikko Skh. — de Likko Skh, 
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des croix fur Tepaule gauche. II y a la un mecropolicain^ 
un eveque & un pretre feculier grecs. En (ace de cette 
lie eft fituee la ville de C ret curia "^ 5 dans cette ville & dans 
toute cette conrree jufqu a S^jre, Tencens noir fe pro- 
duit; on derache [lecorce] des arbres & on les oint 
d*huile d' olive, & Vencens apparaii comme un aubier 
& on le rccueille comme du jus avec un fer aiguifej le 
nom de cet arbre qui eft fembkble a Taune eft ^igna; & 
on fait cuire [rencens] qui devient noir, 

Ec nous montames de nouveau a bord & naviguames 
pendant cinq cents nouveaux mtUes, &j a mi-chemin, un 
bateau catanais, monte par de mechancs pirates, nous 
affaillit; leurs canons ayant mis en pieces notre bateau, 
ils fauterent a bord comme des betes feroces & couperenr 
en morceaux le maitre du bateau & le jeterent a ta mer, 
& prirent tout ce qui fe trouvait a bord. Quant a moi, 
lis me donnerenc un coup de bois de lance dans la poi- 
trine en diiant: c Moincj donne-nous un ducat ou une 
c monnaie d*or. '> Je jurai par le Dieu vivant, par le 
Dieu rouc-puifTant que je nen avals pas, lis prirent tout 
mon avoir^ me lailTant mon feul froc^ & le mirent k 
parcourir tout le bateau comme des betes feroces, faifant 
^cinceler leurs lances, leurs glaives^ leurs fabres & leurs 
hachcs- Moij le pecheur Zofimej je crois que Tair meme 
en etait effraye *. Enfin^ ils monterent fur leur navire & 
s'eloignerent dans la mer, candis que nous abordions a 
rile de cMynlme ou nous pafTames plufieurs jours. 

Nous nous dirigeames enfuite vers la ville de Conflan- 
tin & y reftames tout Thiven Au mois de mai nous quic- 
tdmes la ville de Conftantin par la ^er S^oire^ & Dieu 
me ramena jufqu a la terre ruflfe, grace a rafliiiance du 
Saint Sepulcre & de rous les lieux de Jerufalem, 

a. Creu Skk. — b. Qumd Ics nous rtlevamcs & pleurimca i la 
mecreants fcfurcnleloignesjnous rue de tant de morts Sf^ 
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Que cet ecrit foit pour tous ceux qui appartiennent a 
la meme communion comme une benedidlion de Dieu 
& du faint Tombeau & des faints lieux, & qu'ils obrien- 
nent la meme recompenfe que ceux qui ont feit le pele- 
rinage de Jdrufalem & qui ont vu tous ces faints lieux : 
cc bienheureux ceux qui ont vu & ont cru; trois fois 
f' bienheureux ceux qui ont cru fans avoir vu jj (Jean, 
XX, 29), car ce fut par la foi qu'Abraham atteignit la 
Terre Promife. En v^rite, la foi egale les bonnes oeuvres. 
Mais, au nom de Dieu ! mes freres, mes peres & mes 
feigneurs, fils de la l^uffie! excufez mon ignorance & 
ma grodierete; que je ne fois pas blime de ce que j'ai 
^crit. Lifez-moi avec amour & confiance, non k caufe de 
moi, pecheur, mais des faints lieux, afin d'en etre re- 
compenfes par notre Dieu & Sauveur, Jefus-Chrift. Que 
Dieu foit avec vous tous ! olmen. 
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CONSTANTINOPLE 

PAR UN ANONYME 




YANT monte quelque peUj f arrivai au pa- 
lais du patriarche & a la porte occidenrale 
.3du milieu du narrhcx dc Satnie Sophie, Pres 
I de cetce entree fe trouvent les battants [de 
»la porte] de TArche de Nne 6c la chaine de 
fer que porraic Fapocre Paul; elle produic de nombreufes 
guerifons parmi les chreciens. Au-defTus de la porte eft 
placee I'image miraculeule du laint Sauveur^ qui gueric 
beaucoup de monde. Un candelabre eft lulpendu par des 
chaines de fer devant ce Sauveur, & a ces chaines eil 
fixee une lampe en verre remplie d'huile; Ibus cette lampe 
fe trouve une colonne en marbrc lur bquelle eil placee 
une coupe fiiite avec du bois de cecre meme Arche de 
Noe; c'eft dans cette coupe que tombenc les gouttelectes 
de rhuile; la lampe en verre s'eranr decachec, el(e brifa 
la coupe & fendic en deux la colonne en pierrcj mais 
elle ne fe caffa pas & Thuile ne fe repandic pas; cette 
colonne eft cerclee de fer & la coupe y eft alTujcccie 

a? 
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par une chaine, aHti que tes chreclens puilTenc la voir 
& que les malades puiiTenc ecre gueris. De la on fe di- 
rige vers Taucel & tout droit vers la Vivifiame Croixj 
[car] il y a la, dans laurel, la Vivifiance Croix, lur la- 
quclle les Juifs crucifierent Notre Seigneur Jefus-Chrift, 
II y a la^ a droite, dans la chapelle, la Colonne fur la- 
quelle ecait aflis le Chrirt pendan: qu'll caufait avec la 
Samaritaine. En avan^ant da vantage vers Tautel, on volt 
la Table d'Abrahamij iur laqucUe il offrir un repas a la 
Sainte Trinite; les Chretiens qui y viennenc obciennem 
leur guerifon. Plus loin, en fe dirigeant vers le fond de 
1 eglil'e, a droice de Tautel^ le trouve un lit de fer adofTe 
a la muraille- c'ell lur ce lit que laint George & laint 
Niceias iubirenr le marcyre. Au pied de ce lie eft place 
un grand coffre en pierre 5 c*eft la que repofenc les 
reliques des Quarante Martyrs & des quacorze mille 
Innocents maflacres; beaucoup de guerifons ont lieu 
pres de ce lie & de ce coffre. A gauche fe trouve le 
tombeau du faint patriarche Arsene, done le corps, ende- 
rement inra^ft, guerit beaucoup de malades. A quelques 
pas a gauche des battants de TArche de Noe, font places 
le banc fur lequel pleura Jeremie, le prophete de la cite 
de Jeriifiih-m^ & la colonne pres de laquelle pleura Pierre 
Tapotre; la aufli on obtient Tabfolution [de fes peches]. 
Dans ce meme lieu, a gauche, font mures faint George 
& le faint Theologue, A quelques pas plus loin, du cote 
gauche, s'eleve un pent edicule admirablement bati; il 
contienr Timage dc la tres pure Reine & Mere de Dieuj 
c*eft cette image qui envoya des ouvriers a K/Vv, aux 
faints Ancoine & Theodofe, pour conftruire leglife de 
Tiifcheisk ; cette meme image pleura quand les Francs 
s'emparerent de Conjfaniinople & re tin rent la ville en leur 
pouvoir pendant foixante-deux ans ; mais perfonne n eut 
a ibuffrir d'eux dans fa foi, &, etant venus devant cette 
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image, ils recueillirent fes larmes & les fcellerent dans 
une chaflfe en or, placee dans une faillie de la muraiUe 
devanc Timage meme; plufieurs de ces memes Francs 
refurent le bapteme. Venu de VcArabie^ Kalimaque chaflTa 
les Francs & la ville fe livra k I'empereur Anaftal'e. Quant 
a ces larmes, elles fe confervenc julqu'a ce jour & ref- 
femblenc a des perles. Cette image guerit beaucoup de 
malades. A quelques pas de la, le trouve une planche de 
TArche de Noe : depuis le jeudi jufqu'au famedi faint, on 
y expofe [les inftruments de] la Paffion de Notre Sei- 
gneur; a cette 6poque les chr6tiens s'aflTemblent en grand 
nombre de tous les cotes pour adorer [les faints inftru- 
ments de] la Paflion, & beaucoup obtiennent la guerifon 
de diflerentes maladies & Tabfolution de leurs peches. 
Plus loin, en fuivant le cote gauche de Teglife, on voit 
le Sauveur fculpte dans de Tardoife, qui eft une pierre 
precieufe, & la crofle de faint Jean fixee a la muraille 
par une chaine ; beaucoup de guerifons & de pardons 
s'obtiennent en ce lieu. Dans Tautel de Sainre Sophiey 
pres de la fainte table, fe trouve le tombeau de faint Jean 
Chryfoftome recouvert d une planche garnie d*or & de 
pierres precieufes ; il y repofe comme vivant, fe confer- 
vant entierement inta<5l, fans que rien ne foit corrompu, 
ni de fes vetements facerdotaux, ni de fes cheveux, & 
repandant un grand parfum ; jufqu'a prefent le jour de 
fa fete fe reuniffent en grand nombre, non feulement les 
Chretiens, mais les Francs & les Latins, & beaucoup de 
guerifons & d'abfolutions s'obtiennent. A Tentree de Te- 
glife, a droite, font fitues un puits & un baffin en marbre 
de fix fagenes, qui fert au patriarche pour les baptemes. 
Mes yeux virent bien d'autres chofes, mais il n y a pas 
moyen d'en parler en detail. Je fortis done de Teglife 
de Saime Sophie, 

Ce qui a ete dit plus haut concerne Teglife de Saime 
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Sophie. Paffbns a la defcription de la ville. Voici la def- 
criprion de la ville. 

On quLCte Sainre Sophie par la parte mertdionale 5 k 
droirej fur une haute colonne en pierre, eft place 1 em- 
pereur Jnftinien a chcval; il eft entieremenc en airain, le 
chevalauflij & il tienr en main une pomme en airain qu il 
brandit contre la concree farrafine; la main droite tient 
line croix. Trois calonnesen pierre fe dretTent devant lui, 
& fur ces colonnes Jont places trois rois paiens fondus 
en airain & com me vivanrs; ila onr flechi ies genoux 
devant 1 empereur Juftinieh & livrent leurs villes entre Ies 
mains. A quelques pas plus loin de la pone meridionale, 
a gauche, ei\ fituee legUre du Scjini Sauveur^ a la mu- 
raille au-deffus de la porte occidentale eil fufpendue 
Timage qu'un empereur infidele envoya detruirc; un 
homme y monta a Faide d*un eltalier dans rintencion de 
la bri(er5 mais lainreTheodofie etanr accouruCj eUe ren- 
verfa Tefcalier & le paien tomba & mourut -, on s*empara 
alors de fainte Theodofie & on fe mit a la marry riler &, 
finalemenr, on k tranfperg:a avec la come d'un bouc. 
Dcs anges invifibles commencerent depuis lors a tour- 
menrer cer empereur qui, eflVaye, Je fit chrecien ; Ies faints 
anges Tavaient apporre devant cerre lalnte imaE^e & s'e- 
caient mis a bactreFempereur jufqu^a ce quil eut pramis 
de fe repcntir, & alors ils le laifserent aller L empereur 
fe rendit chez le pamarche, lui confeffa cout, renia fa 
foi devant lui & re^ut le bapteme de fes mains. Toute 
la viUe accourt vers ce Sauveur Ies jours de fa fcie^ meme 
Ies Francs de Galant^ & pas une fete nc fe pafle fans 
qu'un miracle ne fe produife fur un des malades. 

Derriere Tautel de Saime SophU eft (ituee Teglife de 

a, Paffhgf itr anger a ia dtfcripmn i/*' Ccnftaniimple, 
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Saint !?Qcolas, EUe eft bade fur remplacemenc de la 
iMaifon de Vimitriy oh faint Nicolas tranfporra Dimitri 
'Tiapres Favoir retire de la mer. Dans cette eglife, a droite, 
fe trouve Timage du faint Sauveur qu'un Juif traniper^ 
au-deffus du fourcil gauche, & du fang coula de cecre 
blefture; a la vue de cet effrayant miracle, le Jiuf fut cer- 
rifie, &, faififtant Timage, il la jeta dans un puirs & s*en- 
fuit; mais un chretien I'aper^ut &, voyanc qu*il avak en 
main un couteau enfanglante, lui demanda : f^ Oii ce 
« couteau a-t-il ete enfanglante? w Or c'eraic fon ami, 
& le Juif lui repondit fans hefiter : sc J ai craniperce 
cf Teffigie de votre Dieu, Timage du Sauveur. ^ Le chre- 
rien fe faifit alors du Juif, &, un attroupement s'eranc 
forme, on le conduifit a Fempereur qui lui demanda : 
f Ou as-tu cache la fainte image ? » II repondit : " EUe 
eft dans le puits. » Auffitot Fempereur ^ le parriarche & 
une foule de monde de fe rendre avec les croix vers ce 
puits & d'en rerirer Fimage enfanglantee ^ ils fcellerent 
le fang du Chrift & placerent Fimage dans leglife de 
Saim D^colas^ ou elle guerit beaucoup de monde & faic 
des miracles jufqu'a ce jour. Pres de la, devanc la porte 
fituee derriere le grand autel de Sainre Sophie^ fe trouve 
Fendroit ou Fon benit Feau 5 il y a la un balTm en ardoife 
verte dans lequel on plonge les croix; un roit couverc 
de plomb furmonte ce baflin; c'eft la auffi qu*on baptife 
les empereurs; quatre cypres & deux palmiers croiflen: 
en ce lieu. 

A Feft de Sainte Sophie ^ dans la diredion de la mer, 
a droite, s'eleve un couvent appel^ OJigltriu \ tous les 
mardis on fort de ce couvent une image de la laince 
Vierge qui fait de grands miracles, guerit beaucoup de 
malades & fatigue les quatre hommes qui la porcenr. La, 
dans une chafte decouverte, repofe audi faint Simeon; 
il y a la audi un hagiafma. 
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Au nord du couvenr A'Odigirria^ dans la dire<5tion de 
Sfangana^ a droite, eft fitue uji couvenc de fetmnes con- 
la ere audi a la fainte Vierge ; dans Ic couvent fe trouve 
une parcie [des inftrumcnts] de la Paflion de Notre Sei- 
gneur & TegUfe pofsede Timage du faint Sauveur qui, 
du temps du pacriarche Germain & du pape Leon^ alia 
par mer en ambafTade a la grande ^ome avec une lertre 
& revint le memc jour avec une autre leccre ; il y a la a 
droite un crucifix de Notre Seigneur & tes jamhes d'U 
gnace Theophore. 

Dans le voifinage de ce couvent s eteve le couvent de 
femmes de Sainr %jfih ou^ a gauche, dans une autre cha- 
pelle, repole la rete de faint Bafile de Cefdree. 

De lij en venant du midi vers ^tisngana^ on entre dans 
le couvent: devant leglife fe trouve un grand Baffin en 
cuivrc furmnnte d*un toit couvert de plomb, s*appuyanc 
fur des colon nes en pier re; ces colon nes font reliees entre 
elks par des planches decoupees fur lefquelles ont et6 
fculptes Ics evangeliftes. En penetrant dans leglife, on 
voit a droite, devant Taurel, un grand coffre tour barde 
d argent & avec des ferrures en argent; un crucifix fculpte 
en argent furmonce le coffre qui renferme [les inftru- 
mcnts de] la Pailinn de Notre Seigneur : celui qui vient 
avant le jeudi faint ou apres venerer [les inftruments de] 
la Paflion du Seigneur, ou qui vient adorer le crucifix de 
Notre Seigneur & le baife ainfi que le coffre, revolt Tab- 
folution de les peches. Dans Tautel repofe la tete de 
faint Andre. En fortant de Teglife on voir, a droite, dans 
le narthex,deux images peintes par Leon le Sage; Tune re- 
prefenre les patriarches & Tautre les empereurs qui regne- 
ront apres lui jufqu'a la fin de Conftisminople^ les empeteurs 
font au nombre de quatre-vingts& les patriarches de cent; 
le dernier empereur fera le fils de Kalojean; Dieu fait 
qui viendra apres ; & le dernier patriarche fera Jonas, 
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Tres loin vers Teft, pres de la mer, s'eleve Teglife du 
Saint Sauveur qui fe peignic lui-meme fur le mur & qui 
produic beaucoup de guerifons. Dans cette meme eglife 
repofent faint Averki & la fainte martyre Ania, tous les 
deux dans des chaflfes decouverces ; il y a la aufli, moins 
les doigcs, la main de Jean-le-Precurfeur, montee en or ; 
fa barbe & un os de fon crine; les reliques de faint 
Nicolas, de faint George, la tece de Tapotre Jacques & 
la michoire d'Etienne-le-Nouveau; une partie de fes re- 
liques fe trouve dans un reliquaire garni d'or; & le faint 
pretre Gregoire repofe dans une chaflfe decouverte. Dans 
cette meme eglife du Saint SauveWy fe trouve Timage 
qui parla a Tempereur Maurice pendant qu'il priait en 
difant : << Seigneur, retire-moi cette gloire temporelle, 
c afin que je ne fois point prive de ta gloire eternelle ! » 
Uimage que le faint Sauveur avait peinte lui-meme lui 
repondit : <' Veux-tu endurer des tourments ici-bas ou 
<' dans Tautre monde ? >i Uempereur, furpris de ce grand 
miracle, dit : ^ Seigneur, que je ne fois pas tourmente 
<' Ik-bas ; fais-moi endurer tout le mal ici. » Le Sauveur 
lui dit : c En fortant d'ici, ceffe de pecher ; j'accomplirai 
c( tous tes defirs. o Et le faint empereur prit Thabit & vecut 
comme un moine; c'eft ainfi que le faint empereur Maurice 
mourut & fiit depofe en ce meme lieu dans une chaffe 
decouverte. 

Sur le chemin de Tdriblepte au Chateau de Kalojean, a 
gauche, eft fttu6 le couvent de Stoudios ; il y a la, dans 
des chaflfes decouvertes, les deux reliques intakes de faint 
Sabbas & de I'ainte Salomonide, qui repofent dans Tin- 
terieur de I'eglife. Un peu plus loin de la, a droite, s'e- 
leve Teglife de Saint Viomkde^ pres du Chateau de Kalo- 
jean ; cette eglil'e renferme la Table du Chrift, fur laquelle 
II partagea la Gene avec fes difciples; beaucoup de gue- 
rifons s'obtiennent en ce lieu. 
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En avan^ant de la dans la diredi^ion du nord, on ac- 
teint le couvenc de Sainr cAndre*^ Andre-le-Stratege y 
repofe devant les portes royaies [de Tegliie], & gueric 
beaucoup de ceux qui viennent a lui. 

Pres de la, vers le nord^ il 7 ^ encore un autre cou- 
venr de Snim o4nifre\ le fou pour Tamour de Dieu ; il y 
repofe dans une chaiTe decouverre & fan baton guerit 
bi-aucoup de monde; la repofe audi le faint martyr Pa- 
trice J 6c c'elt la auili que man tndignite prit ThabtL 

11 y a audi un couvent de femmes pres de la Tone "Do- 
rie-^ fatnte Eudoxte y repofe dans une chaffe decouverce, 
&j dans une autre chapelle de ce meme couvenCj repofe 
fainte Eupliemic dans une chaire decouverte; on la porte 
en procefljon cous les mercrcdis & vendredis. 

En fe dirigeanc de la vers Saint Diomede^ qui eft a Fouefl 
hivcrnal, on trouve en chemin un couvent de femmes, dans 
lequcl repofe nc deux corps intacfls : celui d'Elilabeth, mere 
du Precurfeur, & celui de fa fcrvance. 

De la en prenant la direcflion de foueft edival, vers 
Sdim Daniel^ on atteinc Teglife de Salm DanUl^ on il re- 
pofe lui-meme dans le folfe de la derniere chapelle a 
droite \ & le fainr chantre Roman ell a gauche, tandis 
que faint Niceras fe trouve dans PauceL Deux anges en 
pierre qui fcmblent vivants, font places Pun au chevetj 
I'autre au pied du tombeau de Daniel^ ils ont etc execu- 
tes par Pempereur Leon -le -Sage; les peierins chretiensqui 
viennent venerer faint Daniel y re^oivent le fceau pour 
leur [dernier] voyage. 

De la on prend le chetnin du Couvent rkhe : c'cft un 
couvent de Jean-le-Precur(eur riclie par h grace de Dieu ; 
faint Jean y repofe, &^ dans Pinterieur du couvent, coule 
une eau amenee du Danube. 

De la nous nous dirigeimes vers le nord, vers 'Bla- 
chernes'j le couvent de Wachernes eft fitue pres de la mu- 
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raille [de la ville] ; un coffret en pierre cercle de fer ren- 
ferme la Tunique & la Ceinture de Notre Dame 5 dans 
une autre chapelle fe trouvent faint Potape & fainte 
Anaftafie. 

En prenant de "Blachernes la diredHon de Teft, on ar- 
rive au couvent des Saints Come & Vamien ; leurs tetes 
montees en or y font confervees. 

De la nous nous dirigeames vers Ted & atteignimes 
le couvent de Sainre Theodojie ; la fainte vierge Theodo- 
fie y repofe dans une chaffe decouverte ; on la porte en 
proceffion tous les lundis & vendredis, & elle produit la 
guerifon des malades. 

De Ik on prend la direflion de Feft vers le TSafilicon ; au 
bout du 'Bajilicon & du grand marche eft fituee une eglife 
franque; il y a la un crucifix admirablement fculpte dans 
le bois ; le Chrift eft comme vivant & des clous en argent 
tranfpercent fes pieds & fes mains ; fi quelqu'un a mal 
aux dents, il n'a qu k toucher les clous du pied & la dou- 
leur pafle. 

Quelque peu a I'eft du "Bajllicon s'eleve Feglife de Saint 
S^icolas'y il y eft peint a frefque fur la muraille, comme 
vivant. Un chretien, qui avait fait nauftage, y etait venu 
prier, & la main de faint Nicolas fe detacha de Timage 
& lui tendit un pedt fac contenant cent grandes pieces 
franques en or pur. 

Au pied du 'Bajilicon fe trouve un port pour les na- 
vires & des barques pour fe rendre a Galfita. Un peu 
plus loin eft fitue le Sauveur Gar ant ; il y a Ik une image 
du faint Sauveur qui fe porta garant pour le marchand 
Theodore, quand celui-ci, ayant emprunte de For & de 
Targent au juif Abraham, fe noya, & le juif blafphema 
I'image du faint Sauveur 5 a la meme heure la mer rejeta 
la fomme en or & une lettre du marchand, avec quelques 
lignes du faint Sauveur, difant: cr Ne m'infulte pas ainfi, 

30 
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« 6 juif ! Je ne peux avoir d'obligadons ni abandonner 
f mon ferviceur dans la fouffrance ; prends ce qui t'ap- 
ff partienc 5 il y a quinze grivenes en or de plus. » A la 
vue de ce miracle, le juif fe fit bapdfer avec fa fcmtne 
& tous les Hens. 

En allant du "Bafilicon vers roccident hivernal, on ac- 
ceint le couvent Tamacrator admirablement bad par Tem- 
pereur JuftinLen, enroure d'une enceinte en pierre & d'un 
fofTe d'eau. II pofsede de nombreufes colonnes en pierre & 
des fculprures; la planche furlaquelle on porta leChrift 
& k ceramide dans laquelle le Chrift changea Teau en 
vin 5 le martyr Michel, moins fa tete, y repofe dans une 
chafTe decouverte ; il y a auffi la tete de Jacques de Perfe 
& les larmes de Notre Dame qui coulerent fur la planche. 

De la on va a Vammakarifte vers Toueft; fur le chemin 
de VHippodrome^ a droite, fe trouve un couvent qui pof- 
sede la tete dMgnace Theophore & ou repofent, dans 
des chafTcs decou vertes, les corps des faints apotres Carpe, 
Papilus, Trophy me J Philemon & Onefiphore. En defcen- 
dant [du couvent] des oApdtres dans la diredHon du midi, 
on arreint deux couvents de femmes, Tun fonde par I'im- 
pera trice & Fautre par Tempereur; dans le premier fe 
con fervent les corps intadls de Jean TAumonier, de Ma- 
rie-Madeleine & de la vierge Theodofie; & dans Tautre 
Edenne-le-Nouveau & fainte Irene qui foudennent la foi 
des Chretiens. Une fainte eau coule fous le \Couvent du\ 
Sauveur & elle eft rcnfermee entre I'enceinte de la viUe 
& la mer \ les gens qui fe lavent avec cette eau & en 
boivent, obtiennent leur guerifon, des vers leur fortant 
du nez & de tout le corps, & ils deviennent bien portancs. 

En quittant zMangana du cote de roueft,& en fe di- 
rigeant vers le "Bafilkoriy on atceint Teglife de Saint oAn- 
dre oil repofe faint Andre de Crite & guerit beaucoup 
de monde. 
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En allant de Saime Sophie dans la dire(flion du midi, 
vers le palais imperial de Conftandn, on voir, a gauche, 
Teglife de Saime Euphimie oh, le feize juillec, s'affembla 
le concile des Quarante saints Peres & ou il fiit affermi 
dans la foi par fainte Euphemie. lii repofe aufli faint Mi- 
chel dans une chaffe decouverte & il y a la beaucoup 
de ^ 

De \k nous nous dirigeimes vers le palais imperial de 
Conftantin ; il eft fitue au midi, au-deffus de la Grande 
zMer, Beaucoup de fculptures ornent le palais imperial ; 
il y a une grande colonne en pierre, au-deffus de laquelle 
s'elevent quatre colonnes plus petites, 6galement en pierre; 
fur ces colonnes eft place un bloc en ardoife bleue dans 
lequel font fcutptes des lions ailes, des aigles & des tau- 
reaux en pierre; les comes de ces derniers font caffees 
ainfi qu'une des colonnes; cela a ete fait par les Francs, 
quand ils avaient Conjtaminople en leur pouvoir, & ils 
ont abime bien d'autres fculptures. Sous la muraille, au 
pied de la mer, fe trouvent des ours & des aurochs en 
pierre & beaucoup d'autres fculptures exiftent jufqu'k ce 
jour. Le bain de Conftantin eft fitue pres de la muraille, 
qui s'eleve tres haut au-deffus de la mer ; Tempereur 
Leon y avait fait amener de leau & b^tir un grand 
refervoir en pierre d'une fa5on tres fage & ingenieufe; 
les mendiants de paffage fe lavaient dans ce refervoir ; 
un grand tonneau en bois avec des cercles de fer etait 
place dans un coin du bain ; ce tonneau avait fept clous 
& il en decoulait de Teau telle qu'on defirait Favoir ; on 
ne per^evait aucun tribut de ceux qui fe lavaient. Dans le 
coin oppofe, une fentinelle montait la garde, & c'etait 
une ftatue en pierre femblable a un homme; elle avait 
en main un arc & une fleche en airain ; & fi Ton avait 

a. Lacune dans U texte. 
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perf u un peage, ii aurait tire fur le tonneau & celui-ci 
n^efi: plus donne d'eau. Pres du conneau fe trouvait une 
lanterne enrouree d*un verre latin, & elle brulaic jour & 
nuic inceiTammenc. Quelqu'un me die que trnis cents ans 
apres la mort de Tempereur Leorij on le lavait encore 
dans ce bain & que Teau ne ceffai: de couler du tonneau 
ni la lanterne de bruler; mais^ quand Ics Francs commen- 
cerent a percevoir un peage, la ftarue fit parcir la fleche 
qui arceignic le conneau; ce dernier fe fendit & la lan- 
terne s ereignit ; ils briserent alors la tere de la llatue & 
abimerent beaucoup de fculprures, Au-deflus du palais 
imperial exifUient daucres apparcements^Sc, dans cesap- 
partements, fe trouvait la coupe de I'impera trice Helene; 
elle etair pleine d*eau & quiconque vena it, chretiens. 
Francs, Latins, Sarrafins, prcnaic de cette eau aucanc qu'il 
en avait beloin; malgre cela, elle ne manquair jamais & 
produifaic des guerilbns. Aduellement cette coupe ell 
vide. 

Mais mon Seigneur & Dieu ! J'ai oublie de raconrer 
encore une chofe, tellement j'ai peu de memo! re pour 
les chofes faintes, Quand je vifitai Feglife dc Dieu, Same 
Sophie^ je vis encore un grand miracle ; quand on pe- 
netre dans Satme Sophie par la grande entree, on comptc 
cinquante coudees, c'eft-a-dire fagenes, de la premiere a 
la feconde porte, & foixance-fix coudees de la fecondc 
a Pambon j quelque peu avant Tambon eft fitue un 
monucule en marbre fupportant le faint calice; ileften- 
ferme dans une enceinte en pierre & furmonte d*un ber- 
ceau en cuivre dore. Quand les Francs fe propofaient de 
s'emparer de Confiaminople^ le patriarche enrreprit de ca- 
cher les vafes facres & voulut prendre aulTi ce calice; 
mais cela fut impoffible, & il Tentoura dVne muraille en 
pierre. On compte trente coudees de Fambon a Tautel, 
& Tautcl a cinquante coudees de longueur fur cent dc 
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largeur; Sainte Sophie a deux cents coudees de largeur 
& cent cinquante de hauteur. La partie fuperieure eft 
admirablement executee & ornee. Au-deflTus de la pre- 
miere porte, il y a Salomon en mofaique, tout comme 
vivant, dans un cercle azur & or; il femble avoir fix fa- 
genes de hauteur, & en tout il y en a foixante douze. Les 
colonnes qui font le tour de Tinterieur de T^glife font au 
nombre de trois cent foixante-huit. Ceft ici que je veux 
mettre un terme a mon recit. 

a 

Du palais imperial je me rendis a THippodrome, vers 
Toueft. Get Hippodrome, voifin du palais imperial, etait 
orne de bien des merveilles, & il en refte encore beau- 
coup jufqu'a ce jour. 11 y a trente grandes colonnes ap- 
portees de la Grande cMer ; un anneau de fer eft fixe k 
chacune d'elles & les fommets des colonnes font reunis 
par un architrave en pierre, depuis la premiere jufqu'a la 
derniere. Ces colonnes depafiees, on voit dans THippo- 
drome, k gauche, au-deffus des portes, deux femmes en 
pierre comme vivantes; elles convainquaient les femmes 
d adultere & ne les laiffaient pas entrer dans THippo- 
drome, & celles-ci s'amufaient ailleurs. A quelques pas de 
THippodrome, du meme cote gauche, fe trouvent trois 
I'erpents en cuivre, & ces ferpents fe retournent trois fois 
par an, quand le foleil entre dans le folftice d'ete ou 
dans celui de Phiver, ou quand Tannee eft biffextile. II 
y a la auffi une enorme colonne en pierre repofant fur 
quatre fupports en cuivre, qui, femblables k de grandes 
conftrucflions, ont ece edifies par Leon-le-Sage. On compte 
feize ftatues d'honmies fur cette colonne, huit en airain 
& huit en pierre; chacune d'elles a en main un balai; 
nous ignorons fi ces balais font en bois, mais ils ont 

a. Pajfage etranger h la defcription dt Ckfnftantinople, 
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Tair d'etre en cire; fous le regne de Tempereur Leon, ces 
hommes baUyaienc les rues de la ville pendant la nuir & 
rellaienr oififs pendant le jour, 11 avait pendant (on regne 
une fallc dans laquelle le foletl, la lune & les ecoiles fe 
fuccedaienc comme au del; atfluellement elle eft deferte, 
ainff que nous Tavons dit plus haut, 

Pres de rHippodrome s'eleve une colonne fur laquelle 
font fculpcees de petites ftatues d^hommes. A droire fe 
trouve un puirs tres pro fond dont Feau ell douce. Des 
porres souvrent de chaque cote fur F Hippodrome. 

De la nous nous dirige^mes vers Toueft, par la porce 
de gauche^ vers le Clou Ju Chrifl \ a droite de la Grande 
Rue qui J de Sat me Sophie^ mene aux Jufticiers^ ie dreffe 
une colonne fur le lommet de laquelle font fcelles les 
Clous du Chrift, la hache de Noe & une des douze cor- 
beilles qui fervirent au miracle accompli par Jefus-Chrift 
dans le deferc; cette colonne eft encourec de quinze 
cercles de fer & une croix s'eleve fur Ion fommet, 

De cecte colonne nous nous rendimes par la Grande 
Rue chez les Jufltcurs\ a droite, fe trouve une eglilej d oi!i 
Ton porce en proceffion tous les dimanches une image 
de la fainre Viergej qui accomplic de grands miracles & 
guerit les malades. 

En fuivant plus loin la Grande Rue on voit, ^ droite 
de la cMtr !!^oire^ les Jufiiciers eriges par Leon-le-Sage 
d une maniere admirable & ingenicufe : quelles gens ! 
Leurs vetements font de forme ladne & tous les deux 
font en marbre rouge 5 Tun juge equitablemenc les faujTes 
accufadons & Tautre les empruncsj les caules commer- 
ciales & autresj fi quelqu*un accufe faufTement une per- 
fonne & que cette derniere vienne & verfe au premier 
Targent dans la main, il ne recevra que ce qui eft dii & 
rejettera ce qui ell de trop, & ne jugera pas les caufes 
commercialese il fullit que les deux plaignants mectent 
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leurs mains dans la bouche de cette flatue, car elle abac 
la main du coupable. Mais les Francs les one auffi abimees : 
Tune a les mains & Pautre les pieds, & les mains, & le 
nez caiTes. 

En fortant de la, je me rendis au chateau de I'empe- 
reur Kalojean; il a trois entries ; fur la premiere eft peint 
le crucilieinent du Chrift, &, de Tautre cote, le jugement 
dernier. 

Cette porte depaflee, on fe dirige a gauche vers la 
Grande cMer & Tilrihlepte ; c'eft un couvent fuperbement 
bati, contenant une eglife fous le vocable de Notre Dame, 
& qui pofsede beaucoup de faintes reliques. Beaucoup 
de faintes reliques repofent dans cette ville. 

De la je revins de nouveau a mon couvent de Saint 
cAndri & y retournai encore. 

Ainfi etait Conftanrinople de mon temps; mais, fous le 
regne du grand Conftantin & de fa mere Helene, les 
chofes merveiUeufes & les ftatues etaient bien plus nom- 
breufes. Mais voici la fin de mon recit. 
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I U nom du Pere, du FUs & du faint Eipric. 
^Moi, BafUe, tres indigne i'erviceur de Dieu 
& grand pecheur, j'entrepris de vKiter les 
: faints lieux & villes; & DieUj grace aux 
prieres de nos faints peres, m'accorda de voir & de faluer 
les faints lieux. Seigneur Jefus-Chriflj Fils de Dieu, ale 
pitie de nous, amen. 

Voila notre chemin de "Broujfe a Jerufalem & a la mer. 
Le deuxieme jour de notre marche nous arrivames a 
Enifcher^ oil le marche eft grand. Le Ikieme jquTj nous 
atteignimes la ville de Kolnokou^ qui eft firuee fur un ro- 
cher, au milieu de montagnes pierreufes : le fafran s'y 
produitj le feptieme, la ville de (^oudourlou ; le Kuiciemej 
la ville de 'Boli; le quatorzieme, la ville de Touffia^ oii 11 
y a beaucoup d'Armeniens, mais peu de chredens & de 
Turcs. 

Le dix-huitieme jour de marche nous parvinmes a la 
ville d'Ofmandjik; deux chateaux, Tun au-deflus de Fautre, 
dominent cette ville du haut d'une montagne; il y a 
quatre portees de fleche d'en bas au chateau inferieur, & 
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cinq de celuUci au chiteau fuperieur. Dans le chateau 
f'uperieur fe crouve un pedc lac &j au-deiTous, une riviere 
rouge de la grandeur de TOAj, qui decoule de Sebajfe^ 
oil les Quarante Martyrs furent jetes & marcyriies dans 
le lac. 

Le dix^neuvieme jour^ nous atteignimes la ville de 
cMerftvan^ uniquemenc habitee par des Armeniens & 
quelques Turcs ; leur eveque f e nomme Joachim & Schal- 
taicha efl Ion luperieur^ le vingtieme jour, Kavja^ ou le 
bain ell excellent & oil une eau bouiUanre coule de la 
montagne; dans ce lieu fe rrouvenr un armourai & un 
caravani'erail ; quiconque y vienc, de quclque religion 
qu ii loir, ert re^u avec bicnvcillancej nourri & delalcere ; 
c'eil le pacha Mohammed Itderimc, petit- fils de Bajazet, 
qui la conflruiL 

Le vingr & unieme jour^ nous parvinmes a la ville 
dc^mafu'j qui ell fkuee fur une tres haute montagne & 
contient lept chateaux Fun dans Fautre ; autour de cerce 
monragne & de ces fepr chateaux s'eleve une tres grande 
ville, (bus les murs de laqucUe coule une grande riviere 5 
des roues conduilent Teau de cette riviere dans touces 
les mailbns. Dans le chateau fuperieur le trouve un grand 
puits. 

Le vingt-deuxiemc jour, nous atteignimes la vilte de 
VcrgouHy qui eft refTerree entre de haures montagnes, & 
Ton y caife du (el pur comme de la glace; le vingt-troi- 
fieme jour, la ville de Tourkhal^ qui ell placee tres hauc 
& ado (Tee a un rocher^ une grande riviere coule a fes 
pieds, SCy fous le pont en pierre qui la furmonte^ fe 
rrouvenu deux grands moulins. 

Nous mimes un mois de marche pour arriver de 
^VQujfe a la ville de Tokar fituee fur deux monragnes en 
pierre 5 leau y eft amcnee dans les marches, les rues^ les 
maifons & les bains, Cerce ville elt plus grande que 
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ISrouffe & n'a qu'une feule eglife, confacree au faint rhau- 
maturge Nicolas, dont rhegoumene fe nomme Arscne; 
les Chretiens y font peu nombreux. 

Deux jours de marche feparent Tokar de la ville dV^;- 
doffouay placee fur une haute montagne & furmontee 
par une autre montagne tres elevee; une grande riviere 
Tentoure qui, decoulant par dix fources de Tinterieur de 
la montagne, tombe dans un puitsj ily a fept moulins 
fur cette riviere qui eft entouree d'une feconde enceinte 5 
I'eau de cette riviere traverfe route la ville. 

U y a deux jours de marche depuis Tokat julqu'a la 
demiere ville des Turcs, SivaSy qui, dans notre langue, 
fe nomme Sebajle, oil fouffrirent les Quarante MarrjTs, 
& dans rinterieur de laquelle fe rrouvent le lac & le bain 
oil on les martyriia; elle eft tres grande, &, au milieu^ 
s'eleve une haute montagne fur laquelle eft placee one 
autre ville, &, un peu plus bas, une troifieme ; des Chre- 
tiens & des Armeniens Thabitent, mais peu de Turcs ; & 
il y a des eglifes chretiennes dans Tinterieur de la ville 
& au dehors. Une grande riviere coule a trois verftes de 
la ville & un grand pont la traverfe ; Teau en eft rouge, 
car les Quarante Martyrs rendirent Tame dans le lacj 
leurs bourreaux les en retirerent; mais les gens qui boi- 
vent de cette eau, n'en fouffrent nuUement, & obtiennent, 
au contraire, des guerifons. 

Quatre jours de marche feparent Sebajie de la pre- 
miere ville appartenant a Selim, beau-pere de Mourar, 
fils du prince turc; cette ville eft firuee fur un ptaceau 
de montagne ; une grande riviere coule a fes pieds a tra- 
vers une montagne pierreufe ; cette ville a quatre entrees 
avec des portes en fer & trois enceintes, percees de porces 
avec meurtrieres. 

En {\\ jours de marche on va de Sivas a Elbifian, qui 
eft une vafte cite avec une grande riviere fermee par une 
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eclulc en pierrej neuf moulins, Tan a cote de Taucre, 
font places fur cette eclufe & font mus par la metne 
eau, Le fepciemc jour on arrive a Kanllou^ qui eft aufli 
une ville fpacieufe ou il y a grand marche; &, le 
dixieme jour apres Sebajfe^ a la ville d*o4 if nrah^ qui eft la 
premiere ville appartenanc a Selim de Mifr, Nous actei- 
gnimes oitmab le troiheme jour de novembrCj a ranni- 
verraire des faints martyrs Akcpfime, Amphale, Jofcph & 
de la confecrarion de Teglife au fainr martyr George qui 
eft a Lydda^ oil fe crouve la tete tres pure. Certe ville eft 
ficuee dans la plaine, fur une haure monragne de terre 
& eft entouree d'une muraillc de pierres avec trois portes 
en ferules murs (ont bien defendus&la ville Ipacieufe, 
les maifonsfic les bains fuperbes & les marches rres beaux 
& nombreux; le rempart eft perce de grandes meur- 
meres peintes en bleu. 

La ville d'o/iUppo eft tres e ten due; on la voit de la 
plaine a trois jours de diftance; les remparcs y font tres 
haucs, & des murailles en pierre s' eleven: den bas; on 
entre & Ton fore par la meme porte, & il y a un grand 
pont au bout duquel fe trouve une haute tour percee de 
deux portes en fer & furmoncee de meurrrieres; au mi- 
lieu de ce pont eft lituee une aucre tour tres grandc. Au 
dela des murs de la ville & du foftCj a pecite diftance les 
unes des aurres^ s'elevent des tours auxquelles des fou- 
cerrains conduilent de la ville; le pont, qui lurmonte le 
fofte & mene a la ville du milieu de ces tours, eft auifi 
defendu par des murailles percees de porres. Cette ville 
eft ronde &, au fond du fofte qui lento ure, coule une 
grande & profonde riviere con tenant une immenfe quan- 
rit^ de poiirons ; autour de Tenceinte eft une autre grande 
ville, pofTedant beaucoup dc marches & de bons bains. 
II nous fallut quaere jours de marche d'c^mrafr a Q4Uppo^ 
OLi nous arrivamcs le matin dela fete dc faint Michel & 
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que nous quitdmes le jour de la fete de faint Chryfof- 
tome. 

Deux jours apres, nous parvenions a la ville de Ser^ 
mine placee fur le plateau d'une haute montagne; au 
bout de chaque rue fe trouvent deux portes en fer fur- 
montees de hautes meurtrieres, & il n'y a pas de paflfage 
entre une rue & Fautre; chaque rue a fon entree. 

Le troifieme jour apres avoir quitte o4leppo, nous ar- 
rivions a la ville de Hamah, fituee dans une plaine non 
loin de la mer, fur deux montagnes ; fur chacune d'elles 
fe trouvent deux villes. Tune entourant I'autre ; le grand 
fleuve d'Euphrare coule entre ces deux montagnes, & 
beaucoup de roues [de moulins], qui ont jufqu'a dix fa- 
genes de diametre, font placees fur ce grand fleuve ; elles 
font tourner Teau & la font remonter jufqu aux deux 
montagnes par des canaux qui la conduifent dans toutes 
les maifons de la ville. Les chretiens font nombreux^ 
leur eglife eft [confacree] a George, le grand martyr du 
Chrift, & appartient au diocefe d'ointioche, 11 y a beau- 
coup de marches & de bazars, d'excellents bains & des 
colonnes, d'oii coule Teau amenee jufqu'en haut 5 les 
dattiers y font nombreux. 

Le cinquieme jour apres notre depart d' (Aleppo ^ nous 
atteignimes la ville de Homs^ qui eft tres grande ; toutes 
les maifons y font pourvues d'enceintes ; un chateau-fort 
s'eleve a Tinterieur fur une haute montagne. II y a peu 
d'Arabes & beaucoup de chretiens, qui ont une grande 
eglife [confacree] k la tres Pure; les chapelles de gauche 
font [confacrees] aux Quarante Martyrs & a fainte Barbe. 
A droite fe trouve la chapelle de faint Simeon Stylite ; 
Teglife eft vraiment tres vafte. A Textremite de la ville 
s'eleve Teglife du faint martyr George; pres du faint 
autel repofe le faint martyr Julien. Le celebre martyr 
George delivra cette ville du dragon & fauva une vierge ■ 
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Teglife e(l fituee pres du lac oil il baptifa les habitants de 
la ville 6c de la caverne d'oti forrit Ic dragon; pres du 
lac s'eleve une monragne, de Tautre cote de kquelle ie 
rrouve la Sfer 'Blanche; un grand monticule fe dreffe fur 
Tendroir ou il tua le dragon. 

Le frxieme jour, nous amvimes k Cara^ qui eft un 
grand endroit rres peuple & tres commerfant; les Sar- 
rafins y font peu nombreux ainfi que les chreriens, ll y 
a la une vafte eglife, de la grandeur de Saimt Sopku de 
KieVy qui e(l [conlacrec] a faint George 5 a droite de 
Tautel fe trouvent [les chapelles dediecs a] faint Dimitri 
de Salonique & a Serge & Bacchus, &, toujours du meme 
cote, aux Quaranre Martyrs, tandis que la chapelle de 
gauche e(l [confacree] a la tres Pure, a Euftache Placide^ 
a Sophie, Vera^ Nadcjda 6c Lioubov & a la martyre Barbe, 
ainfi qu a Cyprien & Julienne. Autour de cette ville vivent 
des moines, & le metropolirain Macaire, dont Car a ell le 
fiegej ainfi qu'un autre metropolitain <XcArcadie. 

De Cara a Cham^ la diflance eft de deux jours. Ckam 
eft une tres grande ville^ firuee dans la plaine & conte- 
nant trois villes Tune dans Taurre ; cclie du milieu n'eft 
pas grande, & les muraiUes mefurent dix fagenes^ les 
meurtrieres y font frequentes & il n'y a qu'une leule 
entree, mais fix portes de fer, Tune apres Taucrc; les 
chreriens ne manqucnt pas, Le grand fleuvc d'Euphrare 
coule a travers & eft dillribue par mi les maifons, les ba- 
zars, les rues & les caravanferails; cememe fleuve coule 
dans les villages & les champs^ & les bazars & les bains 
font nombreux. 

Nous arrivimes a Cfium un mardi, a la fete de la 
Prefencacion au Temple. 11 y a trois jours de Chum au 
Tant de Jacob. Un tres grand caravanferail s'eleve pres 
de ce pont, & c'eft la qu'on fe repofe. Ce pont traverfe 
le grand fleuve qui, de la zMer du Tont^ coule dans la 
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zMer de Tibdriade; c'eft fur ce pont que Jacob lutta avec 
TAnge. A cote de ce meme pont, a gauche, fe trouve la 
maifon de Jacob. Le pont depaffe, a droite fe trouve la 
ville de Jofaphat. C'eft de cette ville que la vallee de Jo- 
faphat prit fon nom. 

II n'y a qu'un feul jour de ce pont k Obediehy au Tuirs 
de Jofeph^ o\x fes freres le vendirent, & auffi un jour de 
marche de ce puits a la cMer de Tihiriade. De cette mer 
decoule le Jor^ qui fe reunit au Van la ou le Chrift fiit 
baptife par Jean & puis marcha fur la mer jufqu'a Pierre. 
Pres de la s eleve le SMom Thabor oh Jefus fe transfigura. 
La diftance eft d'un jour & denai de cet endroit au tom- 
beau de Benjamin, fils de Jacob. 

U y a huit jours de marche de Vamas k 1(amlehj qui 
eft fituee a droite de Jerufalem, Dans la ville de *R^mIeh, 
oh Rachel pleura fes enfants, fe trouve Teglife de Saint 
tNjcolas. Et, pres de T^amleh^ eft fituee Lydda^ ou s eleve 
regUfe du faint & grand martyr George. Dans cette 
eglife repofe fa tete. 

La ville de Samfon le fort, Gaia, eft fituee pres de la 
cMer Blanche; Tegliie y eft [confacree] k la tres Pure, & 
le metropolitain fe nomme Michel ; les chretiens y font 
nombreux & elle fait partie du diocefe de Jirufalem ; il 
y a deux jours de marche de 7{amleh a Ga^a, 

De la le chemin fe dirige vers le Caire a travers les 
fables. II £aut quatre jours de marche de Ga^a a Catiek^ 
o^ il y a beaucoup de dattiers & o^ Teau eft amenee 
du fleuve du S^il. II faut deux jours de marche de cette 
ville a Khanka oti le commerce profpere; fur le chemin 
qui, de Khanka conduit au Caire^ a cinq verftes avant 
d'arriver, a droite, fe trouve le village de cMatarieh^ a 
cote duquel eft un figuier fterile. C'eft fous ce figuier que 
la nuit etant proche, la fainte Vierge fe refugia avec 
I'Enfant & Jofeph quand ils s'enfuirent de Jdrufalem en 
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Egypte; & ce figuier exifte jufqu'a ce jour. La tres Pure, 
ayant eu foif, depofa TEnfanc fur le fable & fe dirigea 
vers le hameau oil elle renconcra une femme : cf Donne- 
cf moi a boire i^, [lui dit-elle], & Tautre repondit: ff Je 
ff n'ai pas d'eau, j'ai foif moi-meme ; nous buvons Teau 
ff du Nil. » Etant revenue, la tres Pure trouva une fource 
aux pieds de TEnfant & fe defalcera. EUe decouvrit une 
pierre dans le fable & lava TEnfant & fes langes fur cette 
pierre, & le coucha. Des arbriflfeaux poufserent en cet 
endroit & une huile decoule de ces arbriffeaux ; certe 
huile guerit non feulement les chreciens qui en prennent 
mais tous les peuples, de quelque religion qu'ils foient. 
Cette pierre & ces arbriflfeaux exiftent jufqu'a ce jour en 
cet endroit ; &, de la jufqu'au Caire^ il y a une demi- 
journee. Nous y arrivames une femaine avant Noel, au 
mois de decembre, le jour de la fete de faint Sebaftien; 
en tout, nous avons mis cent jours de Troujfe jufqu'au 
Caire, 

La ville du CairS eft immenfe & pofsede quatorze mille 
rues 5 chaque rue a deux portes & deux tours, & deux 
gardiens qui allument Thuile des lampes ; dans certaines 
rues, il y a quinze mille maifons & dans d'autres jufqu'a 
dix-huit mille ; chaque rue pofsede un grand bazar & 
exifte par elle-meme. Nous quittames YEgypre le dix-fep- 
tieme jour du mois de Janvier, anniverfaire de la mort 
de notre tres faint pere Antoine. 

11 y a deux jours de Gaia a la zMaifon (Tcdbrahamy 
fituee dans la diredlion de Jerufalem & ou font enterres 
Abraham & fa femme Sara, Ifaac, Jacob, Jofeph & toute 
leur lignee ; Tendroit eft grand & tres peuple jufqu'a ce 
jour; les gens qui y demeurent, ainfi que ceux qui 
viennent des autres pays, boivent & mangent, depuis les 
petits jufqu'aux grands, depuis les Chretiens jufqu'aux 
[hommes de] tous les autres peuples. L'eglife, dans la 
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(SMaifon d^oibrakam^ eft [confacree] au grand prophete 
Elie; nous y fumes & faludmes les faintes reliques. A 
une demi-journee de marche de la SMaifon d'aibrahamy 
repofe a droite, pres du chemin, le faint prophete Jean, 
que nous vimes & faluimes. 

De la, la diftance eft de dix verftes jufqu'a "Bethleem, 
fituee a droite, pres du chemin de Jerufalem. Nous vimes 
la le lieu ou le Chrift naquit, & la creche, & Tendroit ou 
s'arreta Tecoile & oil les mages vinrent & fe profteme- 
rent ; & nous bumes de Teau fainte & nous profternimes. 
L'eglife de la Nativite eft tres grande ; pres de Teglife eft 
fitue le couvent [confacrej a fainte Catherine ; dans Tin- 
terieur de 1 eglife, fe trouvent les quatorze miUe Inno- 
cents maffacres par le roi Herode; beaucoup de moines 
vivent la & deux fils des rois des Francs. 

A cinq verftes environ de "Berhleeniy a gauche, fur le 
chemin de Jerufalem^ eft enterree Rachel, mere de Jofeph; 
elle a douze pierres fur fon tombeau que nous faluames. 
A gauche de ce tombeau eft la (SMaifon d^Ephrata oil 
naquit le roi David ; il n'y demeure que des chretiens, 
& leur eglife eft [confacree] a faint Nicolas; Jeffe, pere 
de David, y eft enterre. Nous nous y profterndmes & re- 
vinmes fur nos pas. 

Sur ce meme chemin, a trois verftes environ, fe trouve 
Teglife de Saint Elie. Ceft en cet endroit que faint Elie 
maflfacra les trois cents pretres idol&tres, dont plufieurs 
fiirent brules; nous nous y profternames auffi. Sur ce 
meme chemin eft le Tilier de Saint Simeon^ qu'il eleva 
ainfi que Teglife; & nous les venerames auffi. A une 
verfte plus loin, fur ce meme chemm, fe trouve la mai- 
fon oil Baruch dormit foixante-dix ans. 

II y a deux verftes de la au grand Couvent de D^colas 
d^lbdrie-j c'eft la qu'on coupa Tarbre de la Croix de Notre- 
Seigneur. Au-deffus de cet endroit eft place Tautel. Dans 
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cetce egllle fe trouve la main de fainte Barbe que nous 
venerames. LVau fut conduire par Abraham lui-meme, 
depuis ik maifon jufqu^a "Beihleem &j de la, julqu'a y^- 
rufalem^ dans la Maifon de David. 

De la Maifon de Vavid nous allames a Jerufalem^ dans 
la grande eglil'e de la l^efurredion du Chrift, Ec la, en 
face de Tentree, nous venerames ia delcence de la 
CroiXj au-deOus de iaquelle huit lampes brulenc incel- 
famment, nuit & jour. De la nous allames a gauche, vers 
le Saini Sepulcre:^ la pierre, que lAnge ota du Tom- 
beauj git la^ devant la porce^ & nous nous profter- 
names. Quacorze lampes y brulenc incefTammenrj nuit 
& jour^ en fortanc du Saint Sepulcre^ nous tournames a 
gauche ; la fe trouve Teglife franque* C'etl devant Ten- 
rree de cette egUie qu'eft le lieu oil les Ikintes Femmes 
rencontrerenr le Chrifl apres la Relurre<flion 5 nous pe- 
nerrames dans FegliCe franque 5 a droire fe trouve la Co- 
lonne a Iaquelle on flagella le Chrifl &, au milieu de 
leglifej Tendroit ou rimperatrice Helene pofa la Iktnre 
Croix fur un mort & le mort [refTufcita]. En fortant de 
la, nous allames au cachot ou, apres avoir mis le Chrift 
aux fers devant Tentree, on renfefma;a core du cachoi: 
eft le lieu ou Pilate fe lava les mains devant le peuple, 
difant : <t Je fuis innocent du fang de ce julle, c'eft a vous 
d'y penfer « (Sc.Macth. XXVIIj 24.) Pres de la fe crouve 
le fiege ou Timperacrice Helena etait afTilcj jetant dc Tor 
pour que Ton dererrat plus vite la fainte Croix; pres du 
fiege, a gauche, eft le tombeau du juif qui indiqua la 
Croix a Timpera trice & qui fiit enfuite parriarche; & le 
fiegCj ou etait affife Timperatrice HelenCj e(l place a 
vingt-neuf marches au-deifous de leglifej &nous en def- 
cen dimes encore onzc & vimes Tendroit ou Timpera trice 
dererra la Croix 5 nous nous proftemameSj &j de la, nous 
montames au lieu pres de lauteL, oil les Juii^ fe parta- 
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gerent les vetements du Chrift. Ayant monte encore 
dix-huit marches, nous vimes le lieu oil le Chrift fuc 
crucifie ; & le roc fe fendit d'epouvante, & du fang & 
de Teau fortirent du cr§.ne d'Adam. Puis nous defcen- 
dimes a Tendroit oil repofait le crane d'Adam & nous y 
profternames. A cote fe trouve le tombeau de Melchife- 
dec. Au milieu de Peglife eft VOmhilic de la terre^ & le 
Chrift y vine avec fes difciples & die : cf [Dieu j a opere 
« notre falut au milieu de la terre. ^3 (Pf. LXXIII, 12.) 

Dans la grande eglife qui entoure le Saint Sipulcre 
officient les Grecs, les Iberes, les Serbes, les Francs, les 
Syriens, les Jacobites, les Melchtes, les Coptes & les Nef- 
toriens, & ils officient jufqu'a prefent tous les jours fans 
difcontinuer. En fortant de la grande eglife, a droite, 
eft fituee Teglife de la tres Pure; &, en y penetrant, a 
droite, pres de la grande porte de Tautel, eft Tendroit 
oil le Chrift fit fortir [des limbes] Adam & Eve & tous 
les Chretiens. 

A droite, dans la meme eglife, eft la chapelle de faint 
Jacques, fi-ere par la chair du Seigneur ; &, a gauche, 
celle de Jean-le-Precurfeur 5 des moines demeurent la. A 
gauche, vis-a-vis, fe trouvent les grandes eglifes arme- 
nienne & Jacobite & leurs couvents. Du couvent nous 
defcendimes a droite dans la vallee, & vimes la iMaiJon 
de 'Joachim & Teglife de Saint tN^colas^ au-deffus de la 
porte d'entree, & les faluimes. A cote, nous vimes la 
(SMaifon de Tilate & le puits oil fut jetee la tete de Za- 
charie, & nous [les] venerames. Non loin eft le lieu oil 
Ton lapida faint Etienne, premier martyr, & nous nous y 
profternames. De la nous nous dirigeames vers fainte 
Getfimaniy vers le Tombeau de la tris Ture, &, penetrant 
dans feglife, nous defcendimes quarante-huit marches, 
& parvinmes au Tombeau de la tris Ture. De la nous 
montames a gauche; la fe trouve le lieu oil le Chrift 
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[celebra] la fainte Cene avec fes difciples; la pierre ou 
Jefus pria s'y trouve auffi ; & Judas y Uvra le Chrift aux 
Juifi, & nous nous y profternames. 

En forrant: de la nous gravimes le Sfom des Oliviers 
& attcignimes leglife de Volfcenjion de Notre-Seigneur. 
II y a dix-neuf marches d'en bas a Pentree de leglife, 
& nous y montames & vimes [rempreintc de] la plante 
du pied du Chrift; Ceft de la qu II monta au del, & nous 
baifames cette empreinte. Defcendu en bas, a gauche 
de cerce meme egUfe, on trouve le tombeau de la fainte 
marcyre Pelagie ^ & il y a onze marches jufqu'au tom- 
beau. 

De la nous allames a Cana en GaliUey ou le Chrift 
changea Teau en vin. Puis nous nous rendimes dans la 
ValUe des pUurs^ & vimes la oMaifon de Zacharie & une 
eglife fituee a cote. De la nous parvinmes a la Tifcine 
de Siloi^ ou il faut defcendre onze marches jufqu a Teau. 
Nous nous dirigeames enfuite vers le (S^fomSioriy & vimes 
la cellule de la tres Pure & celle de Jean-le-Theologue, 
oil Elle fe tenair avec le Chrift, notre Sauveur. La eft la 
pierre que TAnge du Seigneur apporta du <5\fonr Sinai^ 
Sc^ a cote, fe trouve le tombeau du faint martyr Etienne^ 
& la ecaic Teglife de Sion^ le Saint des Saints des eglifes. 
Non loin eft iirue un couvent franc, nous entrames dans 
1 eglife de la Dejcente du Saint Efprit, & y vimes la table 
ou le faint Efpric defcendit fur les difciples de Notre-Sei- 
gneur. Dans cette eglife, une chapelle eft confacree a 
iainc Jean. Ceft dans cette meme eglife que le prophete 
David compofa ie Pfautier, & le roi David repofe dans 
llnterieur de la grande eglife, oil fe trouve auffi fon fau- 
teuil 

Non loin de la, a quatre verftes du <S^ont Sion, eft 
^ethanie^ ou Ic Chrift reflufcita Lazare. Pres de la, fe 
trouve le chene de oMamhrd. Non loin, derriere le oMom 
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Sion^ fe rrouvent jufqu a ce jour la ValUe des pleurs & 
le Champ du Torier^ 

D'c^Uppo nous revinmes a ^rouffe par un autre che- 
min; la premiere viikj c4ntiockie^ eft fimee lur fept col- 
llnes & a fept enceintes; un grand fleuve la traverfe, 
furmonce par un grand pont^ que foutiennent des piliers 
en pierreS5 ce pone a quatre enceintes en pierres^ comme 
cellcs de la viUej &, an milieu du pont, eft une porte en 
fer & de grandes tours avec beaucoup de meurrrieres; 
il y a aufTij dans rinterieur de la vilte, des pierres bardees 
de fer comme des maifons & recouvertes de plomb. Au 
milieu de cette ville s'elevc Teglife de Saime Sophie^ de la 
grandeur de celle de Conftaminople ; feulement on n'y 
officie pas. La ville reffemble auffi a Conflaminoph^ mais 
fon regne eft fini; c'ecaic une ville imperiakj & maince- 
nanc, elle eft encre les mains des Sarrafins, Les Chretiens 
y font nombreuXj mais les Sarrafins formenc toujours la 
majorice; &, cependant, la ville eft immenfe & contient 
audi des gens d autres religions. 

II y a trois jours de marche d'cAIeppQ a ^rouffe\ on 
en compre dix jufqu^a la premiere ville egypdenne ou 
armenienne; des Turcmenes y demeurent, & un grand 
fleuve la traverfe^ furmonte d'un pont en pierre^ mum 
de portes ^ aux deux bouts on per^oic un impOL 

Encore fix jours de marche jufqu'a la grande ville 
^Q4dam^ ou coule aufli un fleuve ; le ponr qui le fur- 
monte apparcenaic aux Armeniens ; maintenant, ce font 
des Turcmenes qui y demeurent, mais il y a auffi des 
Armeniens. [1 y a un jour de marche A'tAdana a la ville 
armenienne^ oil Ton fait payer un impoc ; deux jours de 
marche de la a la ville armenienne de Goulek^ qui eft 
firuee ft haut fur une momagne qu'on ne la voit que s*il 
fait clair \ &, s*il y a des nuages, on nc la voit pas. 11 
y a un jour de GouUk a la ville auffi armenienne de 



Digitized by 



GooqIc 



2f6 X. PfeLERTNAGE DU MARCHAKD BASILE. 

Kara/am. De cette ville on fe dirige vers Obedieh dans la 
Caramanie^ dont la premiere ville ell: Karabaunar. La dif- 
rance eft de cinq jours de Karahounar a Heraclee & de 
deux jours d'HeracUe a Konieh, EUe s'appeUe Konieh dans 
leur langue & auffi dans la notre ; il y a la une eglile 
chredenne [confacree], i'elon eux^ a Placonj &, felon nous, 
a Amphilothee, II repoCe encre la grande pone & la porte 
reprencrionaie [de Taucel]^ & Thuile faince decoule de 
lui jufqu a prefent. 

La diftance eft de rrois jours de Konieh a la ville d*o4A/- 
cktr^ & d*un jour d'c4kfcher au pays des Turcs. II y a un 
jour de la a la ville de Karakhlfar^ qui eft fituee fur un 
feul roc dans la plaine, & eft tres grande. Er Ton ne mnnte 
pas a cheval dans la ville^ mais Ton gravit a pied les 
efcaliersj & Teglile eft [confacree] au grand martyr 
George, 

A deux jours de Karakhlfar eft la ville de KoutaUh^ 
fituee fur une montagne pierreufe & compoiee de trois 
villes, Tune dans Tautrej celle du milieu eft tres haute. 
Au-deflous le trouve un grand faubourg pofiedant deux 
egliles, Tune [confacree] a la tres Pure & Tautre a faint 
Nicolas. La diftance eft de rrois jours de Koutaieh a la 
ville A'cAinedjil^ d'un jour de cette ville jufqu'a "Brouffe. 
Et nous arrivamcs a 'Broujfe la quatrieme femaine apres 
Piques, Dieu foit loue jufqu'a la fin des ftecles. Amen. 
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REGIT 

DE LA 

SAINTE MONTAGNE D'ATHOS 

FAR LZ 

iMOl^E IScAtE 

[du couvent] de khilantari 

1489 




N Tannee fix mille quatre-vingt-dix-1'ept ^, 
ie crois mai, le moine I (Vie, venu de la 
Saime c^omagnej porta a notre connaif- 
(ance que la Saime cMonragne payc a rem- 
^^!fi^ pereur mrc cent quarante copes par an, ce 
qui fait quatorze mille [pieces] en monnaie ottomane. Et 
pedbnne n ofe encreprendre le voyage de la Saime Sfon- 
tagne fans un ecrk de Tempereur. 

Quant au pacriarchc de Conftaminoph^ il re^oit par an, 
comme tribu de la Saime iMoma^e^ quaranre copes, 
ce qui fait quatre mille [pieces] en monnaie ottomane, 
Et Tempereur [turc] reprimande les moines de la S^imt 
iS^amagne parce qu'ils rcgoivent chez eux des fuyards 
de I'empereur & les font moines. Quant au patriarche, 



a. D'aprh le mf KM: fut mUle 
ncuf cent quatrc-vlrigt-dbt'fept, 



ce qui eft plus jufte. 
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il donne par an a rempercur mille pieces d'or. Le pa- 
triarche per^ott un tribur des mecropoli tains qui fontj 
dir-oHj au nombre de cenc trente, fans compter ies ar- 
cheveques & eveques ; & Ies metropolicains perf oivem 
un tribuc des archeveques, 

DES COUVENTS DE LA SAINTE MONTAGNE. 

En arrivanc a la Sulme ^ontagn^ du cote de la terre 
ferme, on crouve a droite : 

I : Le couvent de Zographos dont reglile eft [confa- 
cree] a George, Elle pofsede Timage de faint George non 
peinte dc main d'homme; &, du cote droit du vilage, J*e 
trouve une excroiflance. Ce couvent a ere fonde par 
Erienne de Valachii^ & il contient foixante- fix moines. 

[1 ; Le couvent de Cajfamonue, L'eglife eft [confacree] 
a Etienne premier martyr, & it y a quaae-vingt-dix 
moines< 

III : Le couvent de Xcnoph au bord de la mer. L eglife 
eft [confacree] au grand [martyr] George & i[ y a cin* 
quante moines. 

IV: Le couvent ferbe de Vokkiar^ egalement au bord de 
la mer. L egUfe en eft [confacree] a Tarchange Michel, & 
dans cetre eglife fe trouve fur Tautel une pierre en marbre 
avec une corde, 11 y avait dans ce couvent un berger 
appele Bafile^ qui paiiTait Ies moutons^ &, en paiftant^ 
il trouva un trefor : un chaudron plein d' argent; il le dit 
a rhegoumene & a coute la confrerie, & ils envoyerent 
avec lui deux moines j parvenus enlemble au trefor, its 
prirent Targent &, quand ils furent revenus tous Ies trois 
au bord de la mer, Ies moines lierent Bafile, &, lui atta- 
chant au cou la pierre qui fe trouve a prefenc fur Tautel, 
le jeterent a la mer^ quant a fargentj ils le cacherenc 
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dans la mer & s'en revinrent au couvent. Cette meme 
nuk Tarchange Michel retira de la mer Bafile lie, avec la 
pierre au cou, & le pla9a dans reglife qui lui eft dediee^ 
devant la grande porte de Taucel j quand rhegmimene y 
vint chanter matines avec la confrerie, voici Bafile touc 
mouille, lie, une pierre au cou & aflis devant la grande 
porte, L'hegoumene & la confrerie le mirent a le quef- 
tionner & il repondit : f Uarchange Michel a dit que 
ff ceux qui m' one lie me delieront; ce font les deux moines 
tf que vous avez envoyes avec moi prendre largent qui 
f m'ont lie^ m*ont attache une pierre au cou & m'ont jete 
« a la mer; larchange Michel ip'en a retire & m'a place 
il ici, » Apres les madnes arriverent les deux moines qui 
avaient noye Bafile, & Thegoumene & la confrerie leur 
demanderent : fc Oii eft notre berger Bafile & y a-t-il de 
ttTargcnt? *> Us repondirenr : <t Le berger vous a menrij 
ff & il s'eft fauve de nous on ne fait ou. » Alors Ihegou- 
mene & les moines les conduifirent dans reglife pour 
adorer, & voici [que] ce meme berger y erait aflis lie avec 
la pierre au cou. Les deuK moines commencerent alors a 
pleurer & a prier, & Thegoumene avec la confrerie fe 
mirent a chanter trois Te Deum ; au Sauveur, a la tres 
Pure, & a I'archange Michel, & prierenc pour les deux 
moines; Dieu fit gr&ce au berger & la pierre fe detacha 
[de fon cou] ; le berger pardonna aux deux moines & fe 
fit aufll moine dans ce meme cou vent 5 cette pierre exifte 
jufqu a ce jour & le trefor s'y trouve aufli. II y a la cent 
vingt moines. 

V : Le couvent ruflfe. L'eglife [confacree] a faint Pan- 
taleon pofsede fon image miraculeufe & fes rellques, 
ainfi que la main de faint Denis ; on y compte cent vingt 
moines, 

VI : Le couvent bulgare de Simoperra dont Teglife eft 
[confacree] a Pierre Tapotre 3 il contlent quarante moines, 
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Vn : Le couvent ferbe de Saim Grdgoiu dont regUfe 
eft [confacree] a Gregoire-le-Theologue| il contient deux 
cent foixanre-dU moines. 

VIII : Le couvenc lerbe^ voifin du couvenc de Paul; 
leglife en eft [conlacree] a Jean-le-Theologue & il y a 
la qiiarre*vingts motnes. 

IX : Le couvent ferbe de Saint "Paul eft bSti fur un ro- 
cher, au pied de h.Saime zMomagnei reglife eft [confa- 
cree] a faint George^ & il y a la cent quatre-vingr-dix 
moines. 

X : Le couvent grec, la Saime Laure^ dediee a la fainte 
Vierge, a ete bSti par Athanafe d'Athos ; Teglife en eft 
[conlacree] a rAlTompcion de la Vierge & contient les 
reUques de lainc Athanafe; une lampe brule au-deftus 
jour & nuic depuis foixante-dix ans fans s'eteindre; il y 
a trois cents moines. 

XI ; Le couvent arnaute de Caracala ; Teglife en eft 
[confacree] a Pierre Tapotre, & Ton compte trente 
moines. 

XII ; Le couvenc albanais de Thiloihe dont Teglil'e eft 
[confacree] aux Quarante Martyrs; & il y a la foixante* 
dix moines. 

XHI: Le couvent ibere; Feglife eft [confacree] ^ la 
Nativite de la fainte Vierge; on compte cinquante 
moines. 

XIV; Le couvent d^Xeropoiamos'^ Teglife, [confacree] 
aux Quarante Martyrs, fut batie par le faint apotre Paul; 
il y a la quatre-vingt-dix moines. 

XV : Le couvent de Kourlountouft, appartenant au voT- 
vode de iMoldavie-^ leglife eft [confacree] a Pierre la- 
porre^ il y a Ik foixante moines. 

XVi : Le couvenc du Trotare-^ Peglife eft [confacree] a 
rAlTompcion de la fainte Vierge, & il y a la trente 
moines. 
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XVII : Le couvent grec de Vatopidi ; dans Teglife 
[confacree] a rAnnonciation, repol'ent les reliques de 
faint Sabbas de Serhie ; les moines font au nombre de 
rrois cent trente. 

XVIII : Le couvent grec; Teglife en eft [confacree] a 
faint Nicolas, & il y a la cinquante moines. 

XIX : Le couvent grec de Tamocrator 5 Tegliie en eft 
[confacree] a faint Theodore Tiron; on compce qua- 
rante moines. 

XX: Le couvent de Khilamari^ appartenant au roi 
lerbe; Teglife en eft [confacree] a la Prefentarion au 
temple de la fainte Vierge; il y a la cent foixance-dix 
moines. Ce couvent pofsede fix cents villages; chaque 
village a trois cents vites^ ce qui fait en tout cent quarre- 
vingt mille vites. 

RfeCIT DU M£ME [MOINE ISA'ie] CONCERNANT L'fcGLlSE 
DE SAINT DIMITRI A SALONIQUE. 

Dans la ville de Salonique s'eleve Teglife du grand Di- 
mitri foutenue par foixante-dix colonnes. Sous TeglUb, 
parmi les colonnes, fe trouvent encore deux eglifes, &, 
dans rinterieur de Teglife de Saint Vimirriy on compre 
douze colonnes en jafpe, deux cent foixante en marbre, 
& quarante en pierre; la partie fuperieure [de Teglife] 
eft en bois ; un bon tireur pent a peine atteindre d'un 
bout a Tautre de T^glife. Les reliques de fainc Dimitri 
repofent au milieu de cette eglife dans un puirs^ au-def- 
fus duquel fe trouve fon cercueil &, le jour de la fere du 
faint, il en fort tant d'huile fainte qu'on ne parvient pas 
a Fepuifer ; un ruiffeau conduit de ce puits dans la mer 
& quand Thuile fainte coule dans le ruifleau, fi un ani- 
mal quelconque noir, ou quel qu'il foit, traverle en ce 
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moment le ruifleau^ il devicnc blanc L'huile fainre fort 
de faint Dimitri trois fois par an, 5c le jour de la (et^ du 
faint on met deux candelabres a Jes cotes & on allume 
deflTus des cierges dores & Cyk cenrs lampes a huile en 
verre. On allume au-deffus du metropolitain de Salo* 
nique foixance lampes en verre placees en cercle. 

Ce meme moine Ifaie nous raconca qu'il y avait a la 
Saime tMontagne une charte du grand-due Waflili Waf- 
filievitch fcellee d'un fceau d'or^ elle avait ere coupee 
en deuK d'un bout a Tautre; & une moitie ie rrouve dans 
le trefor du grand-due & lautre fut hriilee a la £Momagne 
Jaime I cert pourquoi les moines de la tMomagne fame 
n'ofent pas venir demander de graces au grand-due. 

Le vingt'&'unieme couvent de la Sfoniagne faime f^A 
Stavronikira^ nouvellement cnnflruit par ordre du pa- 
criarche Jeremie de Conftaminoph^ & Teglife en efl [con- 
facree] a Nicolas-le-Thaumaturge. 11 y a encore fur la 
Sainu "IMomagne jufqu'a mille pecits cou vents, depen- 
dant des [grands] cou vents ; & Ton compte dans chacun 
de cinq, fix a dix moines & dans quelques-uns jufqu'a 
douze; ils vivent du travail de leurs mains, cultivent la 
vigne & s'en nourriflent; quant au pain, iU Tacherent des 
bateaux qui le leur apportent par men 
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%EC!T 

MOINE CLEMENT 

AU MOINE FA SSI AN 
SUR LES COUVENTS DE JERUSALEM 




J^E Jdrufahm a la laure de Saint Sabhasj la 
jdifiance ell de douze verftes, &, de la 
laure de Saim Sahhas a Jericho^ de quinze 
. vedlcs ; de Jericho au Couvem du Trecur- 
Ifeurj on Norre-Seigneur fut bapufe, il y 
a rrois verftes, Ce couvenc eft fitue fur le bord du Jour- 
dain^ flc, de ce couvent au couvem de Saim Ghcrafime^ 
la diftance eft de crois verftes ; & Ton dit que, de ce 
dernier a celui de Theodofe-le-Cdnobiarque^ il y a deux 
verftes J & unc verfte du Couvem de JkcodoJ^ au grand 
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Couvem d^Emhymt ; to us ces couvencs font a<fluellcmenc 
defercs, cxcepce la laure de Saint Sahhas ; c eft grace a 
les prieres que les moines y vivent jufqu'a prel'enL 
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(f47 




'ANNEE lepc niille cinquanre-cinqj le 
vingt-fepc fevrier^ le hieromoine Gre- 
goire^ du t^Tom Sinat^ raconta a ("a Sain- 
tete monfeigneur Macaire, merropoli- 
cain de coute la 5^"^^, qu'il y a quatre 
mille dix rues aii C^ire^ &, dans chaque 
ruCj font quarre mille dtx maiions en pierre, &, au mi- 
lieu de la ville, s'elcvc le bourg oil vecut le beau Joreph 
& qui ell de la grandeur de Sfofcou ; dans ce bourg 
fe trouve une eglile [confacree] a Nicnlas-le-Thauma- 
curge, dans laquelle ofiicie le pacriarche 6!cAlexandrU^ 
Joachim. 

En Tan nee lept mille rrenre-cinq^ il y avaic foixance- 
fept egliies chreriennes a Conflaminoph & dix a Gulata. 
Le patriarche paie trois mille pieces d'or de tribut par 
an a rempereur. La Saime ^oniiigne en paie quaere 
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mille annueUemeriL II y a quatre patriarches oecume- 
niques. Le principal parriarcac eft celui de Conftami- 
nople, le deuxieme celui d'c4lexandrie^ le croifieme erair 
celui iXoAmiQchU^ ruine par [le lulcan de] tiVi/r, le qua- 
crieme celui de Jirufahm^ qui eft foumis a celui de 
Conjiaminople. Les metropolitains font au nombre de 
quatre-vingc-quatre . 
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MOINE SOPHRONIUS 

du couvem de Saint Sabbas-U-^eni 




'ANNtE fept mille cinquanre-cinq, le fepc 
juillcrj le faint moine Soplimnius da Couvt^m 
de S abbas du Saint Sepulcre de Jerufaltm^ 
faifait le recir Tuivant a Sa Saintetc le 
feigneur Macaire, merropoiitain de couce la 



Le Couvenr de Suinr S abbas -le- 'Bent eft ficue k vingt 
verrtes de la villc de Jdrufalem ; il elt habire par un he- 
goumene & cinquante moines, & les cellules font au 
nombre de quarorxe mille, mais clles font routes vides. 
Les q^lifes font au nombre de vingt dans ce couvenc; 
mais, a rexcepdon de quaere eglifcs^ oii le fervice dtvtn 
dl celebre aduellemenr, elles lone defcrtcs. On ofticic 
cous Ics jours dans la grande Bglife de l^c4nnonciaiion 

15 



Digitized by 



GooqIc 



I 




^74 XTV. RfiClT DE SOPHRONIUS (l ^47). 

de la fainte ViergCj qui eft une fois & detnie plus 
grande que la cathedrale de MoJcou. 

Ce couvent eft refte deferc pendant cent ans^ jufqu a 
Tan fepc mille quarance-huit; c eft alors que rhegoumene 
Joachim vine y dcmeurer avec fes moines^ & il s'y trouvc 
jufqu a prefcnc. II eft d'origine valaque & eft vena du 
£/\ffom Sinai; les moines, au nombre de cinquanre, 
proviennent de differentes viUes grecques. Le couvent 
s'etend fur une vcrfte de longueutj les cellules font 
fituees des deux cotes d*un abime d'une telle profondeur 
que la voix humaine a de la peine a s'en faire entendrej 
c'eft pourquoi ce Ueu fe nomme Vatlee des pUun^ & 
rEcricure dit qu'un fleuve de feu coulera dans cet abime 
lors du jugement dernier, Cetce vallee compre quinze 
verftes du couvent a la cMer de Sodome. La largeur de 
cet abime eft d'un jet de pierre lancee pat un homme 
vigoureux. 

Les cellules font lupetpofees I'ut crois & quaere 
rangs ; il y a dix fagenes du fol aux voutes de ces cel- 
lules, qui ont deux fagenes ou une & demie de gtan- 
deur. On y boit Teau pluviale j quant a la fource que 
Sabbas fit jaillir par fes priereSj I'eau qui en decoule juf- 
qu'a prefent n'eft pas abondance: on en recueille deux 
ou rrois feaux en une nuir, & elle eft faluraire a boire & 
produit de grandes guerifons. Le combeau de faint Sab- 
bas eft eleve de dix matches [au-deflus du fol] & fe 
tfouve a Toueft de lancienne entree de la grande 
^glife : il eft furmonte d'un pear cdicule rond, de quarre 
fagenes de hauteur fur deux de largeur; tous les di- 
manches & a toutes les ieres du Seigneur, Thegoumene 
vient avec les moines y reciter Toffice du faint. L'edicule 
eft pave de marbrc- Les reliqucs de faint Sabbas n'y 
repofent pas ^ cat elles ont etc volees pour etre tranf- 
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porrees k Venife quand le couvent etair defer:. On 
compte douze jours de marche par cerrc de JerufaUm 
au ^oai Sinai & douze jours auffi par terre de Jdrufdem 
au Cairg, 
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M&fceu^ Bibl du Saint Synode, fi= +^4 (XVII* f,, pap.). 
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%ECIT 
UHEGOUMENE PAISSIUS 

\iu cauvmt\ de Khilamari 
rffo 




['ANN£E fepr miJIe cinquante-neuf^ le 
fvingr-quarre du mois de decembre, The- 
Lgoumene PaiffiuSj du couvenc de Kliilan- 
hitriy dir au rres fainr leigneur Macaire, 
[metropolirain de toure la ^iiffie^ que ta 
Salmt <S^omagne a cenr verflcs de circonference, cin- 
quante de longueur 5c dix ou quinze de largeur, & que 
les grands couvctus ecaienc (ur la Sainre Sfoniagne au 
nombre de vingc & un 5c comptaienr^ les uns, trois 
cents moineSj les autres deux cencs^ cent cinquanre ou 
trente; que les perirs couvents, ^pipd^s defem^ etaient 
au nombre de mille & contcnaienr, les unSj deux moines, 
& les autres crois^ cinq, dix & jufqu a douze. Les moincs 
de la Sainre cMomagne^ infer its dans les livres du (ultan 
turc, Innt [au nombre de] quaere milk; quand les 
icribes vienncnt pour le recenlement^ nous ne donnons 
pas le nombre exaifl des moines, de peur de lourds 
rributs & impots^ mais iU font jufqu^a fix millc fur la 
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Saime (Stfomagney & nous payons trois cents roubles de 
tribuc pour la Saime cMonragne; cell le Voevode de 
Valachie qui les paie. Nous ne favons pas ce que paienc 
de tribuc tous les cou vents de la Saime cMomagne; nous 
favons feulement le tribut paye par les grands couvents: 
la Laure^ qui n'eft pas une communaute & qui a trois 
cents moines, paie un tribut de quarante roubles. Le 
couvent de Vatopede^ qui compte trois cent vingt moines, 
n'eft pas non plus une communaute & paie trente-fix 
roubles de tribut; nous ignorons leurs autres impots; 
nous favons feulement que les deux couvents de Saim 
Tamaleon & de Khilamari paient, le premier, annuel- 
lement comme tribut & impot, trois cent dix-huit 
roubles; & le fecond, trente-fix roubles de tribut; &, en 
petits & grands impots, fans compter ce qui lui eft pris 
par la chicane & le brigandage, quatre cent foixante- 
quatre roubles. L'impot frappe le ble, I'orge, Tavoine & 
les pois, & reprefente la feptieme partie de toute moiflbn; 
feulement on ne prend pas Timpot en nature, mais il 
faut payer en argent le double du prix du marche; fur 
le vin & fur toute efpece de legumes, fur les concombres 
& Tail, & Toignon, & fur tout produit des potagers ils 
per9oivent aufli la feptieme partie, ce qui fait le double 
en argent. Et des paturages ou paiflTent en hiver les ani- 
maux du couvent, chevaux, buffles & vaches, ils per- 
foivent cinq monnaies turques par tete de betail ; & des 
piturages d'ete ils prennent egalement cinq monnaies 
par tete, & trois monnaies turques pour chaque agneau, 
chevre, abeilles & ruche; & meme la ou les animaux 
boivent Teau de la mer, on per^oit annuellement deux 
monnaies turques par tete; & du baffin ou nous pe- 
chons le poiflTon de mer, on per^oit aufli la feptieme 
partie ou le double en argent; ce font la de grands im- 
pots. Quant aux petits, on ne peut les compter; impof- 
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fible d'^numerer tous les pecits impots oil ik prennent 
cinq, dix & jufqu'a vingt airiness le couvent de Khihn- 
tari depenfe d'annee en annee cinq cents roubles, & 
Saint Tamalion trois cent dix-huit roubles. Les deux 
couvents font allies entre eux, & c'eft pourquoi nous 
favons tout cela & nous ignorons ce qui conceme les 
autres ; nous favons les depenfes de ces deux couvenrs, 
fans compter les chicanes & brigandages; quant aux 
autres couvents, celui qui eft riche eft plus fortement 
taxe, & celui qui eft pauvre donne moins. 

La diftance du couvent de Khilamari a la frontiere de 
la Sainte iMontagne eft de quinze verftes & Ton compce 
quinze verftes du couvent de Zographos a cette meme 
frontiere par un autre chemin ; rien de ce qui eft femi- 
nin parmi les etres humains & les animaux ne penerrc 
par cette frontiere dans la Sainte iMorttagne 5 les lafques 
n'y vivent pas& il ny a pas d'enfants en apprentiflage. 
Sur la frontiere de la Sainte o^ontagne, entre deux mers, 
fe trouve une grande & haute montagne de quinze verftes 
de longueur, de cinq de hauteur, qui s'appelle Vigh^ ou^ 
felon nous, gardien. 

De la frontiere de la Sainte iMontagne^ on compte 
quinze verftes jufqu'a la ville d'cApollonie^ qui s'appelle 
Hieriffos, ce qui veut dire : nouvellement convertie ; & 
c'eft Ik que demeure 1 eveque de la Sainte cMontagne. Pres 
de cette ville, fe trouve la grotte du faint ap6tre Paul j 
quand les facrificateurs des idoles le pourfuivaienr, la 
terre fe fendit devant lui & il devint invifible h leurs 
yeux; cette grotte exifte jufqu'a ce jour; cet endroit fe 
nomme ifthme^ & a une largeur de deux verftes d'un rivage 
k I'autre; les champs & arfenaux de la Sainte iMontagne 
fe trouvent fur cet ifthme qui eft furnomme : privlak^ 
parce que c'eft un lieu ^troit, fur lequel on trainc les 
vaiflTeaux & les bateaux d'une mer a I'autre; & les moines, 
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qui vonc a la cMonragne Saime ou en reviennent, y 
pa{Tcnt la nuit, 

De la ville d^c4poUonie on compte crenre verlles par 
rerre jufqu a Tile Loug^ 011 les troupeaux de la Sainie 
^omagne paifTent ete & hiver; la longueur de Tile eft 
de foixanre verftes & la krgeur de quinze 6c de vingt; 
&j fur cetre ile^ ie rrouve une ville delme appelee Tiron. 

II y a trente verftes de cette Oe a Tile de Caffandrta 
qui compce quarante verftes de longueur fur dix, & 
quinze de largeur; les troupeaux de la tMomagne Sainie 
y paiflTenr en hiver^ & ces jles le rrouvenc au midi de la 
viUe de Salomque ^ de Tile de Caffandria a Tile de Loug^ 
on compte cinquanre verftes par mer, & de Tile de Long 
a la S^fomagne Saime^ cinquance autres verftes^ & de la 
3^omagn£ Saime a Salonique, cent cinquante verftes & 
par mer deux cents. 

Pres de la ville de Salomque^ le trouvent des champs 
de la Sainre ^oniagne & les troupeaux y paiftent en et^. 
Cent cinquante verftes leparent la ville de Salonique de 
celle de Sen-^y inxnomxnkQ Ephame 5 &^ ^ coce^ fe trouvent 
des champs de la Sainte ^omagne , ou les troupeaux 
paifTetit en ete^ & on fe produit le fafran ainfi que le 
CO ton. On compte cent cinquante verftes de cecte ville 
a la Sainie ^omagm^ & autant par mer \ de Conjiami- 
noph a la Sainie ^omagne il y a cinq cents verftes & 
trois cents par mer. 
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LE PkLEKlNAGE 



DU 



MARCHAND BASILE POSNIAKOV 



AUX SAINTS LIEVX DM VORJENT'^ 



Iff8-If6l 



^ ESS AGE du liar onhodoxg fr grand-duc de 

route la T^^e^ Ivan VaffilUvuch^ an pape & 

^ patriarche Joachim d'cAlexandrUy remis par 

le marchand Taple Tojmakov^ & fan peltrri- 

nage a Jdrusalem 6* amrts Jaims lieux. 

Le meffage contient ce qui fuiz : 

cc Par la grace de Dieu, le grand fouverain, tzar & 




a. L^annee fept mille foixantc- 
fcpt, du temps dc la vie de Tortho- 
doxe tzarine 8c grande - duchefTc 
Anaftafie & des tzarcvitchs Ivan 
8c Theodore, du tres faint pape 
8c patriarche Macaire, metropo- 
iitain de toute la Ruffle 8c de I'ar- 
cheveque dc No*vgorody Pimene, 
le fouverain tzar 8c grand-due de 
toute la Ruffle^ Ivan Vaflilievitch, 
envoya a Conftantinople 8c d J^- 
rufalem^ en Egypte 8c au Mont 



Sinal^ rarchidiacre de tfoi^gorod 
Gennadc,lc marchand B:tfi!c Pof- 
ni[ikov & Cofmc Saltanov, de 
^0^. Gennade mourut a C^nftan^ 
tinoph fans avoir attcint Jhufa- 
ifm\ msLis B^ifile Pofnialcov & fea 
compagnniis furcnt dans la fainte 
ville de Jirufahm^ & en Egypt f, 
& fur le Motit Sinm & i Ratth^u^ 
U ecrivirenl la vcrite fur ce qulls 
y avaient vu, aprcii tjnoi lIs revin- 
rent dans i;i capiule de Mofcou. C, 
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grand-ducj Ivan Vaflilievicch, de toure la 3^^*', de Via- 
dimiTy ^ofcou^ t^ovgorod^ tzar de Ka:;an^ d'o^Jhakhan^ 
de Siberie^ fouverain de Tskov^ grand-due de Smolensky 
Tver^ JougoTj Terme^ Viatka^ de "Bulgarie & aucres pays; 
grand-due de S^i;ni'!?^avgorady Tcha-nigov, Ti^a-^arty 
^oflavj Jaroslav^ "Belooiero^ Tolotsk^ Ouiorsk^ Obdorsk^ 
Kondysk^ & feigneur de toute la contree du Nord, 

f Au venerable & cres venerable pere, pafteur & maitre 
des commandements orthodoxes, au confeffeur des ordres 
divins reveles dans les faints Evangiles, auquel il n'eft 
pas nuifible de boire du poifon, au martyr invincible, au 
guerrier rres excellent, couvert de couronnes de vidloire, 
au grand porte-etendart, glorifie par Dieu dans les mi- 
racles, a I'ornement de la Parole divine, qui brille comme 
Ic foleil, au grand pape & patriarche de la ville d'c4- 
texandrUj Joachim & au juge de tout Tunivers, je pre- 
lente mes eloges & exalte tes vertus. 

c( Nous avons re^u avec joie les excellents meffages 
que cu as eu la bonte de nous envoyer avec les moines 
du lainr t^onr Sinai^ & nous nous fommes de nouveau 
impregne des flots pleins de miel de ta parole, fans 
avoir merite les louanges que tu as bien voulu decerner 
a notre Autoeratie. A Dieu feul appartient la gloire des 
miracles, car c- routes chofes ont ete faites par lui, & rien 
c' de ee qui a ere fait n'a ete fait fans lui. *> (S. Jean, I, :j). 
11 cree ce qu'll veut & nous chantons & louons fa mife- 
ricorde infinie & les bienfaits dont 11 nous comble: 
ft parce qu il a fait eclater fa grandeur & fa gloire « 
(Exode XV, r). 

V Nous prions ta Saintete de ne pas nous oublier ni 
le jour ni la nuit dans tes prieres a Notre Seigneur Jefus- 
Chrilt, adore fous la forme de la Trinite, & Createur 
univerfel, & a la Mediatrice de notre falut, la tres fainte 
Vierge, ainfi qu'a tous les faints, afin que, grace a tes 
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prieres nous obrenions la vie ecernclie & foyons delivr^ 
de nos ennemis vifibles & invifibles^ afin que notrc regne 
foit garde de tout msi^ que la chreciente foic en tout lieu 
delivree du joug etranger des fils d'Agar & que la corne 
des orthodoKes fe releve & recouvre de paix fon territoire 
primitif Que Dieu nous accorde la grace de voir ton 
lumineux^ venerable & bicn-aime vifage, de baifer tes 
mains avec zele, comme un don tres precieux & de 
jouir de tes remontrances, qui font comme des rayons 
de mieU nous defirons enrendre ta bonne parole & nous 
y abreuver comme un ccrf altere. 

ft Nous avons envoye cette fois, en don a Dieu & pour 
le repos de ta Sainrete, avec Gennade, larchidiacre de 
Sainre Sophie^ & avec notre marchand Bafile Pofniakov, 
pour mille pieces d*or de Hongrie deffets & une four- 
rure de zibcline recouverce de velours; en vertu de tes 
prieres, nous avons auffi envoye a Tarcheveque & aux 
moines du iS^om Sinai la valeur de mille pieces d*or 
pour les befoins du couvent. Quanc a roi, pere, &, 
d'apres con ordre, tes fubordonnes dans touc ton patri- 
archal: & au t^anr Sinai, vous devez prier Dieu & la 
tres fainre Mere ainfi que tous les faints pour notre falut 
& prefervation^ pour ma tzarine Anaftafie, pour nos en- 
fan ts, les czarevichs Ivan & Theodore, & pour coute la 
chretiente orthodoxe, comme cela a ete dit plus hauc. 
Quant a notre pere, le grand louverain Bafile, d'heureufe 
memoire, Varlaam dans les ordres, & a notre mere, la 
grande-ducheffe Helene^ d'heurcufe memoire, donne 
ordre d'inlcrire leurs noms dans les eglifes pour des 
prieres journalieres, pour le repos de leurs ames, & ren- 
voie-nous nos ambaffadeurs avec ca benediiflion, afin que, 
de retour, ils nous tranfmettent cette benedtflion ponti- 
ficaie & que notre joie ibit complere. Amen. 

i^ Dacee de notre palais imperial dans la tres celebre 
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capitalc de iMoJcou^ Tan fepr mille foixante-fepc le. 
du mois de fepcembre.w 



Arrives a c^texandrie^ nous nous rendimes chez le rres 
faint pape & ic faluames en lui remerranr ce mcflTage; il 
nous demands alors; c^ Lordiodoxe & tres chretien czar 
^ & grand-due Ivan Vaffilievicch de coutc la l^ffie fe porte- 
nt c-il bien dans le Chriflj ainfi que Torthodoxe tzarine & 
ngrande-ducheiTe Anafiafie, & les fotiverains txarevlthsj 
" Ivan & Theodore ? j> Nous lui repondimes ; " [Is (e 
f^ portent bien, grace a res prieres. w Nous lui dimes aufli 
de la part: du metropolirain ; <^ Macaire^ mecropolicain 
ade la glorieufe vitle de cMofcou & de toute la ^Jle, a 
f' ordonne de te faluer tres reipedueulement, faint papc 
f & patriarchc Joachim. *> Et nous le fatuames jufqu a 
terre, II nous demanda alors : " La grace de Dieu efl-elle 
€r avec notre frere Macaire, metropolirain de toute la l^uf- 
<*fie^ Sc comment fait-il paitre feglife du Chrift & Ton 
<^ troupeau ? >j Nous lui repliqu^mes: « Grace a vos prieres, 
tt il fe portc bien dans le Chrift 5c conlerve TegUfe du 
f^ Chrifi pure & intadle. o Nous lui prefenrames alors une 
image de la tres faincc Vierge, & il f agrea & le figna 
avec. Puis nous lui offrimes la peliflTe, & il ordonna de 
nous la prendre. 11 nous donna une feconde fbis fa be- 
nediclioHj & fe fit apporter un fauteuil, & commanda de 
nous placer dcs fauteutls a core de lui 5 aprcs quoi il 
s'affir & nous fit aulfi aiTeoir, II n'y a pas de bancs le 
long de fa chambre & le milieu eft recouvert de tapis de 
foie, [1 nous prit par les mains & commanda a finter- 
prerede dire : c^ II conviendrait que je vous queftionnafl'e 
o debout lur vocre foi orthodoxe & fur les eglifes de Dieu - 
^ mais ne me blamez pas, car je fuis rres malade & ai ete 
tt couche pendant dix-neuf jours; je penfe que Dieu m'a 
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cr fait lever aujourd'hui de mon lit pour vocre arrivee. « 

Sur ce nous le faluimes jufqu'a terre & lui dimes ; <^ La 

« paix fubfifte gr^ce a vos faintes prieres. *> II commen^a 

alors k nous queftionner fur la fa^on done ecait regi le 

royaume de notre tzar. Nous lui confeflf&mes route la 

verire; comment beaucoup de pays de religions non 

chretiennes fe font foumis k notre fouverain, & commenc 

il a ordonne d'y elever de faintes eglifes & d'y introduire 

Torthodoxie. Alors, regardant Timage de la tres lain re 

Vierge, il fit le figne de la croix, puis ayanr confidere le 

fceau imperial, il nous demanda : « Le tzar orrhodoxc 

f eft-il reprefente a cheval fur ce cachet? » Er nous lui re- 

pondimes : ^ Oui, il eft k cheval. » S'etant leve alors & 

ayant falue jufqu'a terre Timage de la tres lainte Vierge^ 

il dit, des larmes abondantes lui coulant des yeux : « Que 

c Dieu fortifiele tzar orthodoxe! *> Nous ne pumes retcnir 

nos pleurs, en contemplant fa venerable figure^ & il nous 

dit : « U eft ecrit dans nos livres grecs qu'un roi viendra 

c des contrees orthodoxes de TOrient, & que Dieu lui 

c' foumettra bien des royaumes, & que fon nom fera ce- 

f lebre de I'orient a Toccident comme celui d'AIexandre, 

ccroi de tMacddoine^ dans Tantiquite; il monrera fur le 

cr trone de la ville fouveraine & nous ferons delivr^s par 

f fa main des Turcs impies. *> 

11 nous fit afleoir de nouveau & nous demanda : 
cf Comment celebre-t-on le fervice divin dans Ics fainces 
<' eglifes de votre pays, comment y vivent les chreriens 
c & comment fubfiftent ces eglifes } » Nous nous confel- 
fimes entierement k lui : c^ Le nombre des eglifes chex 
cr notre fouverain, dans Tempire mofcovice, eft infini, 
tc tres faint eveque, & le fervice divin y eft celebre cous 
« les jours non pas une feule fois, mais ^ toutes les heures; 
a il y a, Seigneur, des eglifes preftimoniales, o\ a la pre- 
« miere heure [du jour] on celebre les marines, puis k 
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f divine limrgie fans interruption; dans d'autres [on ce- 
« lebre] Ics matines apres minuic & la liturgie a la troi- 

V fieme hcure du jour; ailleurs les marines font celebrees 

V avant I aurore & la liturgie a la quatrieme & cinquieme 
f( heurc du jour, & puis les vepres plus ou moins tard.i> 
II nous repondit : « Que Dieu beniffe votre fouverain 
fc czar & fes enfants les tzareviths, & accorde la paix 
*^ a leur regne! qu'll preferve celui qui vous a donne 
fi le bnnhcur de Le glorifier inceflamment ici-bas. Ses 
ranges Le louent fans ceflTe dans le ciel & vous fur la 
ff tcrre, ?> 

(1 nous demanda encore: cr Avez-vous, dansle royaume 
fcdu rzar, des Juifs, des Mufulmans, des heretiques, des 
it Cnprcs, des Armeniens & autres herefies maudites ? 
o vivent-ils dans leurs propres maifons? ^j Nous lui repon- 
dimcs : ff Us n'ont pas de demeure dans le royaume de 
f nntre fouverain ; il a meme defendu le commerce aux 
f' Juifs & leur a ferme Tentree de fon territoire. » Il fe 
leva alors, pronon^a une priere, falua jufqu'a terre, & 
c die : Dieu pardonnera au fouverain tzar & grand-due 
« Ivan ValTilievitch de toute la T^ujie & a fes tzareviths, 
t' Ivan Sc Theodore, d'avoir chafle comme des loups les 
i» Juii^s rniques loin du rroupeau du Chrift. *> II nous dit 
encore : cr Nous audi, freres, nous nous appelons chre- 
CE dens, grace au Chrift, & fouffrons de grands maux de 
cc la part de ces gens. » 11 fe mit a pleurer amerement, 
& nous ne pumes non plus retenir nos larmes en contem- 
plant Ja figure venerable. Nous le fuppliames avec des 
pleun de nous confier fes maux pour notre edification. 
S etaiic tu pendant quelque temps, il commenfa fon re- 
cicj ayanr pour interprete le moine Moife du couvent de 
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T{ECirvU TqATE ET TQ4r7{Ic47iCHE JOoACHim 
d'alexandrie 

II y avait en Egypte un certain roi circaflien du nom 
de Gabriel, de religion turque, tres mechant ptnir les 
chreciens, plus que les Turcs acfluels, & qui avait aupres 
de lui un medecin juif fort rufe. (MerveiUeux eft le recit 
du glorieux pape & patriarche Joachim dCc^lexandrie & 
celui de fa patience !) 

Ce medecin juif voulait faire perir & extirper tons les 
Chretiens dC Egypte ^ mais il n y parvint pas; il i"e rendic 
chez le roi 6l Egypte^ Gabriel, & lui dit : « Roi^ it y a des 
f Chretiens chez toi en Egypte*^ ils ne font pas dtgnes de 
« vivre fur ton territoire, car ils font impurs & leur foi 
cc n'eft pas la bonne 5 ordonne-leur de prendre la foi turque 
o ou la juive. » Le roi repondit : « J'aurais fait d'eux des 
(' Turcs avant ce foir^s'Ils n'avaient pas un vieux patriarche 
« qu'ils appellent faint; c'eft lui que je crains, « Le Juif 
reprit : « Ne crains pas ce vieillard, 6 roi, Uvre-le entre 
cf mes mains, & je lui donnerai un tel poifon que, meme 
« s'il en prend une demi-cuiller, il ne vivra pas plus d'une 
« heure. » Alors le roi lui dit : cf Si tu otes la vie a ce vioil- 
« lard, j'amenerai tous les chretiens a la foi turque, ou bien 
« je les livrerai a la mort. » Et le roi ordonna au patriarche 
de fe rendre chez lui. 

Le patriarche vint chez le roi & le medecin juif lui 
dit : f Vieillard, quitte ta foi, & prends la foi turque ou 
« notre foi juive qui eft la vraie, tandis que vocre foi chre- 
cttienne ne Teft pas. « Le patriarche repondit au roi en 
difant: «Nous ne cenfurons pas votre foi turque, ni la 
c juive, 6 roi! mais notre foi chretienne orthodoxe eft la 
« bonne. >i Le juif dit alors au patriarche: « Eft-il vrai qu il 
ft eft ecrit dans vos livres : cr S'ik boivent quelque breuvage 
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« tnorcel, il ne leur fera point de mal ? jj (MarCj XVI, 
« i8)^.Ne peux-cu pas boire un poifon mortelpour [prou- 
ft ver] ta foi? Le parriarche repliqua: <f Je fub pret a mou- 
«rir auflirot pour mon Chrifl: & pour la foi orthodoxe; 
« donne-moi immediacement ce que tu veux. u Lemedecin 
juif dit alors au roi : n Donne-moi du temps jufqua tel 
« jouFj 6 rni! & je lui preparerai un poifon mortel » Cecte 
difcuffion avait eu lieu un dimanche en prefence duroi, 
qui ordonna au parriarche de paraitre le dimanche fui- 
vant devant lui. 

Le patriarche^ de retour chez lui, aJTembla tous les 
chreciens & leur raconca qu'il avait difcute de la foi 
chretienne, en prefence du roi, avec le medecin juifj & 
qu'il devait recevoir de les mains un poifon morrel 
a Peres & freres ! leur dit-il, priez le Seigneur Dieu & 
K fa cres fainte Mere de me fauver, pour la foi orcho- 
ff doxc^ [des mains] du juifimpie, Je ferai avant vous au- 
« pres du Roi celefte & le iupplierai pour vouSj & vous 
« recevrez cous des eouronnes de martyrs des mains du Sei- 
« gneur & fouffrirez des tourments, & ferez les nouveaux 
a martyrs du fiecle prefent; car vous ne pouvez, freres, re- 
<' nier la foi orthodoxe; & vous changerez ma douleur en 
K joie, a lis fe jeterent a fes pieds avec des larmes en di- 
fant : p Ne nous quitte pas, feigneur! afin que nous bu- 
f vions la meme coupe mortelle que coi 5 ne pcnfe pas, 
't feigneur! que nous allions renier la vraie foi orthodoxe; 
ff fi tu es livre a la mort, pas un feul de nous ne quittera 
it le palais du roi fans Tavoir auffi hue. » Rentres chez eux, 
ils s enfermerent pour route la femaine, prianc Dieu avec 
des larmes, & ne quitterent pas une feule fois leurs mai- 
fons. Quant au patriarche, il jeuna toute la femaine & 
gouta peu de fommeil Le dimanche *j s'ecant rendu pour 

a* & fi c'cft la vtrite C — ^b. de Patjues G 
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les marines dans la fainre eglife du thaumaturge Nico- 
las, debout a fa place ordinaire, il s*affligeait de devoir 
boire cette boiffon mortelle & etait tres trouble. Au neu- 
vieme verfet, appuye fur fa croflTe, il fommeillait lege- 
rement, lorfqu'ii vit, comme dans un reve, une femme 
verue de bianc qui fortait de Tautel avec deux adolef- 
cents. Cette femme s'approcha de lui & lui dit 2 o Vieil- 
« lard! ofe & ne crains pas, car je fuis avec toi. ^y II ouvrit 
les yeux, & vit devant lui le facriflain avec une lampe. II 
s'approcha alors de Timage de la tres fainte Vierge, &, 
s'etant profterne jufqu a terre, loua Dieu avec des larmes. 
Au meme inftant fa trifteffe fe diffipa, & une grande joie 
remplit fon cceur. Les matines finies, il celebra lui-meme 
la divine liturgie & conmiunia. Beaucoup de chretiens, 
hommes & femmes, ayant refu de fes faintes mains la di- 
vine euchariftie, fe preparaient a la mort avec lui. Le pa- 
triarche les benit de fes mains, & les fupplia en pleurant 
de ne pas renier le Cbrift, notre vrai Dieu. Us I'embraf- 
serent avec des larmes & de grandes lamentations, & lui 
promirent de boire avec lui la coupe mortelle & de ver- 
ier leur fang pour le Chrift. 

Le patriarche fut rempli de joie & fe prefenta chez le 
roi par6 pour la mort de tous fes vetements facerdotaux. 
Les chretiens, hommes, femmes & en&nts, fe rendirent 
avec lui au palais royal, qui eft a trois verftes environ de 
Teglife du grand thaumaturge Nicolas. Une multitude 
de peuple les fuivait 2 des Turcs, Arabes, Latins, Copies, 
Maronites, Ariens, Neftoriens, Jacobites, Tetrodytes & 
gens de differentes religions, pour voir ce qui arriverait 
aux chretiens. Le patriarche parut avec les chretiens dans 
le palais, devant le roi ; la falle etait pleine de gens du 
roi; [il y avait] des pachas, des fantfchaks, & le maudit 
Juif. Une coupe pleine d'un breuvage empoifonne etait 
pofee fur la fenetre. En entrant dans la falle, le patriarche 
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falua rrois fois du c6ce de Torientj & die au roi : t^ Or- 
donne de me donner ce que tu as commander je futs 
pret a boire la coupe morcelle pour mon Chrift. » Le roi 
repondtr : « Vieillard! ce neft pas avec nous que ru as 
udilcuce de la foi, & ce ned pas nous qui ce donnons 
la coupe. ^1 Le Juif prit alors la coupe, Tapporra au 
patriarchej pleine d'un breuvage forremenc empoironne 
& couvcrt d'ecume, & lui dit : <t Prcnds ccctc coupe 
i& bois ! fi ra foi ei\ la vraie, cu n'auras aucun mal^ fi 
ftelle ne IVfl pas, ru auras bu la morr, u Le faint pa- 
rr iarche prit la coupe les larmes aux yeux^ dir la prierc, 
fit le fignc de la croix au-dcfTus, &, ayant fouffle, du vin 
rouge apparut auditor lous lecume, Les Chretiens pre- 
lents s'ecrierent avec des plcurs : f Seigneur! aic pirie 
f^ des Chretiens ! a Er its le mi rent a reperer ; « Dieu^ aie 
« pirie de nous ! » 

Quant au parriarche, 11 vida la coupe jufqu'au bout 
& le breuvage lui parut du vin rres doux & bon, & il 
rcfla lain & fauf. Alors il dir au roi : « Ordonne de me 
« donner un peu d'eau. » Er fon vilage s'eclaircir comme 
le foleil & tous furenr emerveilles de la beaure de fon 
vifage. On lui apporra un peu d'eau ; il la verfa dans la 
coupCj &, Tayant legeremenr rincee, il la prefenta au Juif 
avec ces paroles : o J'ai bu un poifon morrel fervi par ra 
ft bonne foi, & roi bois un peu d'eau de ma mauvaife foi.» 
Le Juif ne voulur pas boire, fur quoi le parriarche dir: 
c^ Roi ! juge equirablemenr enrre moi & le Juif; nous 
" avons bu de fes mains le poifon qu il a voulu & qu il a 
if paffe une iemaine a preparer, & moi j'ai verfe devanr 
t£ roi de Teau dans la coupe, & non du poifon. *> Tour le 
peuple preJenr s'emur conrre le Juif Le roi lui ordonna 
de boire & Ty contraignir a grand'peine. II bur un peu 
de ccrrc eau & fon corps commen^a auflitor a enfler. 11 
s'cnfuir du palais dans fa maifon, & le roi envoya un ja- 
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niflfaire a fa fuite pour voir ce qui lui arriverair. Une 
demi-heure apres le janifTaire revinr & dir : « Le iTiaodic 
« Juif a rendu Tame, 6 roi! fon ventre s'eft fendu & de- 
(r verfe.^3 Alors le roi dit: « Demande-moi ce que tu veux, 
« vieillard ! & ne fois pas fache conrre moi 5 ce n ert pas 
c moi qui t'ai donne le poifon 5 celui qui ce la dnnne a 
c' peri, o Le patriarche lui repondic i ^ 11 ne fail air que cc 
ff que tu lui avais ordonne, *> & ajouta : « Donne-moi Ics 
cf Chretiens qui habitent VEgypte^ afin qu'ib nt' dependent 
« que de moi & que je les juge, que tes commiiraircs 
f n'entrent pas chez eux, & qu'ils ne puifTenc etre vendus, jj 
Le roi lui abandonna les Chretiens & commanda dc Igi 
donner un refcrit, & il fe retira. 

Les Chretiens Temporterent dans leurs bras en louanr 
Dieu5& donnerent un grand & ahondant rcpas aux pe- 
lerins & aux pauvres. Depuis cc jour les Turcs com- 
mencerent a venerer le patriarche & a Ic craindre gran- 
dement. De retour dans fa cellule, te faint patriarche 
perdit toutes fes dents, une a unCj tans fouffrance, a 
caufe du violent poifon. Les mnines lui font tous les 
jours du pain blanc & tendre, & tc nourrilTent ainfi, II 
fut patriarche en Egypte^ pendant leize ans, apres avoir 
pris cet affreux poifon. 

Le fultan turc Soliman vint de ConJJaminoph au Cain 
& prit [cette ville] en Tannee lept mitle vingc-deux, 
ainfi que le roi Gabriel, qui avait donnc le poifoDj & le 
fit pendre dans fes vetements royaux aux portes de fcr 
qui font au bout de la grande pbcc. 

On nous dit que le faint patriarche occupe le fiege pa- 
triarcal depuis quatre-vingt-cinq ans. U prit les ordres 
dans le Convent du Sinai , y paffa douzc ans, & officia 
pendant trois ans a jSrufalem^siu Saint Sepulcrc deNorrc 
Seigneur. 
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I. DE L'£GLISE DE saint NICOLAS, 

Le fainc parriarche nous raconra des chofes merveil- 
leufes de I eglife de Saint ^icolas qui efl au Caire. Ce 
meme roi circaffien, i'impie Gabriel, donna ordre d'en- 
lever ccrte eglife au parriarche & de la transformer en 
un bain, Le pacriarche en fut rres afflige & pria avec les 
Chretiens dans Teglife du faint thaumaturge Nicolas. 
Cecte meme nuit, faint Nicolas apparurau roi en fonge, 
&, le faififTant a la gorge avec force, il lui dit: f^Pour- 
«quoi as-tu ordonne de faire un bain de ma maifonPSi 
ft tu n ordonnes pas de rendre ma maifon aux chretiens, je 
Kviendraik nuit proch2ine,& cu periras. ij Le roi envoya 
aullitot dire a tes gens de ne pas demolir I'eglilCj & la ren- 
dit au pacriarche, qui y officie jufqu a ce jour. 

Le lendemain le patriarche nous donna ordre de nous 
rendre avec lui au vieux Caire^ qui eft a trois verftes de 
dlHance. Nous y vinmes done avec le patriarche; & il y 
a au vieux Caire une grande eglile du faint martyr 
George, dans un couvent de nonnes, Sur la muraille de 
leglife, a gauche, derriere une grille de cuivre, eft 
peinte une image du martyr George : beAicoup de 
miracles & de guerifons ont lieu grace a cette image. 
EUe guerir non feulemenr les chreriens, mais tes 
Turcs, les Arabes^ les Latins^ tous fans exception, 
Une autre eglife eft [confacree] h. la tres fainte 
Vierge, 11 y avait jadis au vieux Caire les eglifes chre- 
riennes : des faints martyrs Serge & Bacchus, de FAf- 
fompcion de la tres fainre Vierge, & de Barbe, la fainte 
martyre dans le Chriftj elles apparriennent a prefent aux 
hereciques Coptes. Les Coptes on: des images & un aurel 
dans leurs eglifes, mais ils n^ont pas de bapteme & fe 
circoncifent felon Tancienne loi» Le vieux Caire eft defert 
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a(fluellement ; il n'eft habite que par quelques vieux 
Egypriens & Bohemiens ; ni les Turcs ni les chretiens uy 
demeurenc. La forterefle etait en pierre, mais elle s'efl 
ecroulee, & la porte par laquelle la fainte Vierge a fait 
fon entree, [venant] de Jerufalem avec le Chrift & Jofeph, 
eft feule reftee inta(fle. 

Nous paffimes quatre jours au vieux Caire avec Ic 
patriarche, & de la nous nous dirige&mes vers le cou- 
vent de Saint cArsine ; on compte fept verftes du Caire 
au couvent de Saint oArsine^ qui eleva les enfants impe- 
riaux, Honorius & Arcadius. Le couvent eft fitue fur une 
haute montagne pierreufe, dans laquelle font creufees 
les grottes ou vivaient les ermites. Le couvent etait (on 
beau, & les cellules, fpacieufes & tres hautes, etaienc en 
pierre; a(fluellement il eft defert a caufe des Arabes. 

^Le patriarche celebra la divine liturgie avec tour le 
clerge dans Teglife de NicoIas-le-Thaumaturge, & reve- 
tit fes ornements facerdotaux felon qu'il eft courume 
^chez nous; on lui paffa une feconde etole par deflus le 
faccos. Lors de Televation, le patriarche fe tenait debout 
pres de la grande porte de Tautel &, s'avangant a une 
iagene hors de Tautel, il fe profterna devant le corps du 
Chrift &, Tayant re§u avec grande oncflion, il le porta 
dans TauteL Apres la priere de Tambon, il donna ordre 
de reciter le tropaire, de chanter un Te-Deum & de pricr 
Dieu pour le tzar; apres le Te-Deum il dit: f Je te benis 
ccSeigneur ! » & Tapolyfe ; apres quoi il defendit a tous de 
quitter Teglife, & donna de fes propres mains le pain 
beni a ceux qui s'approchaient pour le recevoir. Puis, fans 
oter fes vetements facerdotaux, il s'aflit a droite, pres de 
la grande porte de Tautel, la figure tournee vers raffil- 
tance & lui communiqua qu'il fe rendrait au cMont Sinai 

a. De retour au Caire le C. 

38 
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pour prier Dieu pour le tz^v, L'alTiftance le falua jufqu'a 
rerre en le fuppliant j « Seigneur 1 ne nous quirre pasj re* 
tt viens a nous du oMont Sinai ^ ne reftc pas la. '> U leur 
donna fa parole de ne pas les abandon ner & ik fe re- 
tirerenc. 

Le parriarche paflTa encore une femaine au Caire^ & 
le lamedi apres " la fere de faint Dimitri, nous partimes 
enfemble pour le cMom Sinai* Nous louames dcs cha- 
meaux jufque-la & les payames une piece d'or par per- 
fonnc. Chaque chameau portait deux hommes & chacun 
pric avec foi fa nourriture & de Teau dans des outres de 
cuir, ce qui confticuaic un poids de plus de dix poudes : 
U y avaic un kancar de pain i^c par lete, & un kanrar 
equivaut a trois de nos poudes. On compte douze jours 
de marche jufqu'au tMom Sirtat, &, depuis le Caire 
jufque-la, nous cheminames a travers le defert. Ce n'efl 
pas comme dans nos deferts : il n y a la ni forets, ni herbe, 
ni gens, ni eau. Nous marchames pendant trois jours 
fans rien voir, excepte du fable & des pierres. Le qua- 
trieme jour, nous aper^umes la oMer "B^uge^ que MoiTe fit 
traverferafix cent foixante mille Ifraelites, tandis qu'il y 
noya Pharaon avec tous (es guerriers. A la furface on 
diftingue douze routes qui pa (Tent au miUeu de la mer. 
En regardant de loin on voic fur le fond bleu de Teau 
des raies blanches^ tandis qu'en approchant de la mer on 
voir qu'elle e(l uniforn^ement bleue comme les autres 
mers. Les Arabes nourrifTaient les chameaux dc ftves 
seches & ne leur donnerent pas d'eau pendant trois jours. 

IL DU PASSAGE DES ISRAELITES. 

Merveilleux eft le recit du pallage des Ifraelites a rra- 
vcrs la cMer 'Hffuge, Quand Tange de Dieu commanda a 

a* jour de CI 
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Moife de 6ire fordr les Ifraelites de MEgypte^ i\ les fit paf- 
Icr de i'autrc cote du ^r/, Pharaon les pourfuivanc. Le 
jour une nuee cachaic les enfants dUraelj &j la nuit, une 
colonne de feu les eclairait en les precedanL lis mar- 
chaienr jour & nuir fans fe repoferj ainfi que la eerie le 
prophere David : f* [1 n y avait pas de maladie dans leurs 
a rribus *> (Pi. QV, 57). Les en fanes dUrael atrcignirent 
done la cMer %puge & murmurerent concre Moife en 
difanc : f^ Pourquoi nous avez-vous fait fortir de lEgypie 
CE dans le defert? N'y avair-il pas aflez de fepulcres en 
viE^pte^ n'aurions-nous pas fervi les Egyptiens? Maintc- 
c^ nanc ou nous cacherons-nous des mains puiflantes de 
f^ Pharaon? Pourquoi nous as-tu conduits a la mer?jj 
MoVle repondit: f Taifez-vous & ne murmurez pas 5 le 
f^ Dieu qui vous a fait fortir de VEgypre vous fauvera. i> 
Au bord de la mer lie trouve une haute montagne^ & 
MoiTe la gravit pour prier ; le Seigneur lui moncra la un 
arbre dont II lui ordonna de fe couper une baguette avec 
iaquelle it frapperaiE la tner en largeur Et Teau fe par- 
tagera en deux^ & les enfants d'Ifrael traverferont la mer, 
& le Dieu d'Ifrael J era glorifie dans Pharaon & fcs guer- 
riers. 

Deicendu de la montagne, Moife leur ordonna de fe 
partager en douze tribus dlfrael. Arrive a la mer^ il la 
frappa en largeur avec fa baguette en difant : fr Au nom 
f du Seigneur Dieu Jehovah^ que la mer fe fendc & que 
« les enfants d'Urael paflent a fee ! .j Er la mer fe fendit, 
& Moife fayant frappee douze fois^ douze chemins pa- 
rurentj & chaque tribu des enfants d^lfrael en prir un; 
Pharaon^ marchant derriere eux, les pourfuivit au milieu 
de la mer. Les enfants d'lfrael toucherent de nouveau la 
rerre ferme, Pharaon etanr encore au milieu de la mer. 
Alors Moife etendtt la main &, frappant la mer en lon- 
gueur, dit: tf Au nom du Seigneur Dieu Jehovah, que les 
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(f eaux rcmumenr oh dies ecaient! jj Et ies eaux fe rejoU 
gnirent. Moile figura d'avance iur la mer le figne de la 
croix de Norre Seigneur, & Pharaon fuc nnye avec tous 
Ies guerriers. Les gens de Pharaon furent changes en 
poiflons; ces poiflTons ont des ceres humaines^ mais pas 
de corpsj rien que des teres; les dents & le nez font 
comme ccux des hommes; mais des nageoires remplacenc 
les oreilles, &, a la place de la nuquej fe o-ouve la queue; 
perfonne ne Ies mange. Les chevaux furent auJTi changes 
en poiffons; ces poitTnns font couverts de crins & leur 
peau a un doigt d'epaiffeur; on les peche^ on prend 
cctce peau & on jetre la chair. Les Arabes font des Ic- 
mclles pour leurs fandales avec cctte peau couverce de 
crins; elle ne fupporre pas Phumidiie, maiselle peut fer- 
vir pres d\in an quand it fait iec. 

A dnq verftes environ du lieu ou les en fanes d'[Jrael 
coucherenr la terre ferme, nous trouvames dnuze fources; 
c ell la qu'ils murmurerent con ere Moife en difanr : ^ Que 
i* boirons-nous ? » car il n'y avair pas d'eau. Moife leur 
ordonna dc le parrager en tribus; & ils occuperent un 
elpace de deux cents " verfles. Moife ie rendit dans leurs 
camps, &j frappan: de fa baguette, fit fortir de Teau & 
leur en donna douze fources, Merveilleule efl rhiftoire 
de ces fources. Sur une haute moncagne fablonneufej ou 
Ton enfonce dans le fable jufqu'a mi-jambe, jaillit une 
fource, qui difparaic de nouveau dans le fol, apres avoir 
coule pendant deux ikgenes environ. Ainfi jailUiTcnt audi 
les aucres fources de MoiTej s'en fondant dans le fol apres 
avoir coule pendanr une fagene. Nous primes de cette cau 
pour nous. 

Ayant marche crois jours, nous gravimes une haute 
montagne ou les enfanrs d'lfrael, manquant de nouveau 

■, deux C. 
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J'eau, avaient murmure concre MoiTe. Ce dernier frappa 
la montagne dc fa baguercc & une riviere en decoula. Le 
prophere dit a propos de cerce riviere : t^ Des fleuves fe 
ff repandirent dans un lieu kc & aride. ^ (Ps. ClVj 41.) 
Elle difparair bientor dans le fol comme les fources. Trois 
jours de marche plus loin, nous trouvames fur notre 
chemin la grande pierre done Moife fie jaillir douze 
fources d'eau pour les enfanrs d'Ifrael; on y voit jufqu'a 
prefent Tendroic d'oii jaillit lean. 

Nous atteignlmes enfin le rres faint couvcnt du iMom 
Sinai. L'archeveque & Ihegoumene du Sinm^ les pretres 
& rous les moines vinrenc avec les croix au dcvanr du 
patriarchcj a une demi-verde du couvenr^ & lui prefen- 
terent une croix en argent fur un plateau. 11 la pric des 
mains de Thegoumene, s*en ligna lui-meme & benit The- 
goumene & les moines. S'approchant de nous, Thegou- 
nicne nous fouhaita la bien venue & nous embraflfa en 
fanglotant & en difant : <* Nous remercinns Dieu de nous 
t^ avoir accorde la grace de contemplcr les ambaffadeurs 
€t du czar orthodoxe! >> Puis les moines le mirent a nous 
embralTerj a nous baifer avec amour, en pleuranc de joie. 
Nous pecheurs, nous ne pumes non plus recenir nos 
larmes, en voyanc ces vieux moines femblables aux anges. 
Er nous penetr^mes dans le couvent, Le vieil hegnumene 
du S^fom Sinai vint dans Teglife, & le parriarche Ic baifa^ 
& ils fe tin rent longtemps embraffes en pleurant. 

Nous encrames dans leglife comme dans le paradis. 
Confacree a la Transfiguration dc Notre Seigneur Jefus- 
Chrill, elle eft cres belle, pavee de marbre blanc & bleu 
avec des pierres fculptees & coloriees de differentes cou- 
leurs; ce pave a deflins eft comme du damas. Nous fa- 
luimes les faintes images, & nous dirige^mes vers le cote 
droit de Tautel, La muraille de Taucel eft largement or- 
nee jufqu'a haureur de poitrine d'homme. 
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AdoflTees a ceere muraille font les reliques de la faintc 
marry re Catherine. Le Tarcophage eft en marbre blanc 
avec des ornements fore bien Iculpces; la longueur en 
eft d'une demi-lagene, Ayant pne la lainte martyre Ca- 
therine^ nous etendlmes fur fes reliques la couvermre en 
brocart d'or, brodee de foies de differences couleurs^ en- 
voyee par le czar, fouverain & grand-due Ivan Vaflilie- 
vitch de route la T^ffie. 

Dans cecre meme eglife, derriere Taurel, unc chapelle 
recnuvre [la place du] ^uiffon ardeni oil Moile vir Nocre- 
Dame avec TEnfenr qui fe tenaienr au milieu du feu fans 
bruler. On penerre de la cour dans la chapelle du 'Buif- 
Jon ardem ; les douze feces de Notre Seigneur fonr fculp- 
cees fur les bacrants de la porre, & les denrs du poiffon 
y fonr incruftees. On n enrre dans cerre eglife qu'apres 
s*erre foigneufement lave, & avoir lave fes vetcmenrs, 
ou bien avec de nouveaux habits ; a Tenrree, on donne 
ordre d'orcr bottes ou fandales, &, aprcs avoir lave fes 
pieds, on entre pieds nus^ ou bien avec des bas de laine; 
il eft feulement defendu de porrer du cuir, Et nous pe- 
cheurs, nous enrrames aufli pour prier, & vimes ce lieu 
couvert d'une pierre de marbre quadrangulaire, d'une 
demi'fagene de largeur; c'cft fur cecte pierre que fe 
rrouve Taucel & qu'on celebre Tofiice divin; deux pierres 
plus peciteSj que la flamme du buiflTon ardenr avait ef- 
fleurees^ y fonc incruftecs, Le patriarche les baifa d'aufli 
loin qu'il put les atteindrej il fe profterna par rerre & 
baifa "" & nous, pecheurs, nous rimitames, Au-deftus [de 
la place] du Buiffon briilent trois lampes inexdnguibles. 

En forrant de cette chapelle, on voir, fimplemenr in- 
crurtees dans la muraille, les reliques des faincs Peres mar- 
ry rifes au Sinai & a "H^^trhou. II y a dans la grande eglile 

a. U'aprh C; et nous troiKj mattfUt dam ie itxU if^ ai-f 
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douze colonnes fculptees dans le roc de la montagne & 
cbquante candelabres- Le couvent du Sinai pofsede en 
tout vingt-cinq eglifes & chapelles ; Toffice divin eft ce- 
lebre dans chacune d'elles. Le couvenc eft ficue enrre 
deux montagnes; il compte rrois cents cellules^ routes 
en pierre ainfi que Tenceince; deux canons font places 
au-deflus de la porta d entree ; quatre-vingr-dix motnes 
rhabitent; ils font peu nnmbreux a caufe des grandes 
violences exercees par les impies Arabes. Les Arabes^ au 
nombre de quarre cents famillesj furent donnes au cou- 
vent par le pieux empereur Jufiinien j a preibnt ils font 
fort nombreux & vivent dans le defert voifin du 
couvent; deux cents hommes viennent tous les jours 
percevoir le tribut du couvent ; de la farine de fromentj 
du fel, de Fhuile & des oignons; fi les moines ne leur 
donnent pas de nourriture^ ils les lapidenr hors de Ten- 
ceinte du couvent. Nous vimes les grandes violences des 
Arabes envers les moines; comment ces derniers peu- 
vent-ik les fupporter ? Nous vimes aufli dans ce couvenc 
des moines qui font de glorieux i'erviteurs de Dieu. 

Au milieu du couvenc le trouve le Tuiis de ^oise^ 
ou il faifait boire fes brebis, Au-deflTus de ce puits 
croit Teglantier plante par Moife & qui eft vert jufqu'a 
ce jour; le puits eft tres profond & fournit de ?eau k 
tout le couvent. En face du puits, a gauche, s'elevc 
Peglife de ^afile de Cejaree^ que les Turcs ont rranffor- 
mee en mofquee. 

Apres avoir pafle quatre jours dans ce couvent, nous 
fimes, avec le patriarchcj Fafcenfion du faint fommet du 
zMont Sinai. L^hegoumene, la confrerie & les laints 
moines avaient celebre de bonne heure la divine licur- 
gie ; mais nous n'atteignimes le faint (bminec que vers 
le foir, le chemin etant tres penible, efcarpe & plerreux. 
Nous vimes fur la route Peau que le moine du Sinai fit 
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jaillir par fes prieres de la monragne pierreufe ; aflueU 
lemenr cecte eau arrofe la vigne du cnuvenr ou elle eft 
amenee par des conduics de pierre. Plus loln^ s elevent 
trois eglifes : Tune confacree au Taint prophete Elie, fur 
le lieu ou il jeuna pendanc quarance jours, & on le cor- 
beau lui apporta de la nourricure j les corbeaux qu*on y 
trouve a prefenc ne font pas cres grands ; les deux autres 
[eglifes] font confacrees au prophete Elifee & a la fainte 
martyre Marine. Un peu plus loin, au-deffbus du faint 
fommer, git une enorme pierre avec laquelle un ange 
barra le chemin du faint fommet au prophete Elie ; Taf- 
cenfion devient tres fatiguante depuis cette pierre, la 
pente etant tres raide ; un efcalier y eft creufe dans le 
roc, & le patriarche ne pouvant monter, un moine du 
Sinai, Malachie, le porta fur fes epaules. 

Sur le faint fommet, fe trouve I'eglife de la Transfigura- 
tion de Notre Seigneur & une grande pierre y git pres de 
Tautel. Quand Dieu apparut a MoiTe lur ce faint fommet, il 
fe tenait pres de cette pierre, & la pierre lui fit place & 
recouvrit fa tete ; c'eft de deflTous cette pierre que Moife 
parla avec Dieu & re9ut de Lui les tables de la Loi 
ecrites de fon doigt; c'eft la qu'il Le vit par derriere; & 
la figure s'eclaircit comme le foleil. Nous faluames les 
faints de I'eglife, & baif&mes Tendroit oh fe tenait Moife. 
Nous vimes auffi la la prifon de pierre, ofi MoiTe jeuna 
& pria pendant quarante jours. Sur le faint fommet fe 
trouve egalement une mofquee arabe. Nous y paflames 
un jour & une nuit. Cette montagne eft tres elevee & 
les nuages celeftes flottent dans les airs au-deflTous d'elle 
en la fi-olant 5 le vent y fouffle avec violence & le froid 
y eft tres grand. 

En defcendant la montagne, nous paflames une nuit 
dans le couvent, qui eft fur la route & ou jeuna faint 
Elie. Le patriarche, Thegoumene & les pretres avaient 
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celebre la divine liturgie fur le faint fommet. Etanr de- 
meures crois jours au couvent du Sinai\ nous gravimes [e 
(SHom d^ la faints martyre Caiherine. A peu de diftance 
du couvent, gifenc feparement les deux pierresj fur les- 
quelles Moife drelTa le ferpcnt d'airain enroule aucour 
d'un pilier; la ecaic aufli le campemenc des Ifraelices. 
Un peu plus loin nous vunes entre deux picrres le four 
oil les Ifraelices moulerent la cece du veau. Nous auei- 
gnimes un jardin on s'elevent deux eglifes^ Tune confa- 
cree aux Quarante Martyrs, & Tautre au faint pere 
Antoine-le-Grand, Le jardin eft tres beau & vafte & con- 
tient beaucoup de raifins, de poires & de pommes; nous 
n avons vu dans aucun pays des poires aufli grandes 
& favoureufes, Ce jardin eft fitue entre le cManr Sinai 
& le (S^fonr de la Jaime martyre Catherim. Nous y pas- 
fames la nuit. 

Le lendemain de bonne heure, quatre '^ heures avant 
Taubcj nous entreprimes avec des knternes Tafcenfion 
du ^anr de la Jaime manyre Caiherine. La montee eft 
exceflivement fatiguante, toures les montagnes de la- 
bas ecant eo pierre \ & nous n'arceignimes le fommet 
que vers midi. On compte cinq verftes du ^om Sinai 
au c5f/^/ir Caiherine. Nous vimes Jur le fommet le lieu oil 
les reliques de la fainte martyre Catherine ont repofe 
pendant rrois cents ans & Tendroit ou deux anges gar- 
daient fon corps. Nous venerames ce faint endroit & le 
bailamcs. Puis nous defcendimes & entrlmes en paftant 
dans un autre jardin du couvent, dans lequel fe rrouvent 
1 egliie des faints apotres Pierre & Paul & des cellules 
habitecs par des moines. Nous revinmes au Couvem du 
Sinai jufte pour la fete de la fainte martyre Catherine, 

Apres les vepres, le patriarche defcella la chafle 

3u trols C 

If 
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contenant les faintes reliques & les baifa, & non feule- 
ment lui, mais nous, pecheurs indignes, nous baifames 
audi la tete couronnee par les anges de la fainte mar- 
tyre Catherine. Ces faintes reliques font depofees nues 
dans la chaflTe & recouvertes d'ouate & d'une grille en 
fer; ces faintes reliques & Touate dont elles font re- 
couvertes repandent une excellente & penetrante odeur; 
le patriarche donna de cette ouate aux chretiens en 
guife de reliques ; car, la fainte ayarit defendu de par- 
tager fes reliques, le patriarche n'en donne k perfonne. 
Nous celebrames ainfi la fainte fete. 

Le lendemain nous nous rendimes la oh Jean Cli- 
maque jeuna pendant quarante ans ; en chemin nous 
vimes la prifon du <5^font Sinai que vifita Jean Climaque 
& ou il vit des gens qui n'avaient pas peche & qui fe 
repentaient avec des pleurs plus que ceux qui avaient 
peche. De la prifon nous arrivames a Tendroit ou vecut 
Jean Climaque & vimes fa petite & fombre demeure 
fouterraine ; on compte quatre verftes du couvent a la 
demeure de Jean Climaque. C eft de Ik que faint Jean 
vie iur le faint fommet une echelle touchanc le ciel & 
des moines qui y montaient & que le Chrift lui-meme 
recevait en les prenant par la main. Nous paflfSmes en 
tout vingt jours au Couvent du Sinai. Nous vimes la des 
oifeaux bigarres de la grandeur de nos poules, & ce 
Ibnt les oifeaux que Dieu envoya du ciel aux Ifraelites 
quand ik demeurerent quarante ans dans le defert du 
Sinaiy ce dont a ecrit auffi le roi David : <* Des oifeaux 
« comme le fable de la mer tomberent dans le milieu de 
fT leur camp, autour de leurs tentes & ils en mangerent & 
it en furent pleinement raflfafies. *y (Ps. LXXVII, 27-29.) 
II n'y a pas de chair plus favoureufe que celle de ces oi- 
feaux. Nous retournames prier dans I'eglife du Couvent 
du Sinaij & le patriarche nous montra toutes les reliques 
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du couvent : premieremenc Tarhre vivifiant [de la Croix] 
qui n'eft pas tout a fait noir, mais comme griflrre & 
dont il n'y a qu'un minufcule morceau de la grandeur 
d'un petit pedoncule ; puis il nous monrra crois os des 
bras des faints Anargyres Come & Damien, & des re- 
liques du faint apotre Luc: fon aifTeile, & une parrie de 
la pierre qui fut roulee devant le Saint Sepulcre & 
qu'un ange de Notre Seigneur a apportee [au couvenc]; 
puis des particules infimes d autres reliques dont Tin- 
fcription s'eft effacee, & Ton ne fait a quel faint elles ap- 
partiennent. Nous baiiSmes auffi une feconde fois les 
reliques de la fainte martyre Catherine, Le Couvent du 
Sinai etant fitue entre deux moncagnes pierreuleSj on 
ne le voit d'aucun cote, pas meme a une demi-verfte de 
diftance. 

Avec Taide de Dieu nous man tames de nouveau fur 
nos chameaux & nous nous dirigeames avec le pa- 
triarche vers l^a'irhou, ce qui nous prit trois jours, le 
chemin etant tres penible a travers les montagnes pier- 
reufes ; on ne peut le laire autremcnr qu a dos de cha- 
meau. Les fources font nombreufes fur cette route. Nous 
atteignimes 7{airhou le jour de la fere du faint prophece 
Nahum. Il n'y a pas de Grecs a ^ahhou ; ce font des 
Syriens de religion chretienne & orthodoxe qui fha- 
bitent. II y a la un golfe pour les bateaux indiens ; la 
diftance par mer de 7{aithou aux Indes eft de crois mois, 
J{airhou eft une petite ville en pierre, habitee rien que 
par des Chretiens ; en fait de Turcs, il n'y a qu un feul 
fantfichak & dix janiftaires. 

Les bateaux de %aithou au bord de la cMer "Rouge^ ne 
font pas aftembles au moyen de cloux en fer, mais de 
cordes de dattier, & reconverts d'une couche de fouffre 
brulant & non de goudron ; on evite les cloux en fer 
fur ces bateaux parce qu'il y a beaucoup d*aimant dans 
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k mer, des montagnes d'aimanc qui atdrent le fer des 
baccaux. Nous vimes deux buffles noirs de Yinde que 
des marchands avaient ramenes de la-bas fur les ba- 
teaux de la Ster T^ffuge; un homme peuc s'affeoir entre 
leurs comes, qui onr cinq pieds de longueur & trois 
d'epaifTeur. 11 y a a Tigtithou une eglife de rAflTomption 
de la fainte Vierge, fituee dans Fenceinte du couvent 
dependanc du (2dnz<S^ont Sinai jd^LUS certe eglife repofent 
ies admirahles reliques de fainte Marine. Apres les avoir 
venerees, nous nous rendimes au lieu ou Moife planta 
foixanre-dix dactiers; c'eft la que Dieu fit furgir pour 
lui dou2;e fources de la montagne pierreufe; nous vimes 
les foixance-dix dattiers & les douze fources qui coulent 
fans s'arreter jufqu'a ce jour ; I'eau en eft chaude, tan- 
dis que celle de la fource appelee SMerra eft tres ftoide 
& amerc, Des racines des dattiers plantes par Moife na- 
quit un grand jardin qui appartient au faint SMontSinaL 
On compte deux verftes de 'R^hhou aux dattiers & aux 
fources de Moife, & trois au Couvent de Saint Jean de 
1{airhoiiy ruine de fond en comble par les maudits Turcs. 
Dc *Hai[hou nous nous dirigeames vers le Caire & 
mimes dix jours pour y arriver. D'impies Arabes, des 
brigands du defert, avaient eu Tintention de nous affail- 
lir dans notre campement, pendant la nuit; mais Dieu 
ne permit pas qu'on infultat le faint patriarche, & la 
peur s'empara d'eux, de forte qu'ils paflerent toute la 
jiuit dans notre voifinage fans ofer nous attaquer. Nous 
nous eloignames done d'eux le lendemain fans aucun 
mal. 
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III. DE LA SAINTE VTLLE DE jfiRtJSALEMj 

oil v^cut S^orre Seigneur Jifus-Chrift^ ainfi quefesfaims 
difciples &> apdtres & fa zMhe^ noire rrks ven&ee Dame 
la fainte Vierge, & du nombre des /aims lieux dans la 
ville de J&ufalem^ JanStifiee par la prefence de VieUy 
& aux alenrourSy ainfi que nous-mimes^ picheurs^ nous 
les vimes avec certitude & vous i'n dcrivons^ i vous qui 
croyei ^^ ^otre Seigneur Jefus-Chrijl. 

La fainte ville de Jerufalem^ iarnftifiee par la pre- 
fence de Dieu, efl: fituee a l^orlent^ fur le iMom Sion- elle 
a trois verftes de circonference & dl triangiilaire'' & en 
pierre. A Tinterieur de la ville ^ s eleve la grande egtife 
de la Refurredion du Chrift ou fe trouve ie Saint Se- 
pulcre. L'eglife eft en pierre ' & a cent vingt fagenes de 
longueur fur cinquante de largeur ; le Saint Sepulcre eft 
en marbre blanc, de neuf pieds de longueur fur cinq 
de largeur ; il s'eleve au milieu de la grande egliie qui 
n'a pas de voute, vu qu'elle a ere mi nee par les mau- 
dits Turcs. Le Saint Sepulcre lui-meme eft recouvert 
d'une petite eglife en pierre^ parcagee en deux & reve- 
tue, a rinterieur comme a Texterieur, de dalles en 
marbre ornees de deffins ; le lepulcre eft par terre a 
droite, adofte a la muraille & recouvert d'une daUe en 
marbre. Ceft Pimperatrice Helene qui bacit cecce I'epuN 
pulture fous laquelle fe trouve le tombeau ou Jofeph 

a. quadrangulaire ; Tun des iUs pUun, U roccidcntal ainfi 

angles eft tourne vers roricnt, que Ic feptentrional font fitucs 

Tautre vers le fud, le troifieme fvir l^ montagnc .^. — b, dans 

vers Toccident & le quatriemc Ic qii artier fep ten trio niM. — c. & 

vers le nord. Les angles mcridio- ornte de mofaJque A^ 
nal & oriental regardent la Vallee 
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6 Nicodeme deposerent Notre Seigneur Jefus-Chrift & 
d*ou II reffuicica & nous donna k vie erernelle. Per- 

ibnne ne peuc penetrer jufqu^a ce tombeau done Ten- 
cree fouterraine eft fermee par des pierres. Dans la cha- 
pelle devanc Tentree du Saint Sepulcre, git la pierre que 
Tange du Seigneur roula de devant la porre du combeau, 
& quatre lampes brulent au-defTus; on catTe cene pierre 
pour en faire des reliqucs & il n'en eft pas refte grande 
chole. Quarante-trois lampes brulent jour & nuit au* 
detTus du Saint Sepulcre meme; ceft le rrelbrier du 
Saint SepuIcrCj appele Galel, qui vede Thuile dans ces 
lampes ; les Chretiens orthodoxes lui donncnc [de Tar- 
gent] pour Fhuile & on en envoie des autres contrees. 
Six lampes font pofees autour de la petite eglile du 
Saint Sepulcre; puis une eft iurpcndue au-de(Tus de la 
porte de Fegliie & une autre encore plus haut. 

Devant la petite eglile du Saint Sepulcre le trouve un 
autel bulgare^ au-deftijs duquel eil fulpendue une lampe 
qui brule jour & nuit ; cec aurel depafle, on penerre dans 
legUre grecque qui a dix lagenes de longueur fur cinq 
de largeur "" & eft recouverte d'un toit. Ceft au milieu 
de cette eglife que fe trouve VOmbilic de la rerre, recou- 
vert d'une pierre. A gauche de cette eglile, a trois 
marches au-deftbus du fol, eft lituee la prifon^ oii Norre 
Seigneur Jefus-Chrift fiit enferme pour notre falutj par 
les Juifs impies; quatre lampes reclairenc jour & nuit. 
Derriere Teglife grecque un profond efcalier de trente 
marches eft creufe dans le fol ^ & conduit a TegUfe en 



a. & eft fituee i fix Taginea de ou I'on trefla (a couranne d'epi- 

diilance du Saint Sepulcre A. — nes pour Notre Seigneur Cinq 

b, 312 nord d« eel efcalier, a dix fagenes plus loin, fur le lieu 

fagenc& du Calvaire^ derriere i*e- ou furent partages les vetements 

glife de laRefurrefHon du Chrift, de Notre Seigneur, eft place uufG 

fe trouve un autel [fur le UeuJ un autel A. 
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pierre de Tempereur Conftantin & de fa mere Helene 5 
trois lampes y brulent. Au fond de cerce eglile un autre 
efcalier en pierre eft creufe dans le fol 5 c'eft la que Tim- 
peratrice H6lene decouvric la croix du Chrift ainfi que 
celles des deux larrons. Six lampes chretiennes & une la- 
rine font fufpendues au-deffus de cet endroic oii fouffle 
un vent tres fort. Derriere Tautel de 1 eglife grecque eft 
fituee la chapelle contenant la Colonne en marbre bknc 
a laquelle Notre Seigneur Jefus-Chrift fuE attache pour 
notre falut par les tres impies Juifs*. Une parrie de cetre 
colonne fe trouve a Conftantinople chez le pacriarchej 
dans Teglife de rAffomption de la fainte Vierge ; & une 
troifieme partie eft k 3^m^, dans legliie du premier 
& faint apotre Pierre. 

A droite de Teglife grecque s'eleve le I'ainc ^om du 
Cahairey oil les tres impies Juife crucifierent Nocre Sei- 
gneur Jefus-Chrift. Un des foldats vine & lui per^a le 
cote avec une lance ; il en fortit auditor du fang & de 
leau ; & le fang coula fur le roc du Calvairt; & la pierre 
fe fendit a caufe du fang de Notre Seigneur Jefus-Chrift 
qui arrofa le crdne d'Adam enfoui fous ce ^oni du Cal- 
vaircj on les tres impies Juifs crucifierent Notre Seigneur 
Jefus-Chrift; &ce lieu s'appelle Calvain jufqu'a prefent. 
Trente lampes brulent inceffamment jour & nuit fur cecte 
(ainte montagne. Ce fiit la que, par ordre du pieux & 



a. A deux fagenes de cet endroit, 
fur le lieu ou, felon le pfaume, 
(Pf. XXI, 18) les foldats jet^rcnt 
fa robe au fort, fe trouve un au- 
tel; &, a cinquante fagenes de ce 
lieu, la trds pure Mere de Dieu 
pleura le Chrift pendant fa PafHon. 
On ofEcie dans tous ces lieux, et 
des lampes a Thuile en verre y 
brulent fans cefTe. A cinq fagenes 



de diftance vers Toueft, on Lui 
enferma les pieds dan^ des cep^ ; 
et, a dix fagenci pla^ loin, fe te- 
naient en pleurant le:^ dlfcipLes 
du Chrift pendant fa PafTion, A 
trois fagenea de di fiance vers le 
fud,eft placeedans cctte eglife la 
Colonne en marbre blanc a la- 
quelle notre Seigneur Jefus-Chrift 
ftit attache. A^ 
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tres chrerien fouverain, tzar & grand-due de toute k 
H^e^ Ivan Vaflilievitch, nous lurpendimes de fa pare 
une iampe inexcinguible & recommandames a Thegou- 
mene iberc & au trelbrier Galel ^ de prendre ibin de 
certe Iampe & d'y verier de Fhuile. Le Jainc tMom du 
Calvaire eft au pouvoir des Iberes qui fonc des ortho- 
doxes de religion grecque ; mais lis one une langue a 
eux. lis celebrenr Ic lervice divin Jur le faint Calvaire ^ fur 
le lieu du Crucifiemenr de Notre Seigneur Jefus-Chrift. 
Un efcalier en pierre de treize marches menc au faint 
Calvaire. Au pied de IXcalier a gauche, fous le mont du 
faint Calvaire^ le trouve une petite eglife qui renferme le 
tombeau de Melchifedec. Ceil dans cette eglife qu on 
voit la fente produire depuis le fommet du faint Calvaire 
par le fang de Notre Seigneur. L'endroit du faint Calvaire 
ou Ton planta la croix fur laquelle Notre Seigneur Jefus- 
Chrift fue crucifie a une demi-fagene de profondeur & 
eft garni d' argent. La fence fur laquelle tomba ie fang 
de Notre Seigneur a une demi-fagene de largeur; mais 
perfonne ne peuc en mefurer la profondeur; cetendroit 
eft auffi garni d'argent. En face de Tentree de legiife, a 
fix fagenes environ^ le crouve Tendroit ou Jofeph depofa 
Notre Seigneur Jefus-Chrift apres Tavoir defcendu de la 
Croix & enveloppe dans le fuaire, Ce lieu eft recouvert 
d^une dalle en marbre, & huit lampes, apparcenant a 
differentes confeffions, y brulent. C'eft de cette pierre que 
le corps du Sauveur fut depofe dans le tombeau creufe 
dans le roc> 

La grande eglife, ainfi que Tautel grec eleve par le 
pieux empereur Conllantin & par Ja mere Helene, eft 
enfermee entre quarre muraiUes & conttenc trois cents ^ 

a. Gal ell C. — b, 5c I cur autd eft confacrc jIj C — c. quatre-vlngts^. 
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colonnes en marbre. La grande eglife, de meme que 
Tancien aucel, eft au pouvoir du pacriarche appele Ger- 
main & des Chretiens. Les hereciques oe penerrent pas la 
oil le pacriarche officie. Des deux cotes de la grande 
eglife, des autels h^reriques lont adoffes a la muraille. 
Ces hereciques qui fe nomment chreciens^ font : les La- 
tins, les Abyflins, les Coptes, les Armeniensj les Ariens, 
les Neftoriens, les Jacobices, les TetrodyceSj les Maronltes 
& aucres herefies maudices. Les aurels hereciques font au 
nombre de huic. La grande eglife a deux entrees ; Tune 
eft muree par les Turcs lacrileges ; & Tautre, celle qu'on 
ouvre, eft fcellee par eux. Huic colonnes en marbre, done 
dnq blanches & crois en ardoife vert ibmbre, foutiennent 
cecce porce pres de laquelle un iiege eleve, garni de mo- 
faiques & dore, eft adoffe au mur de I eglife 5 c e(l la que 
Timperacrice Helene jugeait les Juifs. 

Le maun du famedi faint, la veille de la Refurredion 
du Chrift & de la fainte Paque, le pacriarche Germain 
revint des marines, & nous^ pecheurs, nous nous ren- 
dimes avec lui vers I'encree de la iainte eglife. Une foule 
de monde, venue de pays lointains pour faluer le Saint 
Sepulcre, fe cenaic deja la* Le pacriarche s affit devanc 
Teglife ; les perceveurs d'impocs & les Janiffaires y etaienc 
auffi aflis. AIofs les Turcs s approcherenc de la porte de 
la grande eglife & la defcellerenc, & le pacriarche encra 
avec les chreciens dans reglile3 les chredens lone : les 
Grecs, les Syriens, les Serbes, les Iberes^ les Ruffes, les 
Albanais,les Valaques. Les Turcs per^oivent quaere pieces 
d'or de Hongrie de chaque chrerien avant de le laiffer 
entrerj & nous, pecheurs^ nous payames auffi quaere 
pieces d'or par perfonne. On ne laiffe pas penetrer 
dans Teglife les chredens qui n'ont rien a donner; des 
Latins, des Francs & des hereciques, on per^oic dix pieces 

+0 
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d'or par tete; une piece d'or reprefente vingt demi- 
roubles; mais les moines ne paienc aucun impot. 

Ce meme jour arrivent beaucoup de chreriens de dif- 
ferences contrees; ces pauvres pelerins n*ont rien k don- 
ner aux maudits Turcs; ils fe rendent a Fentree de la 
fainte eglife & regardent dans Tinterieur, grdce a une 
petite ouverture m^nagee dans la porte, & ils pleurent 
amerement de ne pas pouvoir y pen^trer pour voir le 
Tombeau du Chrift, notre Dieu, & la delbente du Saint 
Efprit fur le Sepulcre de Notre Seigneur. 

Nous entrdmes done avec le patriarche^ & nous ap- 
prochimes du Saint Sepulcre, & pridmes au pied de 
Tancien autel de la Refurredlion du Chrift; puis nous al- 
lames prier fur la pierre que Tange roula de devant le 
Saint Sepulcre ; fur cette pierre font placees des images 
que nous adorames ; apres quoi, indignes, nous baifSmes 
cette pierre. Penetrant de nouveau dans Tinterieur de la 
chapelle du Saint Sepulcre, nous fumes remplis de joie 
& de crainte en apercevant Timage vivifiante de Notre 
Sauveur & commen9imes a nous etonner de la mif6ri- 
corde divine qui nous a accorde, malgre nos peches, 
d'atteindre la fainte ville de Jerufalem^ ainfi que de voir 
& de baifer le tombeau de Notre mifericordieux Sei- 
gneur. Nous vimes rendre Tame a plufieurs de ceux qui 
etaient venus avec nous faluer le Saint Sepulcre, car le 
chemin par mer, ainfi que par terre, eft plein de dangers 
grice aux Turcs & Arabes impies. 

Ce meme jour du famedi faint, des le marin, les 
maudits Turcs entrent dans la glorieufe eglife & dans 
le Saint Sepulcre avec les fantchaks & janiiTaires maudits 
& eteignent toutes les lampes qui brulent dans Teglife, 
dans les chapelles & meme au-deftus du Saint S^pulcre^ 
n en laiflant pas une feule. Le patriarche & les Chre- 
tiens ont la coutume d'eteindre le feu dans leurs mai- 



Digitized by 



GooqIc 



DE BASILE POSNIAKOV ( I f f 8- T f 6 f ). ^ I f 

fons le jeudi faint, & de refter fans feu jufqu'a ce 
que le feu celefte defcende fur le Sainc Sepulcre; Us 
prennenc alors de ce feu dans leurs mailbns & le garden c 
route I'annee 5 mais, pendant cet intervalle^ Us ne fonc 
aucun travail, excepte de prier DieUj jufqu au jour de 
la Refurredion du Chrift. Les Turcs facrUeges fcellent 
de leur fceau la petite eglife qui recouvre le Saint Se- 
pulcre & mettent des fentinelles a Tentree ; ils ouvrent 
Tancien autel au patriarche & aux chreciens, & ces der- 
niers fe rendent dans leur Eglife de la 'Bifurre&icn du 
Chrift pour prier Dieu avec des larmes dans rattente du 
figne celefte. 

IV. DU FEU CfeLESTE. 

Deux heures avant la nuit le foleil penetre dans la 
grande eglife par la coupole decouverce. Un rayon s'ar- 
rete fur la croix qui furmonte le Sepulcre du Seigneurj 
a rinterieur de la fainte eglife. A la vue de ce rayon, 
figne celefte, le patriarche commence a chancer les 
vepres dans fon eglife, avec les chredens, Apres la lec- 
ture des paremies, le patriarche, prenant Tevangile, les 
croix, les bannieres & des cierges non allumes, fe dirige 
par la porte laterale de Tancien autel vers le Saint Se- 
pulcre. U eft fuivi par les moines & les chreciens 5 &, 
derriere eux, avec les Francs, s'avance Tabbe venicien 
Boniface, qui demeure fur le SMom Sion ; puis Fhegou- 
mene armenien avec les Armeniens ; puis les Coptes, 
les Abyflins, les Maronites, les Ariens, tes Neftoriens 
& autres maudits heretiques avec leurs prerres. Arrive 
au Saint Sepulcre, le patriarche en fait trois fois le tour, 
en priant Dieu avec des larmes. Les moines^ les reU* 
gieufes & tous les Chretiens pleurent auffi en criant vers 
Dieu : cc Seigneur, accorde-nous la grace de voir ca mi- 
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ft fi§ricorde & ne nous delaiflTe pas malheureux ! » Quant 
au patriarchej il marche autour du Sainc Sepulcre en 
chantant Ic cantique : f' L'enfer aujourd'hui vocifere en 
<c pouflant des gemiiTements. u 

Nous tous qui regardionsj nous ne pouvions retenir 
nns larmes, Le patriarche s'arreta enfin devanc Tenrree 
du combeau & donna ordrc aux Turcs d'ocer les fcelles. 
11 ouvric lui-meme la porte & tout le peuple vit la grace 
de DieUj dcfcendue des cieux I'ur le Saint Sepulcre ibus 
rimage d'un feu multicolore, gliflfant fur la dalle en 
marbre comme leclair (ur le firmament, De toutes les 
lampes fufpendues au-deflTus du Sepulcre^ aucune ne- 
tait allumee. A la vue de cette milericorde divine, 
le peuple le rejouit d'une grande allegreffe & verfa 
des larmes de joie, L'hegoumene latin^ Boniface, vou- 
lut penetrer dans le Sepulcre avanc nocre patriarche; 
mais les moines du Sinai^ les pretres Joleph & Ma- 
lachie & le motne Mojfe du couvent de Saim Sahbas^ 
le retinrent & ne le laitTerent pas entrer Le pa- 
triarche Germain penetra done leul dans le Sepulcre, 
les deux mains pleines de cierges ; il s'approcha du 
tombeau du Seigneur en tenant les cierges, & le 
feu defcendit du Saint Sepulcre fur les mains du 
patriarche & fur les cierges, & ces derniers s'aQumerem 
dans fes mains en prefcnce de tout le peuple, ce que 
Dieu nous accorda de voir audi, i nous pecheurs. Une 
lampe chretienne s'altuma aufli fur le Saint Sepulcre*. 
Le patriarche en forcit les deux mains pleines de grands 
faifceaux de cierges allumes &, ayant depaffe le leuil du 
tombeau J monta a cote fur un lieu eleve prepare pour 
la circonflancc, Le peuple fit cercle autour de lui & les 
Chretiens refurenc le feu de fes mains ^ on alluma enfuite 

a« ceile du miiieuj maia Ici nutres km pes ne ■'^liumereEit pax. C 
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les cierges & les lampes devant les images dans tou:e la 
glorieufe eglife. On emporte ce feu chez lot & on I'y 
garde route Tannee. Le feu des cierges apportes par le 
patriarche du Saint Sepulcre ne brule rien, les cierges 
exceptes, tant qu il les a dans fes mains ; mais, apres que 
les fideles les ont re^us de fes mains, le feu devient entre 
ieurs mains du feu ordinaire qui brule tout. Quant aux 
Latins & k tous les heretiques, Ieurs hegoumenes & Ieurs 
pretres prennent du feu de la lampe chretienne pofee fur 
le Saint Sepulcre & y allument Ieurs cierges & Ieurs 
lampes. Puis le patriarche parcourt avec les fideles to us 
les faints lieux & toute Feglife, en priant Dieu avec des 
larmes, & fe rend enfuite k [VEglife de] la l^efumdlon 
du Chrift, Le le<5leur y recommence a lire les paremies, 
apres quoi on celebre la fainte liturgie en en tier. La di- 
vine liturgie terminee, le patriarche s'aflied dans Teglife 
avec les fideles & prend un peu de pain & d'eau rougic; 
& nous, pecheurs, nous primes aufli un peu de pain & 
d'eau rougie. Puis on celebra les complies & on luc les 
Adles des Apotres. L'eglil'e eft fpacieufe & cres belle & 
toute garnie de mofaiques fur fond d'or; mais le Saint 
Sepulcre n'eft recouvert que d'une dalle en marbre lans 
peintures. 

Pendant cette nuit, il eft merveilleux de voir les here- 
tiques fe demener comme des poflTedes dans FegUfe. Les 
Armeniens font le tour de Teglife, & Tun d eux precede 
leureveque ou pretre principal en agitant une clochecte, 
tandis que leur diacre marche a reculons devant ce meme 
eveque en Tencenfant. Les Ariens font de meme que les 
Armeniens. Les Abyflins font le tour du Saint Sepulcre 
avec quatre grands tambourins ; ils les fi-appenc en mar- 
chant autour du tombeau, fautant & dan (ant comme des 
jongleurs ; quelques-uns avancent a reculons en fautant. 
Nous fumes furpris de la mifericorde divine qui fouffre 
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tout cela, tandis qu'un homme ne peuc endurer la vue 
de ces diableries en un lieu pareil. Nous vimes nean- 
moins ces damnes fe livrer a leur frenefie autour du 
Saint Sepulcre. 

Avant Taurore le patriarche revetit de nouveau fes 
briUants ornements epifcopaux & remplit route Feglife 
du parfum de myrrhe & d'encens ; puis, prenant la 
croix, le patriarche s'ecria a haute voix : <* Le Chrift eft 
« reffufcite des morts ! m Les chanteurs repondirent par 
des chants & chanterent les matines en entier, comme 
d'ordinaire ; dans toute la grande eglife & dans les cha- 
pelles, on celebra premierement les matines & puis la 
divine liturgie. Enfuite le patriarche quitta Teglile avec 
les fideles en grande allegreffe ; & ils c61ebrerent ce di- 
manche en r^jouiflant & egayant leur efprit, & non leur 
corps, & fans s'enivrer. Quant a Feglife, les maudits 
Turcs la ferment & y pofent les fcell6s. Le patriarche y 
laiflTe dans Finterieur un pretre, un diacre & un facri- 
ftain, afin que Tancien autel ne foit pas abandonne fans 
office divin ; on leur apporte leur nourriture de chez le 
patriarche & on la leur remet a travers Touverture me- 
nagee dans la grande porte de Teglife. Ces gens paffent 
tout leur temps fans bouger de la cellule du patriarche 
qui eft adoffee k la muraille de la grande eglile. 

En fortant de 1 eglife, a droite, fe trouve un grand 
& haut clocher foutenu par quatre piliers en marbre; 
fous ce clocher font fituees trois egUfes : VEglife de la 
^dfurre6Hon du Chrift ; puis, a droite, Y Eglife de Jacques y 
frere du Seigneur &, a gauche, VEglife des faints Quarame 
tMartyrs de Sdbafte, La maifon du patriarche eft adoffee 
a ces eglifes. C6tait jadis le parvis de la grande eglife 
& le patriarche y venait en fe rendant k Toffice divin. 
A gauche du grand parvis fe trouve une chapelle elev6e 
fur le lieu ou Tange du Seigneur commanda a Abraham 
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d'ofTrir un holocaufte a Dieu & de Lui lacrifier fon fils 
Ifaac. Du meme cote eft fituee la prifon pour les con- 
damnes, dans laquelle le grand prophete Jean-Ie-Precur- 
feur fut enferme par Timpie roi Herode, 



V. DE L'feGLISE DU SAINT DES SAINTS. 



Non loin de la grande ^glife, a deux cirs d'arc envi- 
ron, vers Torient, eft fituee une magnifique & fpacieufe 
eglife. EUe fe nomme en }uif Hieron^ ce qui fignifie en 
ruffe Saint des Saints. Quand la lainte ville de Jerufahm 
fut fondee par ordre du roi juif Salem^ on joignit le 
nom de Teglife a celui du roi & Ton appela cette ville 
HierofaUm, Quant a Salomon, il b&tit cerre eglife en 
quarante-cinq ans par ordre de Tange du Seigneur, avec 
Faide des Juife. Lorfque Notre Seigneur Jelus-Chriil en- 
tra dans la fainte ville de Jerufahm; devant \c temple, 
il park a la foule du temple de fan corps, en difant : 
« Detruifez ce temple & je le recablirai en rrois jours. >j 
(Jean H, 19.) Mais les Juifs ne comprirent pas ce 
que leur difait Notre Seigneur 5 car il ne leur avait pas 
ete accorde d*en haut de comprendrCj & ils le direnr : 
« Comment pourrait-il detruire ce temple & le r^cablir 
cc en trois jours, puifque ce temple a ete bati en qua- 
<* rante-cinq ans ? *> Ceft dans ce meme temple que le 
prophete Zacharie a ete tue entre I'eglile & Tautel, & 
c'eft dans ce meme temple que Simeon-le-Juite pric le 
Chrift entre fes bras & dit : ct Cell maincenanc, Seigneur, 
« que vous laifferez mourir en paix votre ierviceufj felon 
crvotre parole, puifque mes yeux ont vu le Sauveur que 
CT vous nous donnez & que vous deftinez pour ecre expole 
era la vue de tous les peuples comme la lumiere qui 
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weclairera les nacions & la gloire d'Ifraelj vocre peuple^n 
(Luc 11,39-52.) 

Pres de cecte eglife^ a Torient, vers la cHonragne des 
OlivierSy fe trouve la grande porce en fer de Tancienne 
viUe de Jerufalem ; elle ell fermee & perfonne n'y 
paJTe & on ne Touvre pas jufqu'a ce jour. Cell par 
cecte porte que Notre Seigneur Jefus-Chrifl fie fon 
entree^ monre fur le poulain d'une anefle & venant de 
'Biihanie & de la ^omagne des Oliviers. Les enfants 
juife couperent des branches d'arbre & etendirent 
leurs veccments le long du chemin, de cetce porte a 
Teglife, en criant : i^ Beni Toit celui qui vient au nom 
c' du Seigneur j gloire au plus haut des cieux au roi 
fcd'Ifrael! A> Le Chrift Notre Dieu atteignit done certe 
eglife monte fur le poulain d'une aneflfe, Devant la porte 
de Teglife gilait un large quartier de rocher 5 le Seigneur 
Notre Dieu erant monte fur cette pierrej elle reconnut 
fon Creareur 6c devinc moUe comme de la cire fous les 
pieds du poulain, qui slmprimerenc dans le roc a un 
demi-doigt de profondeur & ibnc vifibles jufqu'a ce 
jour. Cefl de ce meme temple que Notre Sauveur & 
Dieu chaiTa les gens qui vendaienc des moutons^ des 
colombes & des oifeaux^ & renverfa les tables des 
changeursj & jeta par terre leur argent, en difant; a Ne 
ff fattes pas de la maifon de mon Pere une maifon de 
« crafic (Jean H, 16); ma maifon fera appelee la 
cr maifon de la priere^ & vous autres vous en avez fait 
CI une caverne de voleurs.j> (Matth, XXI^ i^,) Ceft dans 
ce meme temple que la lainte Vierge fiit prefentee a 
Tage de trois ans & fut gardee & elevee par les anges 
jufqu a la douziemc annee. 

Dehors, devant Ten tree de cette meme eglife, (e 
trouve une petite eglife en pierre qui renferme la 2a- 
lance iquuabli faite par le fage roi Salomon ; deux 
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grandes coupes d'un fer noir, qui ne fe rouille pas, font 
fufpendues entre des rochers par des chaines de fer"., . 

Quant a Teglife du Saint des Saints conftruite par 

Salomon, elle a ete ruinee de fond en combie par Fem- 
pereur Titus ; il n'y a que la 'Balance equitable qui fe 
foit parfaitement confervee. Aduellement les maudics 
Turcs ont eleve une mofquee fur cet emplacement ; les 
Chretiens n'y penetrent qu'en donnanc quelque chofe 
aux janiffaires qui les laiflent entrer pour voir la "Balance 
Equitable. C'eft de cette eglife que le prophete David 
dit : f O Dieu, les nations font entrees dans votre heri- 
« tage, elles ont fouille votre temple. ^^ (Ps, LXXV[[I, i.) 
A gauche de cette eglife, au pied de la montagnej ert 
fituee la iMaifon des faints parents Joackim & cdnne; 
une eglife y eft batie en leur memoire ; mais des Turcs 
habitent la maifon, & ces maudits perfoivenc un tribuc 
des Chretiens qui y viennent prier, fans quoi ils ne les 
laifferaient pas entrer dans I'eglife. Ceft dans cerre mai- 
fon que fe trouve Tarbre de Dathine ^ fwr lequel laince 
Anne aper^ut un nid & fous lequel elle priait ^ cet arbre 
eft intad jufqu'a ce jour. Pres de cette maifon ie trouve 
celle de Bethfaida qui a cinq galeries & une pifcine dont 
Tange de Dieu remuait Teau ; il n'y en a que bien peu 
a prefent & la pifcine a Tair d'une fofle. Quant a k 
maifon de Bethfaida & aux cinq galeries, tout cela eft 
mine de fond en combie & Tendroit ell au pouvoir des 
Turcs. Non loin de la, a cote de Tenceinre de la ville, 
fe trouve la fofle du prophete Jeremie, ou ilfiit jete au 
milieu des immondices. En graviffant une petite penre 
au fortir de la oMaifon des faints parents Joackim fr 
(Anney on arrive a la oMaifon de Tilate^ oil les irnpies 
Juifs jugerent Notre Seigneur Jefus-Chrift, le Juge du 

a. Phrafe incomprifc. b. Daphan A, 
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mondc encicr. II y a jufqua prefent un tribunal dans 
cecce mailon : [e fantlchak y juge les citoyens. A quelques 
pas de cette maifon, de Fautre cote de la rue, fe trouve, 
au bas dela pence, XdaSMaifon d'cAnne & de Caiphe qui eft 
couverte de terre. Apres que les impies Juifs eurent 
crucifie Notre Seigneur Jefus-Chrift, ils commanderenc 
d'enfouir dans la moncagne la Croix du Chrift, ainfi 
que ceUes des larrons, fe doucant bien qu'on la cherche- 
rait & voulant, dans leur cruaute, en diffimuler la 
force divine; mais ils n'y reuffirent pas, bien qu'ils 
cuflTent donne Inrdre a toute la ville de jeter fur cette 
montagne des ordures & de la terre. Quand Timpera- 
trice Helene arriva, par la volonte de Dieu, de Conftan- 
linopl^ a Jcrujalem pour chercher la fainte Croix & 
quelle eut appris ceci, elle ordonna de deblayer 
cecte monragne & de jeter tous ces debris fur la cMaifon 
i^c4nm & de Caiphe ; c'eft ainfi que cette derniere fe 
trouve couverte de terre & qu elle Teft jufqu a ce jour. 
A roccidenc de la cite, pres de la grande porte par 
laquelle on arrive dc VEgypte & de Lydda^ fe trouve la 
cMai/on du prophete 6* roi Vavidy a cote de Fenceinte 
de la ville 5 un fofTcj revetu de pierre, eft creufe autour 
de certe maifon, comme autour d'une ville; ce fofle eft 
furmonte Jun pont en pierre, dont Faeces eft ferme par 
une porte audi grande que celle d'une ville 5 des fenti- 
nelles & des canons defendent la porte; & on ny laiffe 
pas penecrer les Chretiens ; la maifon eft habitee par 
des Janitfaires turcs ; elle a deux portees de fleche en 
largcur^ mais eUe ne pofsede pas de chambres, rien 
qu'une leule terraffe de laquelle le roi David vit Bethfa- 
bee qui fe baignait dans fon verger ; ce verger fe trouve 
a une portee de fleche de la maifon de David *. U en 

a, qui cA intake jur(]^u'a pre- fent; la chambrea deuxfeneU'es& 
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eft die dans les faintes Ecritures : <« Dans la maifon de 
cc David regne une grande terreur: la font jug& tous les 
« peuples de la terre. jj (Is., XV, 6 [?].) Adtuellement il 
ne regne pas de terreur dans cette maifon. Nous in- 
terrogedmes le patriarche de Jirufalem^ Germain, fur 
cette maifon & fur les faintes Ecritures & il nous repon- 
dit: cr Non loin de cette meme maifon de David, a 
« Toccident, au pied de Tenceinte de la ville & longeant 
« prefque cette maifon, fe trouve un torrent deffeche 
fc appele la Vallee des pleurs^ dans lequel une riviere de 
cc feu coulera le jour du jugement dernier. » 

Au midi & au dela de I'enceinte de la ville adluelle 
de Jdrufalem^ mais a Tint^rieur de Tancienne cite, fe 
trouve le glorieux zMont Sion^ &, fur fon fommet, la 
grande eglife du faint Sioiiy la mere des eglifes, la de- 
meure de Dieu. Sur ce meme mont s'eleve le couvent 
du fouverain de Venife^ habite par Tabbe Boniface & 
fes moines ; Teglife etait jadis au pouvoir des Venitiens 
& main tenant ce font ^ les Turcs qui Tont entre leurs 
mains. Sur ce meme mont etait fituee la maifon de 
Zebedee, pere de Jean-le-Theologue 5 c*eft dans cette 
maifon qu eut lieu la fainte Gene de Jefus avec fes dif- 
ciples & qu'll leur lava les pieds fans dedaigner meme 
le maudit Judas ; c'eft dans cette maifon que Jean-le- 
Theologue repofa fur le fein du Ghrift. G eft fur ce 
meme mont que la tres pure Mere de Dieu vecut dans 
la maifon de Jean-le-Theologue, apres le crucifiement 
du Seigneur, car Jefus fur la Groix avait dit a fa Mere: 
cc Femme, voila votre fils ! » Puis 11 dit au difciple : 
« Voila votre mere. » Et depuis cette heure-la, ce dif- 
ciple la prit chez lui. (Jean, XfX, 26, 27.) Ceft fur ce 
meme mont que le Ghrift vint a fes difciples apres fa 

une troiilemepresderentree. Dieu vifiterla maifon & la chambre. C 
nous accorda, a nous pecheurs, de — a. Tarchipretre & A, 



Digitized by 



GooqIc 



^^. XVI. LE PtLERlNAGE 

refurre<ftion, les porres eranr fermees, & moncra fon 
coce & Thomas cruc, Ceft lur ce meme monc & dans 
cette meme mailbn que le faint Erprir defcendtt fur les 
faints dilciples & apocres. Ccft fur ce meme mont que 
les apocres fe reunirenr pour i enfeveliffemenc: de Notre 
Dame, La fe trouvent auffi les rombeaux des prophcres 
& rois David & Salomon fon fils, & celui du premier 
martyr Edenne. Sur ce meme Sion^ a un jer dc pierre 
de ce dernier endroit, efl la caverne dans laquelle le roi 
David compo(a fes pfaumes. Ccfl fur ce meme Sion 
que Tange du Seigneur crancha les mains au juif qui 
avait touche la biere de la fainte Vierge. A une portec 
de fleche a gauche de la grande eglife du faint Stan, fe 
trouve la "Peiire Ga!ile£^ oil Jefus apparuc la premiere 
fois apres fa refurre<ftion. Tous ces faints lieux font fur 
le Siont Sion. 

Dix-fept cou vents exiftent juiqu'a prefent k Finterieur 
de la fainte viile de fcrufalem ; le Jervice divin n y eft 
pas celebre parrour, beaucoup d'entre eux ayant ete de- 
vafies par les maudits Turcs. Premier : le Couvem de la 
Saime Vierge d^Odiglrria ; deuxieme : le Couvenr de 
Saint Jean-le'Trecurfeur ; rroifieme : le Couvent du faini 
& glorieux manjr Dimhri ; quacrieme : le Couvem du 
faint & grand rhaumarurge !?{jcolas; cinquieme : le Cou- 
vem du falm martyr Theodore Tiran ; fixieme i le Couvem 
de Saint ^afile-U-Grand de Ccfaree; ieptieme : le Couvem 
de Saint Jean de Jerufalem ^ ; huitieme ; le Couvem du 
/aim & glorieux martyr George; neuvieme : le Couvent 
du/aini archijiratege SfickeL 

a. IrC fccond Cou^^t di Jmn-U-Frtcurfear A, 
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VI. LE MIRACLE DU SAINT ARCHISTRATfeGE MICHEL. 

Dans ce couvent de Tarchiftratege Michel demeurent 
les moines du Couvent de SabbaSy & ils y avaient un grand 
& haut refedloire, dont les maudits Turc» ruinerent le toit ; 
&, durant nombre d'annees, ce refedoire refta decou- 
vert. Les moines Moife & Anempodifte du Couvent de 
Sabbas le rendirent dans Tempire mofcovite chez le tres 
pieux tzar & grand-due Ivan Vaffilievitch de toute la 
Kfiffie & chez Son Eminence le metropolitain Macaire, 
& fupplierenc le fouverain, ainfi que le metropolitain, 
de leur donner, a eux fi pauvres, de quoi rebS.tir le re- 
fecfloire. Le tzar fouverain & le metropolitain ne dedai- 
gnerent pas leurs prieres & commanderent de leur four- 
nir de quoi reb&tir le refecfloire. Ayant re^u Taumone 
du tzar orthodoxe, ils partirent avec joie pour Conftan- 
tinople^ ou ils donnerent beaucoup d'or au fultan turc 
afin qu'il leur permit, a eux pauvres, de reparer le toit 
du refedoire. Le Cultan leur ayant donne une lettre pour 
le fantfchak, ce dernier leur permit de le faire. Ces pauvres 
moines accomplirent une grande oeuvre en reparant de 
leurs propres mains le toit du refedloire. Le fantfchak 
vint le voir &, par une infpiration diabolique, entra dans 
une grande fureur contre ces moines, & commanda de 
detruire de nouveau le toit du refedloire. Ces pauvres 
moines pleurerent amerement & recoururent dans leur 
douleur au grand archiftratege de Dieu, Michel, en cele- 
brant les vepres dans Teglile qui lui etait confacree. 
Cette meme nuit un homme inconnu penetra dans la 
chambre du fantfchak, oh. ce dernier dormait avec fa 
femme, le prit de fon lit & Temmena avec lui. Les 
gardes & les gens du fantfchak n'avaient vu cet homme 
ni entrer ni fortir de la maifon. Le lendemain, devant 
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Tencree, par terre, on trnuva le fancfchak mortj tue par 
Tepee* 11 fat cerrifie que le fantlchak emit forti la nuir, 
& queperfonne ne Tavait vu; une grande terreur s'em- 
pani alors des maudiK qui deciderenc que les dies 
moines eraient venus le ruer a caufc du refecloire. 
ft Allons done chez eux; finous leur trouvons des armes 
« en fer, nous les tuerons cous. *j lis allerent done au 
couvent du faint archiftratege Michel & crouverent les 
moines en priere dans Teglife ; ils cliercherenc des 
armes, &, n ayant rien trouve, ne leur firenr aucun mal 
nij par la grace de Dieu, n oserenc pas toucher au refec- 
toire qui exifle jufqu^a prefent, 

Dixieme : le Cauvem de la fame & ghruufe marryre 
Caiherine ; onzieme : le Couvem de Saime c^nn€y mere de 
Notre Dame ; douzieme : le Couvem de Saim Euthyme- 
le-Grand; treizieme ; le Couvem de la fainte^ glorieufe & 
cilebree manyre Thkcle ; quatorzieme i le Couvem du 
faint pere Chariron-le-Confeffeur ; quinzieme : le Couvem 
de la ^efurredion du Ckrift^ notre Dicu ; seizieme : le 
Couvem des f aims & glorieux Quarante {^arryrs de Sebaftei 
dix-feptiemc : le Couvem du faim apdrre Jacques^ ftere 
du Seigneur par la chair. 

L enceinte de Tancienne ville avait fix verrtes de cir- 
conftrence & celle de la ville acfluelle en a rrois. Le faint 
Sion le trouve hors de Tenceinte de la ville aduelle*. 



a. A roccitlcnt eft fitue le Cqu- 
Iff fit iff r Excitation de Is faintf 
Croix ^ fur L:i quelle Ic Chrirt fut 
crucifies a cinq verftes plus loin, 
vcr* roueiijfc trouve b montagne, 
ainfi que la grottc, ou Elisabeth^ 
fcmnje de Zacharie, fe fauva du 
roi Herode avec Ic Precurfeur,- 
dans cette grotte jaillit une 



fource, creee par ordre de Dieu 
& non pas creulec^ dotit EUfa- 
beth fe notirrit ^ a Tangle orientai 
de cette meme vilje de Jhufii- 
hm, s*eUvent deux figiiiers qui 
font verts jufqu'a ce jour; on 
dlt que deux prophetcs ont dormi 
fous ces arbres. A; C. 
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Le Champ du Totier^ achete au prix du fang du Chrifl, 
notre Dieu, & deftine a la fepulture des 6rrangerSj eft 
fitue fur une montagrie dominant la ValUe des pleurs. 
Le faint Evangile en parle en ces termes : Quand Judas 
eut livre Notre Seigneur Jefus-Chrift aux impies Juifi 
pour trente deniers d'argent, & que Notre Seigneur 
Jefus-Chrift fubit pour notre falut la Paffion volontaire 
que les Juifs facrileges lui infligerent, alors le voile du 
temple fe dechira en deuXjle foleil s'obfcurcit, les pierres 
fe fendirent & la terreur s'empara du maudit Judas qui 
fe dit : « J'ai peche en livrant le fang innocent. » Ec il 
ajeta I'argent dans le temple &, s'etant retire, il alia Ce 
cc pendre. >j (Matth. XXVII, 4, f.) Les Juift facrileges de- 
liberent la-deflTus : « II ne nous eft pas permis de le 
cr mettre dans le trefor, parce que c'eft le prix du iang, 
cf & ils enacheterent le Champ du Totier>i (Matth. XXV 1 1, 
6, 7.) qui exifte jufqu'a ce jour. Ceux d'entre les Chre- 
tiens orthodoxes a qui il arrive, en venant de toutes les 
contrees de TOrient & de FOccident adorer le Saint 
Sepulcre & les faints lieux, de mourir & de rendre 1 ame 
dans les mains de Dieu, font enterres dans ce champ " 

une cavite femblable a une grotte eft creulee 

dans la montagne pierreufe & eft fermee par une petite 
porte ; de petites chambres font amenag^es dans cecte 
caveme, & Ton y depofe les chretiens par terre, fans 
cercueils; qu'on y mette un chretien jufte ou pecheur, 
fon corps refte intadl & tendre & ne rend aucune odeur 
pendant quarante jours ; au bout des quarante jours, ce 
corps fe tourne en pouffiere en une feule nuit & il n'en 
refte que les os ; alors vient le gardien, qui demeure 
dans ce champ, &^ a Taide d'une pelle^ il jette la pouf- 

a. du Potter; ft un moine, ar- ce champ, mais on n'y enterrej^^ 
rive de contrees lointaines, meurt mais un habitant de Jerufalem 
dansun couvent, onle porte dans C; A, 
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fiere dans une des chambres & les os dans Taucre; c^ 
OS font intafls jufqu'a ce jour & la poulliere a une reinte 
blcuarre. Quand quclques-uns des judes & d'cntre ceux 
qui craigncnt Dieu viennent prier en ce lieu, ordre eft 
donne de nc Hen prendre de ces chambres, car fi un 
homme prend une parrie de ces reliques & qu'ii monte 
a bord d'un navire, ce navire ne pcut pas partir, & les 
Turcs viennent fouiller Ics chredens ; s'ils trouvent 
quelques-uns de ces os, ils jetrenc a la mer Thomme chez 
lequel il les one trouves, & le navire le mec en chemin. 
On ne prend done rien de ce champ, car c'eft defendu. 
On n y enterre pas les habitants de Jerufahm. ll n'y a 
qu une vcrrte de la ville a ce champ. Non loin du Champ 
Ju Toner J dans certe meme Vallee des pleurs^ ie trouve 
le puics en pierre de Job-le-JuftL*, partage en deux & 
atluellement ians eau. Certe Vallee des pleurs longe la 
Laure de /aim Sabbas & tombe dans la oWtr de Sodome, 
Cert le long de certe ValUe des pleurs que coulera un 
fleuvc de feu le jour du dernier jugement. Dans ceccc 
meme Vallee fe trouve la pifcine de Siloe ou laveugle 
recouvra la vue apres s'etre lave j elle eft au pied d'une 
montagne pierreufe, & un grand efcalier de pierre, com- 
pofe de cinquante marches^ y conduit comme dans une 
cave 5 au bout de cet elcalier eft fituee la pifcine meme, 
qui ell comme un puics avec de Feau jufqu a la hauteur 
d'une poitrine d'homme. Beaucoup de perfonnes ac- 
teinres de differentcs maladies, viennent s'y plonger & 
font gueries. L'eau de cette pifcine coule a travers la 
montagne picrrcufe par une fence en pierre ; de Taurre 
core de la montagne coule un grand ruifleau ou Ton 
vient laver le Iinge de Jerufalem ; il n'y a qu*une verfte 
du rui/Teau a la pifcine. Nous deman dames a propos de 
cette pifcine : tr D'ou coule-r-elle ? jj Et Ton nous dit : 
t^ Quand le Seigneur cut delivre les enfants dlirael de 
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cr la captivite de TBabylone^ le prophete Jeremie vint avec 
cf tous les captifs a ce torrent, & ils etaient tous alteres 
c de Ibif ; alors Jeremie pria Dieu, & Dieu lui donna 
cc de Teau dans cette pifcine. >y II n'y a ni rivieres ni puits 
dans Jerufalem, ce lieu manquant d'eau ; il n'y a que la 
pifcine de Silod ; les Arabes tranfportent cette eau dans 
la ville a dos de chameaux & Vy vendent 5 les pauvres 
gens boivent de Feau pluviale. La pluie commence a 
Jerujalem depuis la fete de faint Simeon jufqu'a Noel, 
mais il n'y a pas de pluie ni au printemps ni en ete. 
La pluie tombe fur les toits des maifons qui font plats 
& eft amenee dans les puits a I'aide de gouttieres. 
Les puits font creufes dans la terre qui eft comme 
de la pierre. L'eau pluviale, contenue dans ces puits 
pendant toute I'annee, ne fe gate pas ; elle eft blanche 
& non jaune. En fortant de la ville par la porte qui con- 
duit a Gethfemaniy on voit une pierre fur le verfant de la 
montagne; c'eft la que les Juifs tuerent le premier mar- 
tyr Etienne "*. 

Au bord de ce meme torrent, fur un niveau a peine 
plus eleve que celui de la ville, au bout de la ValUe des 
pleursy eft fitue le village de Gethfimani appartenant aux 
faints & bienheureux Joachim & Anne, [&] qui s'appelle la 
zMaiJon de lafainte Vierge. Dans ce meme village fe trouve 
une eglife fouterraine fous le vocable des faints parents 
Joachim & Anne ; pour penetrer dans I'eglife il faut 
defcendre un efcalier de quarante-fix marches; a la moitie 
de I'efcalier eft place le tombeau des faints & bienheu- 
reux Joachim & Anne ; au milieu de Teglife s'eleve la 
chapelle renfermant le tombeau de Notre Dame 5 trois 



a. On voit en temoignagc juf- en emportent des morceaux 
qu'a ce jour des traces de fang comme relique & benediftion. C\ 
fur cette pierre; les orthodoxes 

4» 
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lampes brulenc au-deflTus jour & nuit^ L'eglife eft fcellee 
par les maudtts Turcs, & il n y a plus de village a prefenc, 
rien que reglile. Si quelqu'un des chreciens orchodoxes 
vienc prier, les Turcs ne Vy laiffenc entrer qu apres Ta- 
voir fair payer, VEglife Je VcAJfomprion de P^orre Vame 
ie trouve la nil elt le tombeau. Ceft la que nous ado- 
rdmes la lainte Vierge. A droite en forcant de regUfe^ i 
un jec de pierre, fc trouve une petite grocte, done les 
murs eraient cou verts de peintures, & une image du 
Sauveur eii peinre au-defTus d<^ Ten tree. Cefl dans cecte 
grocte que Judas Uvra le Chrift aux Juifs facrileges< De 
la nous pafTames a Tautrc core de la Vallee^ a la ^on- 
lagne des Oliviers. A un jcr de pierre de cetre grotte, un 
arbre crok jufqu'a ce jour; on lappelle olivier. Cert Ih. 
que le Chrift pria fnn Pere en fecrer; car il y a une vallee 
pres de ce torrentj & Jelus y pria, ainfi qu'il eft dit dans les 
Ecritures : « Ce iera dans la ValUe des plcurs a Fen droit ou 
f Dieu donna la benedi<fUon, » (Ps., LXXXIII, 6,} Puis le 
Chrift revint a la grotte oil etaient Jes difciples &, les 
ayanc trouves endormis, II leur dit; ^ Vous promectez 
f de mourir avec moi & ne pouvez veiller une feule 
« heure avec moi ; Pun de vous fe prefTe & veille, & 
t^ veut me livrer aux Juits facrileges, ^y Ec U les quitta 
de nouveau pour aller prier dans un autre endroit de 
la vallee qui eft la Vallee des pleurs. Et ayant encore 
prie^ (1 revint vers cette meme grotte, ou ecaient les dif- 
cipleSj &j les ayant trouves encore cndormis, leur dit : 
ct Dormez & vous repofez mainrenant; Pcfprit eft prompt^ 
crmais la chair eft faible. /> (Marc XI V, 58.) 

a. On enire dans cette petite une grmde ouverture ronde par 

chapclle pour faltier le faint torn- Uquelle^noua dit le patnarche de 

bean & cintj ou fix perfonnes le JhrufaUm Sophronius^ Ic corps de 

baifent a la fois 5 II y a cinq fa- Noire Dame fut enLeve par ordrc 

^enes de la au lieu au Ton ofBciej du Seigneur. C A. 
au deffus de rautcJ eil pratiquee 
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La fe trouve auffi le zMom Thabor, oh Notre Seigneur 
Jefus-Chrift fe tranffigura &, ayant depouille fon huma- 
nite, fe montra dans la gloire de fa Divinite aux aines 
de fes difciples, Pierre, Jacques & Jean. Moife & Elie 
apparurent alors pour s'entrecenir avec Lui de fa fin. 
VEglife de la Tranffiguration du Chrifty Notre Dieu^ s'e- 
leve en ce lieu. 

De la, nous nous dirigeames vers la oMomagne des 
OlivierSy ou fe trouve la pierre de laquelle le Chrift 
monta fur Tanon. Nous gravimes le fommet de la Hiinte 
(SMontagne des Olivier s. U y a environ une verfte & demie 
de Gethfimani au fommet de la fainte oMontagne des 
Oliviers & une verfte de Jdrufalem **. C'eft fur le faint 
fommet meme que fe trouve le lieu ou le Chrift fe renaic 
avec fes difciples ; fes difciples I'interrogerent fur k fin 
du monde & U leur dit : « Nul ne le fait, ni le Fils ni 
cc perfonne, mais le Pere feul. »y (Marc XIH, 32.) Siir ce 
fommet s'eleve la grande Eglife de V cAfcenfion du Chrifl 
qui eft ruinee & fcellee par les Turcs impies. Cette egliib 
en renferme une petite dans laquelle une pierre git de- 
vant la porte de I'autel : c'eft de cette pierre que le 
Chrift monta au ciel en prefence de fes difciples \ le 
pied du Chrift eft empreint dans la pierre & on voic 
cette empreinte jufqu a ce jour. Pecheurs, nous la bai- 
f^mes^. 



a. C'eft une montagntftres ele- 
vee,d'une beaute furprenante j des 
vignes & des oliviers y croiiTent A, 
— b. ainfi que d'autres Chretiens 
prefcnts. On compte trois verftes 
du verfant meridional dela Monta- 
gne des Oli<viers a Bethanity ou le 
Chrift reflufcita Lazare des morts j 
pres de Bethanie fe trouve la pierre 
fur laquelle le Chrift etait aftis 



quand II dit a fes difciples '. i Notre 
t ami Lazare dort, mais jc m'^ttx 
€ vais le reveiller. » (Jean, XI. it.) 
II y a une journee de marclic dt 
cette pierre au Jourdain. Le fleuve 
du Jourdain t^ profondj IVau en 
eft trouble & blanche, & fa largeur 
eft de deux jets de pierre. En face 
du lieu ou le Chrift fut bapdle eft 
ie mont Hermon^ du haul duc^uel 
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On compte veriles de la lainte ville de J^erufa- 

Urn au fleuve du Jourdain^ on NoEre Seigneur Jefus- 
Chrift fuc baprife par Jean-le-Precurfeur. Sur le rivage 



Ic prop h etc Elie fut enlevt au Ciel 
dans isti char de ieu. A rouett du 
Jourd^in efl- fituc Ic Cowveftt de 
Ji^an-h-fS'hurfitir &, A cinq ver- 
ges environ vers le midl, en def* 
Cendant le Jour da t ft ^ fe trouvc le 
Cou*vertt d^ Gtrafimi^ qui appri- 
vojfa un Ibn. II y a fept vcri^es 
vers Toueft de c^ meme fle\ive au 
defert ou s'eleve une montagne fi 
elcarpee^ haute & pierreufc qii'un 
homme jeune peut feul b gravir, 
Sur cette montagne fe trouve une 
grottc contenant une picrre fcm- 
blable a one tabic fur laqiiellc le 
Clirifl etaitafTis pendant fonjeCmc 
de quarante jours et quar^nte 
nuits. Et le diable vint le tenter 
& lui dit: ■ Commander i cettc 
f prerre qu'dledevicnnedu pain. » 
(Luc, IVj %.) Jefus repondit i 
t Vou^ ne tenterez pas le Seigneur 
« votre Dieu(Lucj I V, j %)-. Tho inme 
« ne vit pas feulement tie pain^ 
* mais de toute parole de Dicu. i 
(Luc- IV, 4.} Et le Seigneur 
maudit ]e diablej la inonta^ie 
fe fendit & le diable fut en- 
gloutif il y ajufqu'a ce jour un 
precipice a deux fagenes du lieu 
on fe tenalt le Seigneur- On 
compte fept verftes de Ji-rufakm 
a BethikiMy fituee au midi, oij 
s'el^ve la grande Eglife de ia 
Nati'vite da Chtifly dans laquelle 
naquit Notre Seigneur J^fus- 
Chrifti ce lieu eft fous Tautel de 
reglife, dans une grotte, a la- 
quclle on defccndj coitime dans 



une cave, par un efcalier de fept 
marches I la creche ou naquit le 
Chrift eft fculptee en marbre 
bbnc. Une porte conduit de 
cette grotte a une grotte vol fine, 
ou, dit*on, le roi H erode maflTacra 
les Innocents a caufe du Chriit; 
du lait coula du fein des meres 
fur ie fol de cette grotte qui eft 
mou, $L les jnoines de yhufalem 
difentque c^cft le lait de la fainte 
Vterge. A mi-chemiu entre 7'" 
rujhlem & BfthUem^ eft iitue le 
C&u^>ent du faint praphfte £/;>, 
fur le lieu ou U mafTacra cin- 
quante faux prophetes. Sur la 
route, a une portee de fleche 
de la, on voit jufqu'i cc jour, 
empreint dans la pierrc com me 
dans la cire, le lieu ou le propbcte 
Elie s^cndormit, & un ange vint 
le reveiller & lui apporterun pam 
azynnc Sc une cruche d'eau, A 
une verfte environ de la, au mi- 
lieu d'une plainej fe trouve le 
Tombe/iu de Rachel, mere de Jo- 
fepl]-le-Beau,fur lequcl \\ pleura 
qusnd il fut vendu par fes freres 
& einmcne par les Ifmaelites. Sur 
ce mcme chemin de JtrufaUm^ 
avant d'atteindre le lien du pro- 
phete Elie, on voit un olivicr qui 
eft vert jufqu'a ce jour, & Ton dit 
que, quand la fainte Vierge s*en 
alia i Eethlkem donner Icjour a 
Notre Seigneur Jefu5*Chrift, elie 
fe Tcpofaj epuifee de fatigue, fous 
cet olivier ^ 4^ il eft vert jufqu^a 
ce jour* I^s pelerins c a Rent les 
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s'eleve la grande Eglife de VEpiphanie du Cfirtft, norre 
DieUj & elle eft deferce. A une demi-vcrfte environ de 
cecte meme eglife, a Fendroit meme ou Jean baptilait 
les Juifs infideles, eft fitue le Convent de Jean-U-Trecur- 
feur; il y a dans ce couvent un hegoumene & des moines. 
La veille de la fete des faintes Epiphanies, F hegoumene 
& les pretres de ce couvent vont celebrer les faints of- 
fices, vepres, marines & divine liturgic, dans Y Eglife des 
faintes Epiphanies; apres quoi ils recourncnc dans leur 
couvent. La fe trouve auffi le tres beau Couvem de Saint 
Gdrafimey qui apprivoifa un lion. Le fleuve du Jourdain 
coule entre des montagnes ; il eft tres rapide, fait rouler 
des pierres & fe jette dans la oMer de Soddme ; t'eau a 
une teinte jaunatre ; nous bumes de cette fainte eau du 
Jourdain, 

Nombreux font les faints lieux de pelerinage dans 
Jdrufalem & dans fes environs, & il eft impoffible de 
les decrire tous a caufe de leur grand nombre & des 



branches de cet arbre & les em- 
portent com me benediction. On 
compte environ vingt verftes dans 
la dire6lion du midi, de Jerufa- 
lent a la grande Laure de faint 
Sabbas-le^Beni. Dans ce couvent 
fe trouve la grande Eglife de la 
Tranjjfiguration de Notre .S>/- 
^ff^«r&beaucoupd'autres eglifes, 
& la cellule de faint Sabbas-le- 
Beni qui eft creufee dans le roc 
& a peine affez grande pour qu^un 
homme puifTe s^ aifeoir, mais 
pas fe tenir debout. De la voute 
de cette cellule decoule de la 
myrrhe, tendre comme de la fa- 
rine d^encens, que les moines 
donnent en benediction aux Chre- 
tiens, au lieu de reliques. Le 
couvent eft fitue au bout de la 



Faliee des phun^ q"', de Jerufa- 
lentf menc a la JlUr de Sodamc, 
ou Notre Seigneur fit perlr So* 
dome 8c Gomorrh^ k caufe de 
leurs impines. De la refine noire 
& des mnttes de fouffe brulant 
montent a la furface de cette 
mer. Elle ne peut contenir aucun 
ctre vivani, & perfonne ne peut 
boire de Ion eau qui tue tout 
ctre vivant. Cette mer n'eftpas 
tres etendue : il ne faut que cinq 
jours pour en taire le lour. On 
fe fert de cette refine pour en- 
duire les vignea run gees par les 
vers qu'ellc tucf qusnt au foufre, 
on le vend aux marchands qui 
en calfeutrent les bateaux qui 
font le voyage de la Met' Rouge. A. 
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perfecutions des Turcs impies. II y a ^dihanie^ oil le Sei- 
gneur refTufcica Lazare, & Cana de Galilee^ oil Notre Sei- 
gneur Jefus-Chrilt fur convte aux noces & changea Teau 
en vin, & 'Buhfaide^ qui eft la patrie de faint Pierre, chef 
des apotres, & de fon frere Andre qui fut appele ie pre- 
mier 3 & la ^er de Tibiriadt, ou Jefus apparuc a fes 
difciples apres fa reiurreflionj &, ecanr venu a eux, II 
mangea, ainfi que c eft ecrit dans TEvangile, & leur 
donna une parrie du poiftbn grille & du miel d'abeille, 
& pric de la nourriture devanc eux; & le village dLEmaus^ 
a quinze ftades de fcrufalem^ en fe dirlgeant vers lequel 
le Seigneur sentretinr de fa PafTion avec Luc & Cieo- 
phas. (Luc, XXtV, i^.) U y a encore bcaucoup dautres 
faints Heux & leur nombre eft infini. 
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